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jM E M O I R E s 

PO L I T I Q U E S 

POUR SERVIR A LA PAR- 
FAITE INTELLIGENCE DE 

L’HI ST OIRE 

DELA 


L I V R E V I I. 

Contenant ce qui s^eji pa 0 de f lut important^ 
en Europe depuis le commenecm-'nt de l an- 
. née i 6 -ps. juÇqu à la fin de 1676. 

de France* 


aires 

■Es crandes Armées font les grat’des-' 
Poiltaiices, & fans clics ni Alcian- 
dre, ni Cefar , avec toute leur vail- 
lance n’auroient jamais conquis un 
pouce de terre. Le Roi LOUIS 
pas cette vciité > & il en avoir donné 

es en 1671. Mais comme depuis ce 
les Hollaudois & leurs Alliez avoienc 
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extrêmement grortî leurs Troupes j les fiennes 
leur écoient devenues entièrement inferieures eri 
nombre ; de forte que l’année derniere 1674. il 
avoir eu delà peine à fe pouvoir tenir fur laddfcn- 
five i & fi la fage conduite du Maréchal de 
Turenne & le courage invincible du Prince de 
Condé n’avoicni fuppl^é pour un temps au petit 
nombre de Soldats, il n’auroit pu éviter de voir 
l’ennemi penetrer jufques au cœur de fes Ecats- 
Pour fe garantir d’un accidentauffi fâcheux que 
celui là . il avoir été obligé de dégarnir prefque 
toutes les places, de faire le dégât dans les pro- 
pres païsf de mettre toutes les milices fur pied , 
& enfin de convoquer à la hâte l’ Arrière Ban gé- 
néral de Ion Royaume, mais encore un coup, 
tout cclan’avoit fnffi qu’à peine aux befoinsprcl- 
fans de l’Etat, & il avoir été contraint d’avoüct 
lui même qu’il devoir beaucoup plus cette année 
à la conduite de fes Généraux , & aux faveurs de 
la Fortune qu’à les propres forces. Il yauroit 
doue eu dequoi s’étonner, ficonnoilTant fibien 
le foiblc de fes affaires, il n’y avoir pourvu au 
plutôt par les moyens convenables, maisiln’é- 
toit pas Prince à commettre une telle faute, & 
fans plus différer il dirtribua dés la fin de l’Au- 
tomne 1674. pluficurs centaines de CommilFtons 
à lever, fi bien que le mois de Mai 1^75. étant 
venu il fe trouva fortdc trente mille hommes ou 
davantage plus que l’année dernière. Il fixauflî 
' un Trauéavec IcsSuifltsquilui livrèrent 13000* 
chevaux pour remonter fà Cavalerie , & comme 
tout cela n'étoit pas encore fuâirant pour contre- 
balancer les forces de Brandebourg, deZell, de 
Wolfîembutel , de Munfler, & d’Ofnabrug, 
qui s’étoient jointes ou qui étoient fur le point de 
£e joindre à celles des Alliez, il follicita fi forte- 
ment la Suede, Sc ouyeie la bourfe fiàpropoSf 

qu’en- 
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‘ k V Hijioire de la Paix, j 
qu’enfin cette Couromie (c déclara ouverrcmenc 
en fa faveur. Ce fut pour cette Hn que les Mar- 
quis de Fcuquicres, & de Yitri furent envoyez 
i’un à Hambourg > & l’autre à Srockolm fur la 
fin de l’ànnc'e 1674. ainfi que nous l'avons expli- 
que' au livre précédent , & l'on ne doute poiuc 
que leur voyage ne produire de très- bous effets ; 
cependant, ils n'eurent ni l’an ni l’autre l’hon- 
neur du Traité qui fCiivit entre les deux Couron- 
nes. La Cour le le téferva , & ce fut à Verlail- 
lesqu’il fut fait 6c ligné le 15. Avril 1675. Voyez 
là deffus Tome III. page 44g. 

Nous avons vu au Livre VI. de ces Mémoires 
comment ce Traité fut exécuté, c’eft pourquoi 
je n’y ajourerai rien ici, non plus qu’à ce qucj’af 
dit daus la Seélion des afl^iics de Hollande tou- 
chant les inutiles tentatives que le Roi fit pour en- 
gager les Etats par le moyen du Prince d’Orange 
aune Paitféparéc. On en fit aufli quelques-unes 
auprès du Roi d’Efpagne , auprès de l’Eleéleur 
de Brandebourg, 8c auprès de celui deTréves, 
qui n’cureni pas un meilleur fuccés & la conclu- 
non de toutes ces Négociations fut que chacun fe 
réfolut à s’applaiiir les voyes de la Paix parcelles 
des armes. On fc prépara donede toutespartsà 
faire une Campagne vigouteufe. L’Empereur & 
l’Empire dévoient avoir quarante à quarante- 
cinq mille hommes fut le Rhin , l’Elcéleur de 
-Brandebourg vingt mille en Poméranie, les Hol- 
landois 6c leurs Alliez un pareil nombre dans le 
Duché de Brème , le Roi de Danemarc 15000. 
vers le meme côté , le Roi d’Efpagne quinze mil- 
le en Catalogne , les trois Puifiances Alliées qua- 
rante cinq mille dans lesFa'is Bas, 6c le Duc de 
l«ocraineun Camp volant fur la Sarre t 6c par tout 
ailleurs où il (croit befoin , làas parler des Floccs 
des Troupes dcihnées pour U réduéfion de 
A % MclCne, 
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Mellnie. Le Roi foc à Ion ordinaire inf >rm^ de 

tout cela au(Ti-iôt qu’il {^ouvoit ^ pour 

s'oppofer avec fuccés aux entreprifes de tant de ^ 
Troupes, il rmiorça comme j’ai dit coiifidcra- J 

blcmcnt les ficmics , & Te mit en Campagne de ^ 

tics- bonne heure, a6n de prévenir les ennemis par 

quelque expédition d’importatice. Pour le com- 
mandement , il le lailVa aux mêmes Généraux qui 
l'avoicut eu l’anncc précédente , & du lervicc , 
delquels il s’éioitli bien trouvé, fçavoir celui de ■ ■ 
l’armée de Handres au Prince de Condé . celui de I 
l’armée d'Allemagne au Maréchal de Turenne , ! 

& celui de Carali gneau Marcthal deSchomberg. 
L’armée du P.ince de Coudé fut compolée au i 
commencement de foi tante cinq mille hommes 
donr il y avoii vingt mille chevaux dcftinez pour 
former des camps volans félon leLefoin fous le , ^ 
commandement du Maréchal d Humicres , du . 
Comte de Maulcvrier, & de MonlieurdcNan- i 
cre • & le Duc de Luxembourg ^ le Marquis de , 
Rochefott , le Comte du Lude , & Monfieur de r 
la Feüillade y fec virent comme Lieutenans Gene- 
raux. Le Roi lui-même qui n’étoit pas bien-aife 
de laiflcr pafi'cr aucune occafion d’acquerir de la 
cloire fans en profiter voulut s’y trouver eu perr 
loiinc, & foühaita que le Duc d’Orléans fou 

frcrc l'y accompagnât. Il lui envoya cinquante 

mille c'eus pour les frais de fbn équipage , mais ce 
prince qui s’étoit flâté qu’on lui donneroit le i 
pr’incipal commandement de l’armce , les rcfula , 
difant que fà ptelencc ayant été inutile en la det- 
nicrc Campagne , il ne pouvoir pas fe trouverea 
celle ci avec honneur fans y avoir aucun Cona- 
mandement, & fur ce que le Roi Imfit dneque 
s’il vouloir venir il lui feroit payer fcsappouue. 
mens de la meme maniéré que s'il eut fervitn 
qualité de Gnieialiflîme , il répondu qu il ne le- 
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toîfpas jtjftc qu’il tirâr aucuns nages fans rendre 
nul fervice. - Cela fâcha le Roi dont l’efprii fier 
ne fouft're pas Tolomiers qu’on fdlfe la moindrè 
léfidance à (es volontés, cependant il n’en té- 
moigna rien (urTheure, & ilagtéa qne fou Al- 
teffe Royale vint le conduire jufqn'à Lufarciie, 
mais quelque temps aprc's l’année étant venue à 
camper dans un lieu •où il »>*y avoit qu’une feule 
malifon logeable , il- la fit garder exprellement 
•pour le Ptince de Condé comme Général. Le 
PrincC' qui (çavoil bien que cet honneur ne lui 
étoit pasdu là où était le Kof , s’end< fendir for- 
tement ; mais' fa Majefté termina lacoiicedanon 
en lui difant> mon Coufin-, j^efuh Vohn~ 

tatre en \ôtre Armée ^ CT- cel^ étant ninfije ne 
permettrat ipiti ejue mon Générai campe dans fa 
■Plaine pendant tjMe ^e fer.u dam une Ma/fon-ÿ 
paroles qui ne manquerenr pas d’erre bien rôt 
rappoitccs au Ducd’Orlcans',-^& defaireen fon 
c(pfit toute l’impreffion. que le Roi (buh.iitoic 
qu’elles y filfent. . 

• Ce fut l onzicme Mat ► que fa Majefic' partit du 
Château- de Vcrfaillcs pour fe rendre à l’àrmc'e^, 
& l’on allurcqu’en montant en Caroife, elle dic 
à l'Evêque de Strasbourg , <jc vais travailler peur 
Man [leur votre frtre , à quoi l’Evêque re'pondir > 
CjT* moi sire , je vais prier Dteu pour yistre Ma^ 
jèfié. . ç 

Oo'Croit que le premier de (Tein du Roi croit 
d’allieger Namur ou Luicmboorg’i' maisqu'ily 
remonta depuis i ayant eu avis qucles AilemanAj 
s’avançoient à> grandes journées vers le Rhin , St 
jugeant bien qu’ri lerok obligé d’i. nvoyer un ren- 
fort confiderable au Maréchal deTurenne avant 
que d’avoir pu réduire ni l’une ni l’aucte de ces 
Ûaccs. D'autres difci>t, ‘t|ue cc* ne fut point la 
conlideiatiou de la marche des Âlleraaads> qui dé- 
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tourna leRoidcccctccntrcprife -, Qu’il connoif^ 
foit aHez le Maréchal pour ne devoir pas doutée 
l^u’avcc vingt-cimj mille hommes qu'il avoir > il 
ne pût bien les amufer un moisou deux i lui qui 
avec un pareil nombie de Troupes les avoir battus 
quatre fois la Campagne pallee , mais que fa Ma- 
jefte n’avoit pas toutes les choies necellaircs pour 
un li grand liege , & qu’eufin elle n’ofoit pas trop 
le hazatder à la vûë de la nombrculêarméed’Im'» 
periaux ,v>d’£fpagnols , & de Hollandois qui s'al^ 
ièmbloir aupre's de Dulfel. Ce qu’il yadeccr^ 
tain > c'eft qu’elle le borna à desconquétes moins 
pénibles & plus adûrées. Elle envoya d’abord le 
Mardchal de Crequi devant Dinant , & enfuice le 
Marquis de Rochefort devant Hui, & ces deux 
Places ayant été prifes la première en lîx jours , Sc 
*la fécondé en trois» elle âtinvellir Limbourgle 
I o. Juin par le même Marquis de Rochefort qui 
avoit fait l’expédition de Hui. La Place e'toit en 
bon état , la Garnifou forte , & le Prince Jean 
François de NaÙhuqui lacommandoit, neman* 
quoit ni découragé, nideconduite j maiscom- 
me les Fortificai ions étoient vues de revers en pi u> 
fîeurs endroits par des hauteurs voiltnes, il ne fut 
pas poflüblc à ce Prince de la garder plus de dix 
jours. De forte, que le fiege en ayant été formé 
& commencé le 1 1 . elle fut tendue le zz. au Duc 
d'Anguicn, qui commandoitaufiegeenl’ablen- 
ce du Prince de Condé fon perc, lequel pour le 
dire en paflant, s étoic retiré deux jours aupara> 
vant dans l’armée du Roi , afin de lailTer à fon fils 
la gloire de cette conquête. Le Roi demeura en* 
core pre's d'un mois aux Païs- Bas quoi que finis y 
faire aucun e.vploitconfiderabie , il démolit feu- 
lement S.Tron, &Ti!!emont, 3r cnvoyaquel- 
ques Troupes devant Louvain, mais il ne jugea 
^s à propos de 1 attaquer. Le Matcchal de Cre.^ 
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qui d’un autre côcé s’éioicaufll empare de Givcc 
& de Franchimontt ce qui joinr à la Citadelle de 
Liège que le Gouverneur avoir livreeau Comte 
il'£ftrade an mois de Mars> comme uousledi* 
Tons en fbnlicu, avoir réduic la plus grande par* 
tie de l'Evéché à robéïllancc du Roi. 

Les chofes droienr en cer érar lorw]ue le Roi 
quitra i’armefe, & comme les affaires d’Allema- 
gne demandoieut un prompt fecours» (aMajcflé 
ordonna avant fbn dépare au Maréchal deCrequi 
de s’y en letouroer t avec les Troupes qu’il avoir 
commandées dés le comnaencement de la Cam- 
pagne } & de prendre de plus avec lui cinq ou ûx 
Régtmens de l’armée de Mouficur le Prince, Ce 
renfort arriva fort à propos « premièrement pour 
icpouflcr le Duc de Lorraine qui s’etoit avancé 
fur la Sarre afin de faitediverfion dececôcc là > 
& puis pour aider au Maréchal- de Turenne à 
s’oppofer aux defleinsdu Comte Montccuculi. 

Pour l’intelligence de ceci y il faut fça voir que 
tes deux Généraux qui éroient deux vieux routiers 
également rafinez , s’éroient amufèz depuis un 
mois ou deux par des feintes continuelles. Le 
Comte Montecucnli fur tout, tâchoic de perfua- 
der au Maréchal de Turenne que fon dencinétotc 
d’artieger Philisbourg. quoi qu’au fonds il n’en 
eût pointd’autrenuedcs’aflûrer lepalTageen Al- 
(àce par la Ville de Strasbourg, & il avoir fait 
pour cela divers mouvemens. Mais le Maréchal 
qui n-écoit pas homme à' prendre aifément le 
change, en avoittoûjours pénétré le but, & en- 
fin ils en étoient venus i^ce point l’un & l’autre 
que le -Comte pour faire déterminer IcsMagif- 
trars de Strasbourg pour le parti de l'Empereur , 
s’étàir avancé jufques à Lichtenauw , & à Ren- 
eheloch , auprès d'OfFcmburg, & que le Maré- 
chal pour empêcher ce cojjp avoit paUé le Rhiu à 

A 4 Altcn- 


8 Ji^émoires four fervir 

Altcrheiin i & s’.étoit venu porter entre Stras- 
bourg & lui^ Par ce moyen il lui avoit ôté toute 
forte de communication avec cette Ville, & l’a- 
voit rcduiteclîe r à le tenir malgré qu'elle en eût 
dans la Neutralité qu’elle avoit acceptée quelques 
mois auparavant, d’une maniéré li folcmnellc que 
même elle avoit reçu fis cens Suirtes pour fa Gar- 
de, & avoir conlenti qu'ils jurallentdc ta défen- 
dre indiffcrerameut contre tous ceux qui la vou- 
droicm attaquer. Quinze jours & davantage» 
fe pailerent de cette lortc , non fans clcarmou- 
elles de parc & d'autre donc le fuccés fut tantôt 
avantageux aux Troupes du Roi &.tantôc dc.faf 
vantageux , mais aubbut de ce temps-là y IcMar 
réchal ayant reconnu que les Allemands' pourr 
roienc encore tenir long-temps dans leur Porte» 
parce qu’ils ne manquüieni de rien , & que lui au 
contraire fetoic bien tôt à bon; de fou rages. & de 
vivres:, il étendit fa droite jnfqu’à Erciiladt , ÔC 
fit occuper toiues les Iflcs du Wautzenauw par le 
Marquis delà Frelelieie. : Il mit aulll une bonne 
Garnifon dans i'iflc de Honan , & pour avoir 
toujours un pallage libre en ce lieu , il y Hccon- 
rtruire un Pont de Bateaux , ou pour mieux dire 
plulicurs Ponts qui communiquoient d’une lilc à 
l'autre, & qui traverloient ainli toute la Riviere. 
Ce ne fut pas tout . il lit encore jetter un Pont for 
le Rencben , Si Iciît fortifier d’un bon retranche- 
ment dans le delTein de couper encore aux Impe- 
liaux la communication qu'ils avoieut avecOfFen* 
burg , & avec la Montagne. Cette aéfion donna ^ 
lieu à une rude cfcarmôuche , car le Comte Mou- 
tccuculi fe voyant à foiiiour ptivéde fourages 
de vivresenvoya le Duc de Lorraine avec fix mille 
chevaux pour débufquer le Chevalier du Pledîs 
qui gardoit ce Pour , & le Maréchal fur ce rooa-" 
venunt s’avança auili pour ioûcenii le Chcvâliçf » 
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de fj(jon futdc part & d’autre , il y cur dcscnnr ç 
donnez & reçus. Tout cela iiéa«inioin<: ne palla 
point j'cfcarmoachc » mais le tour fuivînt le 
Comte Montecuculi ayant voulu Te retirer pour (c 
mettre plus au large , le Marechalda Turenne le 
pourfuivit Jufques au Villagede Sasbacb derrière 
lequel les Impériaux firent ferme dans une Plaine;, 
& le préparèrent à donner Bataille. LcMare'clral 
5’y prc'para aufllde fou côté , & palFatoutraprér- 
roidi à*’ifitcr les polies & les avenues avec 4 a vtgî- 
lance û & preoaution ordinaites . mais étant 
inoncd.Tur une hauteur, avcc>S- Hillairc Lü^e- 
nant Ge'ne'raFde rArtillerie, pour lui montrer 
un endroit où il fouhaitoir que l.’on dtcllât.one 
Batterie, il reçût un coup.de Canon dans l’efto*- 
mac qui le renvcrlà mort fur la place, lànslut 
donner le loifir de prononcer une feule parole , ni 
peut être de former une feule penlee. Ainfi fi- 
nit ce grand homme, à qui tous les Hillo’iensac- 
cordent unanimement le titre du plus judidcuy» 
& du plus, expérimenté Capitaine du &iccle. Sa 
mort fut celle que Cefar l’avoic autrefois defirée > 
fçavoir imprcv.në , fubite & fansdouleur, mais 
ce qu’il y eut de plus remarquable , c’efVqu’dlc 
fut de plus cutierement digne de fa v cgiorieufe , 
puis qu’il la reçût dans l’cxcrcicc de la charge, 
eu fervaut fon Roi , & pour tout dire en un mot , 
au.licd honneur. Ce ne fut donc pas le Maréchal 
qn il falut pUindee en cecte nccafion , ce fut U 
France qui ne pouvoir plus fe fiâ'-cr de retrouves 
chez elle, ni dans toqte l’Europe un homme 
égal à lui. C’cllce quelc Roi confdTatacitemenc 
lui même, car ayant reçu te 19. lanouvclledefa 
mort parmi Couner , il fe retom-na versceux qui 
ctoient prtfons . & leur dit d’un ton aulli triftç 
que le lujei ledemandoit HUjs / noMt per/tom 
lOHt. AuiOMrd'huf , Monteur de Turenne rjf murt, 
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ElîcAivcmcnr, il fembla depuis ce jour-là'» 
que les François ne fullcnt plus capables de taire 
têce aux ennemis en Allemagne , & fans parler de 
la retraite du Comte de Lorge qui à certains 
dgards fut tr^s glorieufe, du moins pour lui en 
particulier, on "vit peu de temps après le Prince 
oc Condé qui èteit venu prendre la place de Mon- 
fieur deTurcnnerecognèen Alface, le Maréchal 
de Crequi battu à plate couture à Taverne j &Ia 
Ville de Trêves pri(c à diferetion. La Campagne 
de Flandres ne fut pas plus gloricufc, ni plus 
avarfcageute aux armes du Roi que celled’ Allema- 
gne , puis qu’au lieu d’y gagner quelque chofe 
on y perdit Binch, que le Prince d’Orange prit 
8c rafa. Mais au bout du compte, il n’y eut en 
tout cela que le Roi qui perdît , car pour ce qui eft 
des Généraux, ils firent chacun leurs affaires. 
Le Prince de Condé fè vit délivré de Tunique 
Compétiteur de gloire & de crédit qu’il eût cri 
France, & par là devenu plus necefiairc que ja- 
mais. Le Maréchal de Crequi dont le malheur & 
la conduiceavoient donné lieu à bien desdifeours 
peu glorieux pour lui , reçût du Roi autant d’hon- 
neur, & de récompenfes que s’il eût pris une 
Ville & gagné uric Bataille. Le Duc de Luxem- 
bourg eut pour fa part le commandement en chef 
de Tarméc de Flandres, honneur auquel il ne 
pouvoir fe flâter de parvenir du vivant du Maré- 
chal. D’autres du nombre dcfquels il fut aufli > 
J gagnèrent le Baron de Maréchal de France, le 
Roi ayant voulu faire voir par là à fes ennemis, 
qu’il ne roanquoit pas de Sujets capables de com- 
mander ; & quelques autres enfin des Charges 
& des GonvernelneHS qui avoieut appartenu à ce 
Maréchal. 

Voilà comment le malheur du public fait fou- 
vent le bonheur des patticulicis> de même que le 

nial- 
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malheur des particuliers fait (ouvenc le bonheur 
du Public. Mais pour reprendre le fil de nôrrc 
difcours où nous l’avons lailTe' & pournepoinr 
donner au Lcdleur la peine d'aller chercher dans- 
une autreSeftion ce qui nous reftc à d’écrire de 
la Campagne d’Allemagne en 1^75. il faut dire 
que la mort du Maréchal de Turenne , ayanten- 
fléle couragcdcs Alliez à proportion de la crain- 
te & de la confleraation qui s'étoic répandue par- 
mi les François, ils le crurent allez forts pour 
agir en divers lieux à la fois. Dans cette penféc le 
Comte Montecuculi fc propofa d’établir les ar- 
més de l’Empereur en Alface par la prife de quel- 
ques Places, ou de prendre Philipsbourg (caron 
n’a jamais bien fçû quel éioit Ion véritable def- 
fein) pendant qucd'unautrecôté leDucdcLor- 
^ raine & les Ducs de Lunebourg Zelle & Ofna> 

• brugalfifte's des Troupes Impériales fous le com- 
' mandement du Marquis dcGrana, decelles de 
Munflerfousle General Major Granvilliers, de 
celles de T rêves fous le Baron de Leyen , de celles 
d’Efpagne Ibus le Marqiiis de Louvigni, &de 
celles du Palatin (bus le Comte de la Lippe» 
iroient allieger la Ville de Treves. Cette entrepri- 
fc qui a paru depuis avec raifon une des plus hau- 
tes & de la plus grande conlcquence , qui ayent 
-étéfaites pendant toute cette Guerre du côté des 
Alliez, fut néanmoins généralement applaudie» 
parce que chacun y trouva fou compte, & un 
acheminement au but qu'il fe propoloit. C’eft de- 
quoi l’on conviendra aifément pourvu que l’on 
confidere que la prife de cette Place donnoit aux 
'Allemands le partage qu’ils avoient inutilement 
cherchéen Allacedepuis deux ans, qu’elle ou- 
"Vroit la Porteau Duc de Lorraine pour rentrer 
dans fes Etats » qu’elle donnoit aux Efpagnols un 
moyen pour pouvoir être plus ailément & plus 
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prompremeiu fccourus a Luxembourg en cas-dc 
befuiti > qu elle dclivroic l Elc(flfur l’^larin du 
conciiiud obllaclc qu oii lui ob^d: ùc quanH il 
demainluicqiie 1 otialîîegeàc Pliilipsbourg qu’el- 
le rendoit à celui de Treve fa Capitale, & en lia 
qu’elle procuroir auv Ducs de Z“ll & «l’Olnabrug 
l'occalîon de fe (jgnaler& d’acquerir de la gloire, 
ce qui e'toii pour ces deux Princes un mo.ifaufli 
püülant que le pouvoir être à des aucres 

aucun de ceux quides faifoit agir. Tout cela con- 
courant donc à former un intérêt commun & ge- 
neral qui n'e'tüit traverlé d’aucun autre iutérêc 
particulier , le lîcge fut pre(qu‘au(îï tôt forme 
que refolu & poull'é depuis avec tant de chaleur 
& de vigilance que l’on fut contraint de reconnoî- 
ire que les Allemands ne lout lents & pelants, 
que lors qu'ils ne font pas d’accord, 3 c que tou- 
tes les fois qu’ils s’entendront bien ils feront aulîi 
propres que les François à prendre leurs avantages 
par le moyen de la diligence. 

Ce fut le 5. Août que les Troupes Confédérées 
arrivèrent devant la Place , c’cll-à dire , neuf 
jours feulement après la mort du Mare'chal de 
Turemic, la.quelIeavoit donne' lieu à cette refo- 
dmion , & trois jours apres toutes les munitions 
de guerre & de bouche s'y trouvèrent aulfi ren- 
dues par les foins des Ebêteiirs de Trêves de du 
Palatinàr qui les avoient aircmblécs de longue 
main. Mais le 9. au matin commeoa (edilpofoic 
à en faire ufage & à commencer tout de bon le 
fîeg'e , ou reçût avis que le Maréchal de Ctequi 
fortifié d’un gros détachement de l’Armée du 
Prince de Goiidé , & de pluheuts autres Troupes 
qu il avoir tirées des lieux ou il avoir padé.s’avan- 
çoic pour fccourir la Place. Là dedus on tint 
çonleil, Sc avec la même uniformité dclenti- * 
mciisque le fiege avotcécé ici'olU) l’on couviiu 
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de tnacçhev au devant du . Maréchal y Sc delm 
-donner çomhat >ipour apres c^la revenir devant U 
Place Sc. coutiuuer le preader dcirciii. On lailla 
donc queji]ues peu de Troupes à la gaade du 
Camp & les Ducs de.Zcll , & d’Ofnabrug mar- 
cherent avec le refte à la rencontre du Maréchal. 
Ils le trouvèrent aupre's du Village de Taverne, 
.& (ans le marchander, ni lui. donner le temps de 
fè reconpQ.îtrcilsJ’aitaquerem , le défirent, lui 
prirent tout lon.Canon , & tout (bn Bagage, Se 
dtlppticrem fi pitoyablement fon arnae'e qu'd fuc 
cour raine de s’enfuir lui quatrième à Trêves , ou 
d ne lui fut pas difficile d'entrer à caulè du peu de 
Ttoupesqui e'roient refie'cs à la garde des Lignes. 
Cette Vii^foitc fut d’autant plus fignalèe que l’ar- 
pie'e des François ptofc polfée dans un lieu trés- 
ayantageux , & que l’ou ne, pouvoir arriver à elle 
(ans. traver/cr ja Rivière de laSarre à.fa vûc . ce 
que l’on fit; effcâ:i veinent comte l’attente dq Ma- 
jéchal de Crequi. Le Que de Lorraine quide's 
lots Ce pottc.it mal ne pût fe trouver au commen- 
cement de ce combat , mais il y arriva fur le (bic 
avec quatre Efeadronsqu’il avoir retenus aupre's 
de lui.pour fa garde , & alfcz à temps encore 
pour avoir par t à .la,glpiie de la journée. 

Le lendemain douzième Août , { car la Bataille 
fut donnée l’orize, ) les Alitez retournèrent au 
Camp.dcvant Trêves , où ils trouvèrent une xç- 
lîftancecxttaordinairc. Le Maréchal de Crequi 
defefpeté pour la perte qu’il avoïc faite dans la 
BatailIe.ayQic refolu de fauver la Ville ou de s’en- 
fcvclit fous (es ru'iues , & ne vouloir point cnrcii- 
dte parler de Capiculatiou ..mais la Garnifqi^i qui 
n’etoit pas dans le fentiment de Ce lailfer imrnolcr 
au jëtahliflement de fa gloire , s’étant mutinée 
Icsaffiegeantslcferviretude cette occafion pour 
cuuci,,(^ans la Yiilc moitié par furprire moitiq 
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par force, ce qui arriva le 5. Septembre. Tou5^ 
les François en general y furent faits prifonnie'rs 
de Guerre 8t en particulier le Duc de Crequi qui 
s’etoit retiré dans une Eglilc oùil croyoit encore 
pouvoir fe défendre, & où il fc feroit cffeâiiTe- 
incnt défendu fi ceux qui s’y étoient retirez avec 
lui avoient voulu l’cn croire. 

Cependant le Prince de Condé & leComrc 
Moniecuculi fe donnoient réciproquement de 
l’occupation en Alface ou la Ville de Strasbourg-, 
voyant le Maréchal deTurennemort, s’étoitde- 
* datée pour le Parti de l’Empereur, & outre le . 
paflage avoit donné quatre piece de Canon au Ge- _ 
neral, avec toutes les munitions de bouche & de 
guerrequ’il avoit louhairée. Cette infidélité avoir 
terriblement fâché le Prince, & comme il étoic t 
d’humeur un peu brufque , il répondit féchemenc ^ 
aux Députés que les Magiftrats avoient envoyez 
vers lui pour juftificr leur procédé , que -fi le Roi ^ 
vouloit l’en croire il ne nianqueroit pas de les al- 
ler voir quand il auroit couru au pluspreflé. Il 
c(f vrai que dans la conjonéfure d’alors, il écoic 
de laderniere importance pour le Roi que Stras- 
bourg gardât la Neutralité, & qu’au contraire 
cette Ville faifoit un coup Capital pour le lèrvicé 
derEmpercuren fedcclarantpoût lui. L’avanta- 
ge que Montcculi recevoir par lâ, étoit vifible, 
mais on prétend que tout Grand Capitaine qu’il 
croit, il n’en profita pas comme il auroit pû fai- 
te , & en effet fa conduite à la fin de cette Cam- 
pagne fur fi extraordinaire que jamais pcrlonne , 
ii’^a pû rien connoître. Il feignit d abord de vou- > 
loirafliegcrPhilipsbourg, &aprésavqir faitdii; 
vers mouvements pour le faire croire ainfî , il Ib 
ietta tout d’un coup fut Haguenau, qu’il aban- 
donna néanmoins fur le point que le Gouverneur 
patloic de fe rendre. Son deflein à ce qu’il fem- 
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bloit^toit de livrer combat aa Prince de Conde', 
mais n’ayant pu y reüflir> parce que ce Prince fc 
retira adroitement, if fut aflieger Savernedont 
la prifelui auroitaflûré le paflage dans la Lorrain 
ne, & facilité la redudtion d'une grande partie 
de l’AHace. Cependant il leva aufli le fiege de de- 
vant cette Place , fans y êtreobligd que l’on lâ- 
che pat aucune neceltird , & pour finir la Cam- 
pagne , il repafia le Rhyn & abandonna l’Allace â 
la dilcretion des François. 

Pendant que la Guerre le faifbit ainfi en Alle- 
magne , la Catalogne demeurée fans défenlè de- 
puis le départ des T roupes Efpagnoles'qui avoient 
été envoyées à Meflîne, fubilToit en plufieurs en- 
droits la Loi du plus fort Le DucSchomberg y 
étoit retourné , bien relblu de reparer avec avan- 
tagé les pertes de l'anriée precedente’, & pour 
mettre cette Refolution à effet , il ctoit entré 
tbut d’abord dans l’ Ampourda par le Col Permis, 
& s’y étoit fai fi de là petite Ville de Figuiere. 
Il attaqua en fuite Gironne dont il tira quelque 
argent , puis le tournant vers la Mer il prit Am- 
pourias, & enfin Bellegarde après un fiege de 
peu dejouTS. Il fe rendit aulïî Maîtrepar furprilc 
du fort Château de Chapelle & mittouilè la Cer- 
daiguc à contribution, ce qui ter mina la Campa* 
gneencePa'fs-là. 

Pour les Affaires de McUîne on peut dire qu'el- 
les n’avançoientnî ne reculoient, car fi d’un cô- 
té lcDucde Vivonne que le Roi y avoit envoyé 
en qualité de Viceroi, avoit eu l’avantage d’y 
faire quelques Conquêtes , en recorapeulè les 
débauches & les infolenccs des François de' fa fui- 
te avoient tellement allicné Tes efprits de tous les 
hiâbitans que la Nation n’y étoit plus regardée 
qu’tvec indignation , & que l’on commençoit à 
s'y r^pêntlf fort léricuïcrncut de là folie que l’ori 
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# 7 oit faite en ferevolraacconttc-ie légitimé SoQfÿ 
irérain. Ceschofè^ là rrétoicnt pas igu.>r<f;-s en. 
prancc > -& le Eloi ecoicadezpcrluadc lui même» 
que toft otuard il lui faudroic abandonner cecte.t 
Conquête, mais deux raifous pui liantes le poc»^ 
toicnt neanmoins à continuerd'y envoyer les Içr 
coursneceflaires tant d’hommes, que d’/argeiit 
&devivrcs , l’anequela Paix fchifant , comme, 
il y avoitde l’apparence , la reditution yulontsiq^ 
de Mellînc, conttibueroit beaucoup à,lu> 
ceder la.F»nchc Comté qui étoic lç,bDC,,f)jâM^^U> 
àquoiiltendoit, & l’autre qu’à tout«Qnfiiji;{;^ 
certe Guerre là , coulïoit quatre fois pluSi aà^ 
Efpagnols qu’à lui , Sc Ips. obhgeoit pat 
poifibilité ôé ils c'coieiic de fournir. à tout >^4 
jaill'er la Catalogne dégarnie de Troupes , 8c. 
pour ainfi dire abandganée à la merci de fes ac<f 
mes* .im . . , » ,f. ufàf 

Ce n’étoit donc pas fans y .être poufle' par de foc? 
tes raifons que le Roi dépeiifbit Ton argent , 8c 
employoie fes Troupes pour la conferyation ds 
Mcllîne , dans un temps où il en avoit fi grand bc- 
foiii pour la défenfe de les propres Frontières. On 
a vu ci dclTus combien l’un & l'autre lui auroienc 
été necelTaircs en Allemagne pendant tout le 
cours de la Campagne, pour empêcher la prife de 
Trêves» & tes autres progrez des Alliez j raaisce 
qui me relie à dire des Affaires de France , ellen-^ 
core plus propre à faire voir que le Roi ne pou- 
voit fonger à des conquêtes fi c'ioiguées , & lï 
difficiles (ans y être porté pat des motifs confi? 
derablcsd’intctét. 

' Eflcûivementccri’étoientpas les fculs Etran; 
gers qui luidonuoieut de l’occupation, Tes pro> 
près fujets à l’exemple de ceux de Melfinc s’e* 
toieut avifezde fcplaindredu Gouvernemei^ en 
divets lieux, 8c la fcditiou avoit eufiu éclaté à 
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Rçnnes, à Nantes, à Morlaix, à Bordeaux, à 
Thouloufe , & en plusieurs autres Villes de Fran- 
ce , avec cette ci rconftancc remarquable qu’elle 
s'dioic élevée eu tous ces lieux dans un même 
tèmps, fçavoirau mois de Mars 167 5. de forte 
qu'il fembloit que ce fût uii inCptratioii , ou que 
la Canaiiledetouiesces Villcs-làTe fût. donné le 
mot pour le (oûlever tout à la fois. Les nouveaux 
Impôts dont le Roi avoit été obligé décharger 
fon Royaume , pour fubvenir aux necedîtezdela 
Guerre ^ avôicnt été caulfc dccefoulevemcnt gc- 
nesal , frrfisr particuliercmcnt ceux du Tabac. & 
&'du papie^marquéi Ces deux-là' parurent^ in- 
fopporrables.aur 'Bretons que non feulement la 
Ganaillédcs Vrlles ; mais aulîi les Frfiiàns s’atme- 
rent par Troupes pour les faire luprimer. Ilstue- 
rent les Receveurs & les Commis-; •& brûlercnc 
les Bureaux jr les maifons de ceux qui leur ctoienc 
contrai res. .'Le Duc de Ghaulnes ^uverueur de 
la Broviacc , & IfoMarquis de Gologon Gouver- 
ncur dcReiines 'f, V lîlç où la (édition coiunicdça 
&'flt fon plusigraud cfFort, ) voulurent d’àborj 
la réprimer par la force dcsarmts& faire valoir 
l’autorité Royale; ils armèrent autant de Gen- 
tilshommes qu'ils en purent trouver & fuivis de 
kutsproprfcs. gardes, ils marchèrent contre les 
Sedireux , donc ils tuerent trente ou quarante 
dés plus méchants, & en mirent autant en prifoii,) 
mais cela ne fit qu’animer les autres . & rendre la 
SedirioiO plus generale; lî bien qu'au bout de quel- 
ques jouis on apprit que la même choie ttoit arri- 
vée à Nantes, à Morlaix, à Quinpercorencin , 
à Oinau & en pluheuts autres lieux de la Haute 
& de la Baffe Bretagne. Cela fit connoitre au Duc 
de Chaulnes que malgré. Tes grandes lumières 
dans la Politique, & dont il avoit donné des preu- 
ves eu pluficuts occafions imppiiauces, il s’étoic 
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pourtant mal pris en celle ci> & qu’il fe trom- 
poit grandement, s’il pretendoit arrêter le cours 
du malencauteri/ancd’abord la playe. Ainfî il 
écrivit en Cour pour un pardon general qui lui 
ftitenvoyc. Ce Pardon fit d’abord fon efiet , & 
les Mutins le fepaterent, mais fur l’avis qu’il ve- 
noit des Troupes detous cotez pour les mettre à ' 
laraifon, ils le r’aflemblerent de nouveau, pen- 
dirent au haut des Clochers & l’cpée au côté 
tous les Gentilshommes qu’ils pùrent attraper» 
tucrcrttle Marquis de Montgaillard Lieutenant' 
General des arme'es du Roi , & firent des delbr- 
dres terribles par tonte la Province, pillant &btû- 
lant routes les mailbnsquiappartenoientaux No- 
bles, ou aux hommes d’emploi. Cependant les 
Troupes arrivèrent efFeêiivement tant par Mer 
que par Terre , ce qui obligea les Mutins à Ce r’af- 
lembler pour fe mieux défendre , 3c ils formèrent 
un corps d'environ quinze mille hommes. Alors 
ils levèrent le malque routd fait , 3c au lieu 
qu'auparavant ils avoient crié Vive le Roi fans 
Impôt , ils ne voulurent plus reconnoîrre fon 
Autorité. Ils créèrent un Duc qu’ils habillèrent 
de toutes fortes de couleurs, & fe firent un Gene- 
ral imaiscommel’un& l’autre n’c'toient pas plus 
habiles au metier de la Guerre que le moindre ,, 
d’entr’eux , le premier n’en ayantjamais eu d’au- 
tre que celui de labourer la terre, & le lecondde 
moudre du Bled à fon Moulin , & que d’ailleurs 
ils n'avoienr ni argent , ni armes, ni Places for- 
rcsàleurdifpofition , on n’eût pas de peine à les 
réduire quand les troupes furent venues. Les prin- 
cipaux faélieux furent emprifonne's ou exécutés 
à mort, & le refte difperfe' la plupart hors du 
Pa'is. Cela fait, on avifa aux moyens de punir les 
Villes qui avoient le plus participé à la Sédition ,■ 

& comme il u’y en avoic point de plus criminelle 
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qae celle de Rennes , cllcfut auffi pim fcvcrcmenc 
châtiée que les autres. Cctic Ville qui cft la Ca- 
pitale de la Province s’c'toit Rebellée ptclque gé- 
néralement par le moyen des Ecoliers qui y 
-léroient en grand nombre « & qui joints à la Po> 
pulace y avoient commis desexcéseitraordinai- 
res , & avoient enfin contraint le Dac de Chaul- 
iies à s’enfuît en habit deguifé , & à (c retirer au 
Port Louïs. 

Eicn des gens crurent que cette Sédition étoic 
encore un refte de la Confpiration du Chevalier 
de Rohan,' Sc que fi ce Prince qui defeendoit en 
droite ligne des anciens Ducs de Bretagne eût été 
en vie pour fc mettre à la tête des Séditieux , il ne 
lui auroit pas été' mal aifé de fe faire rcconnoltre 
par les Bretons , dans la même puilTancc 3c digof- 
te' que fes Anceftres. Ce n’eft tourefois qu’une 
conjcélure lut laquelle on ne fçauroic faire aucun 
fondement , mais une chofccertainc , 3c donc on 
ne peut nullement difeonveuie > c’eR que fi les 
Reformez de la Province avoient voulu fepccta- 
loir de l’occafion , ils auroient pû faeilcmenc 
s’emparer de tout le païs > & y appellct une fé- 
condé fois les Hollandois , ce qui dans la fuite du 
temps auroit peut-être fait plus de peine au Roi 
que la grande Guerre qu’ils avoiccontrelaplû- 
part des PuifTances de l'Europe: les Rebelles qui 
tousaveugIe's& mal-avifc'sqn’iisétoient, nelaif- 
foient pas de bien connoltre le’grand avantage 
que leur parti rccevroit I s’ils pouvoient y attirer 
les Reformez contre lefquelson commençoit dés 
lorsà faircdegrandsrcchetchcsau fujee de leurs 
libertés & privilèges , firent tout ce qu’ils purent 
pour les gagner , & dans cette vue ils profanèrent 
d’abord les Egl.ifes & tuèrent plufieurs Prêtres; 
mais ce fur en vain -, & bien loin de trouver quel- 
que difpofitiou favorable pour eux dansceuxde 

cette 


20 At/molres pour fervir 
cette Religion, ils éprouvèrent en routcsocca^ 
fions que le Roi n’avoir point de plus fidèles ni de 
plus zellcs Serviteurs dans toute la Province. 
Voyant donc qu’il n’y avoir rien à fairede ce cô- 
té-là, & que tous les fecrilegcsdontilsavoient 
pû s’avifer zi’avoient lervi qu’à donner de p<us ca 
plus de l’horreur à. ceux même qu’ils s’étoienc 
propofez de gagner ils changèrent cntiercmcniC 
de méthode & pallsrent d’une extrémité à l’au- 
tre, Ils pillèrent leurs Temples ( entr’autrescclui 
de Rennes, qui fut entièrement iàccagé & razé)5c 
s’en prirent même à leurs biens & à leurs perfon- 
nes, les chargeant dans les Ruës& lesiufultanc 
jians leurs mailons. En un mot ils les traitèrent 
en véritables ennemis, non toutefois comme //^- 
guenotsy mais comme , ce qui n’empê- 
cha pas que quand le Roi eut envoyé des gens de 
Guerredans la Province pour la Châtier , les Re- 
forniés n’cuUent leur part des logemeos aulli- 
bicn que les Séditieux , & toute la latisfadiuu 
qu’ils peurent obtenir fur leurs Griefs ce fut .que 
l’onobligcât la Ville de Renucs à rcbâiir leur 
Temple à Tes dépens. 

Les Reformés du Languedoc , de la Gafeogne 
& du Bearn eurent la même occafion de rétablir 
leurs affaires chancelanccs , car la Sédition n’avoir 
été gueres moins forte en ces quartiers là qu’en 
Bretagne-, mais ils n’en profitèrent pas mieux 
que ceux de cette Province. A T houloule le Peu- 
pleavoit attaqué les Receveurs & les Commis de 
l'Impôt & les avoir obligés de s’enfuir fccrcte- 
ment }à Limoges, il les avoir pendus , & à Nevers 
il avoir pillé & brûlé le Bureau desFormuIes: 
mais à quelques excès que les leditieux fc fuficnc 
portés en ces lieux- là , ce n’étoit tien au prix de 
ce qu’ils avoient fait à Bourdeaux fous le notn 
d’Ëufans Perdus qu'ils s'écokncdouuéseux mê- 
mes» 
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jne«, Letumylic y commença le xy. iNJars »c’e(l- 
à dire neuf jours apre's celui de BicuignciSc coûta 
la vie au Conseiller Farneau & à quelques Com> 
mis de lümpôc qui furent tue'sdans iâ>premiere 
chaleur, mats le Maréchal d’AIb:etqui etoit fort 
aimd dans le Pais s’etaut prelèntd. d'abotd aux 
Mutins .avec de bonnes paroles roûtciiuës nean- 
moins la ptcfeuce.d’un grand nombre de Gen- 
tilshommes , &. de quelques Compagnies de Ca- 
valerie il s'appailann peu. Le Maréchal fit venic 
en lui te. un pardoq general pour le pafie , & le fie 
fçavoiraux Mutins,afinqu'ils en fu fient. plus ai- 
fément pôrte's à Te tenir en repos à l’avenir > mais 
ceux ci l'ayant demande' par écrit, &, le Marc'- 
chal n’ayant pas jugé à propos de le leur donner 
pour ne point interefierl honneur du Roi, la^Se- 
dition recommença bien- tôt aprc's. On vit d’a- 
bord des e'erits affichez par tous les lieux publics 
& fur la Porte mêmedu Gouverneur, par lelquels 
lesEnfaus Perdus menaçoictUiau cas qu’on ne leur 
tint pas parole, de prendre une vengeance mémo- 
rable de ceux quij^sauroient abufes. Là-defius le 
Pailement intimidd & prévoyant les fuites que 
cela pourroit avoir , envoya le Conleiller Meut- 
nier à la Cour pour reprdenter au Roi que dans 
l’ç'tat ou croient les chofes le bien de Ton 1er vice* 
demandoit qu’on levât les lmpQts,du moins pour 
quelque temps, & que l'on publiât une amnifiie 
dans Ips formes ce que^c Rqi accorda , faifanc 
donner et) même temps une penfion de mille 
^cus par an à la Veuve du Confeillci Farneau , & 
à Ton fils la Charge que (on Perc.avoit pôircdc'e. 
Cette conduite fit que les Mutins fc continrent un 
peu , & iaV li^e fut alfez t rant^uille pendant quelaue 
temps , mais au moisd’Âom fuivanc le Marécn^l 
d’Albret ayant voulu pourvoit un Gentilhomme 
qui u’cioic pas de Bourdeaux de la Charge de pre- 
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mier Jurât les Enfans Perdus prirent ce prétexté 
pour s’attroupper de nouveau difant que l’on vou- 
loir violer leurs Privilèges ? & comme juftemcnc 
en ce temps-là , il étoit arrivé dans le Port un Ba- 
teau charge' de Formules, ils s’y tranfporterent 
& le brûlèrent, apre's quoi ils revinrent en Villa 
& pillèrent les maifons de quelques OAiciers& de 
quelques riches Bourgeois. Le Maréchal d’Albree 
qui s’étoit bien trouvé la première fois de s’etre 
prefenré aux Mutins , en voulut faire de même 
celle ci, efpcrantqu’illes rameneroitencore par 
de bonnes paroles , mais il les trouva fi terriblc- 
menr animés contre lui , parce qu’ils l’accufoienc 
de les avoir tompés & d’etre la caufe de tous les 
maux dont ils fe plaignoicnt, qu’aptésavoirci- 
fuyéplufieurs coups de pierre, il fut heureux de 
rencontrer la Mailon de Villeaflez prés pour s’y 
pouvoir réfugier. Il y fut même adîegé par eux 
pendant quelque efpace de temps, & ilétoitfort 
à craindrequeccttcCanaillcéchaufFée ne pouflât 
)[bn infblence & fa méchante volonté jufqu’au 
bout,quand la Garnifon du Château qui avoit été 
avertie à temps , parut heureufement & ledelivra 
du danger où il étoit. Tout cela néanmoins n’eut 
aucune fuite, parce qu’auffi bien qu’en Bretagne 
les Séditieux n’avoient ni argent ni Chefs , & 
qu’ainfi il D^.falloit que leur montrer quelques 
Troupes pour le$ mettre à la raifon. On n’atten- 
doitauffi pourcelaque la 6nde la Campagne de 
Catalogue, & dés qu’elle fut finie on en fit venir 
^douze mille hommes qui entrèrent dans Bour- 
dcaux le lé. Novembre . & qui y furent mis à 
difcrctionchezlc Bourgeois. On ôta aufli à la 
Ville tous fes Privilèges. On y fit bâtir une Cita- 
delle à les dépens, & l’on tranfporta le Parle- 
ment, la Cour des Aides, Sc la Chambre des 
Comtes ailleurs , fçavoii le Parlement à Con- 
dom } 
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dom ) la Cour des Aides à Libourne, & laCham- 
bre des Comtes à Agen , en un moc on la rraica 
comme l’on avoir rraitc celle de Rennes. Il y 
avoir eu auflicommejc l’ai fait conuoîtrc ci def- 
fus quelque tumulte en Béarn , & ce tumulte e'toit 
arrive à l’inftigation d’un Gentilhomme nommé 
d’Odijox , lequel foûtenu d’environ huit cent 
hommes s’étoic déclaré contre le mauvais Gou- 
verncment , & avoir pillé & brûlé quelques mai- 
fons , mais une abolition du Roi tant pour ce cri- 
me que pour un grand nombre d’autres qu'il 
avoir commis auparavant le remit dans Ion de- 
voir- 

Le Royaume ainfî pacifié au dedans , & toutes 
les (éditions heureufement terminées, fans qu’il 
eutéténeccflairede fuprimer les nouveaux Im- 
pôts, le Roi cfpera plus que jamais de pouvoir 
continuer la guerre au dehors avecavantage. Il ne 
fe montra plus (i porté pour la Paix qu'il avoir 
fait les mois precedents , & quoi que l’on fut déjà 
convenu entre les Parties du lieu du T raité. Que 
les grandes difïicultez de la liberté du Princc^c 
Furftemberg ,& des Paflepôtts pour les Miniftres 
du Duc de Lorraine cufTent été levées, & que mê- 
me la plupart des Princes intcrefréscuflcnc déjà 
nommé leurs Plénipotentiaires , on ne laiiFa pas 
de (c voir au commencement de léyé, aufli éloi- 
gné en appareucc de l'ouverture du Congrez que 
Ton étoit un au auparavant. Cela venoit de ce qne 
le Roi qui n’étoir plus d’humeur à traiter fur fa 
perte, & qui avoir appris du Cardinal Mazarin à 
fc referver toujours par devers lui une difficulté 
plaufîble pour arrêter les Négociations les plus 
avancées quand il le jugeroit à propos, avoit dé- 
claré aux Médiateurs qu’il ne donneroir au Duc 
de Lorraine , ni la qualité de Duc, ni celle de Fre- 
xe- Cet iucideac imprévu fît tout l’efiet que le Roi 
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en avoir attendu > car les Alliez quiétoient birn 
e'ioigncz d’entier en Négociation fur un pied fi' 
de/avanr:geux pour le Duc de Lorraine , déclare-* 
lentàlcur tour qu’ils n cnvoyeroiciupoiiukut*' 
JAiniftresau lieu du Congrez fi faMajefie'ne coii"*’ 
fentoit à lui accorder les qualitez qui lui e'toienc ' j 
dues, de forte qu’il lui fut aife de trauicr les af- ’ 
faires autant qu’il voulut. * 

CependanHe Roi fe prépara pour la Campagne j. 
prochaine, & fit de nouveaux cfioris pour le là' ' 
rendre avatirageufe , ufant à Ton ordinaire d’une 
diligence fi grande , qu’il étoiç comme (ûr d’une 
Placcou deux avant que fes Ennemis cuflent cii 
feulement le loifir de fe mettre en pofture de lui 
en empêcher la Conquête. On croyoit que le 
Prince de Conde'commanderoit encore cette an- 
née en Allemagne» où il avoit tenu l’année pre- 
cedente une conduire fi digne de louange, mais 
foit que la me me gloire que ce Prince s étoit ac- 
quife en cette occafion & dans les deux dernières 
Campagnes, jointe au Ibuvetiir du pafTc&àla 
connoiflance de Ton humeur ambiiicul’e fervir de 
raifonauRoi pourrie lui pas remettre fi tôt le 
commandement entre les mains, foit comme 
d’autres le croyent qu’il eût refufe' lui-même de 
£c mettre en Campagne, à moins que le Duc 
d’Anguienfon fils ne partageât avec lui le Com- 
mandement , foit enfin que les Confeils du Mar- 
quis de Louvoisqni neraimojt paseufient preva- 
‘ lu dansrcfprit du Roi fur toutes autres confidera- 
tions, il ne commanda ni en Allemagne ni ail- 
leurs, & ce fut le Maréchal de Luxenmourg qui 
fut envoyé fur le Rhin , pour y remplir fà place 
Sccclledu Mare'chaldeTurennc. 

Le Marc'cbal deSchomberg ii’cut pas Heu d’ê- 
tre beaucoup plus fatisfait que le Prince de Con- 
dé , car le Roi fous pictexte de le vouloir retenir 
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aupr/s de foi , & d’avoir befoin de Tes Confcils 

* & de Ton (ervice dans la Campagne qu’il avoir re- 
lolu de faire en perfonne aux Païs Bas , le rapclla 
de Catalogne où il lui fubftitua le Mardchal de 
Navaillc, homme experimemtf , ■vaillant, & de 
la conduire de qui l’on pouvoir avec raifon fc pro- 
mettre de bons fuccez. Comme le Maréchal de 
Schomberg croit extrêmement Page , & qu’il n’i- 
gnoroitpasàquclMaîtreil avoità faire , ildidî- 
Ifaula prudemment ion chagrin , auflî bicn que le 
Maréchal de Lorges qui avoir demandé le Com- 
mandement de l’Armée d’Allemagne , & qui en 
avoîteté tefuféfur lemêmeprctextcdonron s’é- 

’toit fervi à l’égard de Monfieur'dc Schomberg. 
Ces deux Generaux fuivirent donc le Roi en 
Flandre, & prirent en patience de voir le Maré- 

• chaldcCrcqui honoré du Commandement d’un 
Corps de quinze mille hommes , pendant qu’eur 
fer voient en qualité de Volontaires. Cette diftinc- 
tion ne laifla pas d’étonner bien des gens , car on 
avoir regardé le Maréchal de Ctequi comme un 
homme perdu, après le malheur qui lui ccoic ar- 
rivé, mais il avoir Monüeurde Louvoispour Ami 
&c’ étoitaflez. D'ailleurs le Roi qui lecounoif- 
foit mieux que perfonne , & qui étoitbicn-aife de 
faire connoître en cette occafion qu’il n'étoit pas 
Prince à faire à ceux qui lelcrvoicntun crime de 
leur malheur , lui voulut donner moyen de réta- 
blir fa réputation , en lui confiant de nouveau un 
Corps confiderable de Troupes. 

Ce fut ce Maréchal qui fit l’ouverture de la 
Campagne du côté des Pa'is- Bas, le Roi lui ayant 
ordonné d’inveftir Condé dont le fiege avoir été 
rcfblu y ce qu’il exécuta le 17. Avril avec beau- 
coup de prudence , & le lendemain i8.il fc ren- 
dit maître après un rude combat de deux Redou- 
tes» avancées de l’occupatioadef quelles on pou- 
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,'voic tirer un fort grand avantage. Le 1 9 . le 
xecha! d'Huraicrcs qni teveuoic dù Pais d’Alç'*' * 
où il avoit tout mis ions Contribution y fè rend 
aûdli devant la Place avec les Troupes qui e'toiei 
fous fon commandement y & le xi.lcRoiJüt^ 
même y arriva accompagne du Duc d’OrleaiAl^ 
frété. Cette Place qui n’dtoit pas mauvaise y e| 
dgard à r^tat de fes fortifications y avoit e'téren» - 
due trés-bonne par le moyen des Eclufes que l'Qli?'^' 
avoit lâch e'es <Sc qui avoient innondd le païs y 
avec tout cela comme la prefence/da^Rpi anicùbic ^ 
chacun à bien faire y & que l'impatience où ctote!:'* 
fa Majefld de finir ce fiege pour én commencé . 
un autre y lui faifoit hafatder un peu davatita^-^ 
Tes foldats qu’à l’ordinairey elle ne nr pas unéaufli 
longue defenfe qu’on l'auront crû > & futmâmc- 
obhge'edefe rendreàdifcretionau bout de cinq' 
joursdètreochéefçavoirleatf*aumatink-w^ 

Le fiege Ât Bouchain Place fituée fur |'.£(cauc . 
entre Cambrai Valenciennes fuivit immédiate^ 
ment celui (k Çondé , &ne dura pas plus long- 
temps y carda iraucbce ayant i:é ouverte le 6 ^ 
Mai elle (étendit le la. Quinze mille homptes 
y furent employez fous le Commandement- da 
Duc d’Orléans , qui eut l’honneur de cettci^pttt 
quête. Pour le Roi il fe referva celui de fatreltéte 
au Prince d'Orange & au Duc de Vitlahermola 
quis’avançoientà grand hâte pour fecourir Boa? 
^lain. lllesrcuconcra auprès de Valencienne» & 
rangea fbn Armée en Bataille à la vûë de la leur 
dans une rafe & pleine Campagne» qui a’étoit 
coupe'c d’aucune haye nid’aucun.fof]è , tellement 
que l’on ne doutoii foinc dans les deux armées 
que l’on n’en viutinçontiMut aux mains. Mais le 
^oi qui voyoit que U- pri(è de Bouchaùi ne lui 
pouvoir manquer y n’ayant pas jugé à propos de 
mettre fa gloire au halâcd d’uneBataille qui pou- 
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voit n’êtrc pas hcurcufe , & le Prince d'Orangede 
fon côcd ne jugeanï pas non plus qu’il fût de la 
prudence de (ortir de fon porte avantageux pour 
aller atiaauer une Armee pleine de confiance > Sc 
commandée par le Roi lui même , on le retran- 
cha de part & d’autre, pour éviter la furptife. Les 
deux Armées demeurèrent ainfi deux jours en 
prcfencc, & le troifiéme qui fut le 11. du mois 
on reçût danscclle de France la nouvelle de la pri- 
fe de Bouchain , oc que l’on ne manq ua pas de fai- 
re fcavoiraiirti- tôt aux Alliez par trois faivcs ge- 
nerales d’ Artillerie & de Moulqueteric. Laditfi- 
culté croit après cela de fe retirer à la vùë de l’en- 
nemi , à forces égales ,& fans être couvert d’au- 
cun bois ni déûléi mais la fortune qui avoir ac- 
compagné le Roi quand il s’étoit venu porter là, 
l’accompagna encoredans la retraite , fi bien que 
tout fe palTa en quelques Icgeres efcarmouchcs , 
dont l’avantage & le defavantage furent peu con- 
fiderablcs. 

La Campagne d’Allemagne vint à s’ouvrir en 
ce remps-là , ce qui obligea le Roi d y envoyer ua 
renfort de T loupcs comme il avoir accoutumé de 
faire cous les ans , & donna le champ libre aux 
Alliez pour faite le fiegede Martrichr, comme 
ils firent en effet. Ce renfort qui étoit de quinze 
iiiillc hommes fut confie au Maréchal de Crequi, 
avec ordre de faire une diverfion , qui pût attirée 
& amufer les Troupes de Munfter,Zcll, &: Ofna- 
brug quis'étoiem fcparées du Corps de l’Armée 
des Ennemis , tandis que le Maréchal de Luxem- 
bourg avec quarante mille hommes irtir fecou- 
rir Philipsbourg que les Allemands tcnoicntaflic- 
gé. Le Maréchal s’aquita parfaitement bien de 
cette commirtion > il prit Bouillon , puis Marche 
en famine , & en lutte quelques autres Places pe- 
tites à la Yciicé > mais pat le moyeu delquclles 
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on relTerroit toujours de plus en plus les Ennemis^ 
Il fit auflî lever le fiege de la Ville des Deux- 
Fonts, qucleComtedeChoifeul avoir prilè au 
commencement de l’année, & que les Troupes 
de Munfter& de Lunebourg croient venues r'af- 
fieger. Cette Ville appartenoit avec fon Duché à 
un Prince de la Maifon Palatine qui étant fort 
âgé, & n’ayant point d'enfans, ne fongeoitqu’à 
vivre paifibiement en fa Maifon , (ans prendreau-, 
cunepartàtoutcequifcpalToit. Mais parce que 
fa fuccefiion regardoit ou le Roi de Suède ou le 
Duc Adolphe ton Oncle; le Roi crût être bien 
fonde' à s’en emparer par précaution pour le con- 
lèrveràcclui des deux auquel il fe trouveroit. ap- 
partenir. C’cftdu moinsla railbn que les Fran- 
çois en allcguereut en ce temps là, & à laquelle 
on pourroïc peut être ajouter celle dela conve- 
iianccaulli bien qu’à l’égard delà Ville & Conj- 
tc de Montbéliard donc le Roi felailîtaulTi fur la 
fin de la Campagne. 

Pour tevcnirauSicge de Maftricht dont nous 
avions commencé de parler , il fut commencé le 
9 . Juillet par une partie des Troupes Hollandoi- 
iês renforcées des Garnifbns de Bois-le Duc, Ber- 
guen-op Zoom , Brcda , & autres Villes voifi- 
nes, &dccc!lesdcrEvéqued Ofnabrug. Il s’y 
joignitauffi dans la fuite quelques autres Troupes 
del EleéfcurdcBranJcbourg, du DuedeNeuf- 
bourg 8c de quelques autres Alliez -j a fques au 
nombre de vingt fix mille hommes (ousleCom- 
mandemenr du Prince d’Orange. Le relie des 
Troupes demeura fous la conduite particulicredu 
Comte de Waldcck , qui devoir Çe joindre avec le 
Duc de Willahermofa pour s’oppofer au Marc'- 
chalde Humiere, mais ils ne purent empêcher 
qu'il ne fe rendit maître en fort peu de temps 
d’Airc, du Fou, de X,inck & de celui d’Overs- 
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kcke» de forte que Saint Orner fc trouva enfer- 
me de toutes parts à la referve du côte' d' Ypre , où 
il avoic encore uneavenuc ouverte. Des progrès 
de cette nature ne pouvoient que donner beau- 
coup decliagtinaux£(pagnolsqui voyoicnc leur 
Païs foule' par toutes fortes de Troupes amies ou 
ennemies , & qui au lieu de recouvrer leurs an- 
ciennes Places, comme ils s’en ètoient flàtcz en 
perdoient tous les jours de nouvelles, mais ou 
peut dire que ce n’dtoitricn encomparaifon du 
deplaifir qu’ils reçurent peu de temps après par la 
levée du fiege de Mallricht , qui arriva le ^7. 
Août. L’importance de cette Place , & rcfpccc 
de celTion que les Erats leur en avoient faite pat le 
Traité du 30. Août i<?73. là leurfaifoit regarder 
comme un bien qui en cas de rout malheur feroic 
leur hipoteque , & leur tiendroit lieu de dedom- 
magement , & dans cette peofèc ils n’avoieac 
donne aucun relâche au Prince d Orange, jufqucs 
à ce qu’il l’eût affiegèe, ne doutant point qu’aprc's 
cela, ils r.efe la filTcut bien donner, maisle mal- 
heureux fuccez du fiege qu’ils avoient tant de- 
mandé de'cruifoic leurs cfpcranccs, & leur don- 
noii lieu de tout craindre pour l'avenir. Il y eut 
meme bien des gens qui crurent que le Prince 
d’Orange ne s’ètoic pas fouciè de prendre cette 
Place, & que s’il avoit voulu pouficr le fiege 
comme il auroit pu faire , il s’en icroic infaillible- 
ment rendu maître , mais qu’il en avoic été em- 
che' par laconfidcration du XVIII. Article du fuf- 
dit'Traitéj qui obligeoit leurs Hautes Puillauccs 
â la remettre avec le Comté de Vroonhoven à fia 
Majefté Catholique , ce que le Prince écoit bien 
aife d’éloigner de quelque manière quç ce fut. 
C’eft un point lur lequel je croi qu’il Icroic bien 
mal aifé de pouvoir rien dite de pofitif , n’y ayant 
rien au monde de plus difficile à penctrer que les 
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véritables ihrenrions des hommes. Ce qu’il ya de 
certain c’eft que le meme Prince que l’on aceufoit 
de n’avoir pas voulu prendre Maftricht > avoir 
prodigud fa perfonne & fa vie au fiegede cetre 
Place avec aiilTi pen de ménagement que s’il eue 
cte' fimple Capitaine , de lortc que les ennemis 
mêmes e'toient obligez de dire , que fi la fortune 
avoit répondu à fa Valeur , il s’en feroit vu le 
maître maigre qu’il en eût eu. Du refte on n’a 
guercs vu de fiege dont le fuccez ait été plus mal- 
neWeux que celui là, car fans parler du long - 
tcrnps que l’on y confuma inutilement, & du 
grand nombre de foldats qui y périrent, on y 
perdit encore quarante huit Canons, fiz mille 
moufqucts& unctre's grande quantité de Muni- 
rions de Guerre & dcnouche, le tout ayant été 
embarqué fur la Meufe en des Bateaux que l'on 
ne pût emmener , parce que leseaux croient trop 
balles. Ce fut Monfîeur de Schomberg qui eut la 
gloire de cettegrandcaélion , leRoila lui ayant 
deftinée expreflément , fi bien qu’avant la fin de 
la Campagne il fc trouva que tous les Maréchaux 
de France avoient eu part au Commandement. 

J’ai dit ci-devant que celui de l’Armcc d’Alle- 
magne avoit été donné au Maréchal de Luxem- 
bourg, & qu’il en avoit pris poficllion immédia- 
tement apres le Prince de Condé. Ce Maréchal 
croit en réputation à caulc delà fermetédefon 
courage, & comme il avoit été élevé & formé 
par le Prince de Condé , on ne doutoit point qu’il 
n’eut reçu à une fi bonne école toutes les quali- 
tés necell'aires pour la conduite d’une grande Ar- 
mée, & pour l’execution des cutrcpnfes les plus 
hardies. On ne le trompoit pasaulli . & la fuite 
du temps la bien faitconnoître ; mais comme les 
armes font journalières, &que toutes Icschofcs 
qui en dépendent font incertaines , il eut le mal- 
heur 
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heur de ne répondre pas cccce anne'eà la bonne 
opinion que l’onavoicdclui 5 & avec une Armc'c 
de quarante mille hommes» il ne fie autre chofe 
en Allemagne que de tenter inutilement le fc- 
fours de Philipsbourg, que les Allemands avoient 
aflîegé fouslaconduitcdu Marckgrave Fridcrick 
de Bade Dourlack General des Cercles » apres l'a- 
voir tenu blocqué tout I hivcr, & qu’ils prirent 
enfin le i9 ,Seprcmbrc. 

Voilà comment le Roi perdoit d'un coté dans 
le même temps qu’il gagnoitde l’autre, maisec 
qu’il y avoir de fâcheux c’eft qu’il s’en falloir bien 
que Ion gain égalât fa perte , la feule Place de Phi> 
Jipsbourg étant beaucoup plus importante que 
toutescellcsqu’il avoir foûmifcs aux Pa’ts-Bas. Il 
eft vrai que le Maréchal de Vivonne s’etoit tendu 
inauredeTaormine&de laScaIctcenScicilc , & 
que l’on y avoir gagné deux Batailles Navalles 
dans l’une dcfqucllcs mêmjc les Hollandois 
avoient perdu leur célébré Ruiter, mais au bouc 
du compte , ce n’étoient pas là des avantages que 
l’on pût mettre en compenfation avec des pertes 
de Villes, & pour ce qui e(f de la Catalogne es 
que le Maréchal de Navaille y avoir fait fe redui- 
foit à fi peu de chofes que ce n’cllpasmémcla 
peine d’en parler. 

Le Roi qui s’étoit atendu à toute autre choie 
au commencement de l’année, ne pût voir fes 
efpetanccs trompées de cette maniéré, fans eu 
concevoir un chagrin qui produifit en lui une fer- 
me refolutiou de faire , pour ainfi dire , l’impoffi- 
ble, afin de foûtenir à l’avenir la réputation & l’a- 
vantage de les armes. Pour cet eftet il délivra en- 
core des CommilTions pour quarante mille hom- 
mes, eequifurpritrout le monde & particuliè- 
rement ceux qui ne fçavoient pas que la coûiume 
de France cil de laillcrde périr les méchantes 
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Compagnies & les méchants Rcgimens , & de les 
incorporer à petit bruit en d'autres meilleurs, 
pour après cela donner des Cornmiflîons toutes 
jiouTcllcs pour des Troupes qui n’éraut à pro- 
prement parler que des recrues on des remplace- 
mens ne laifi'cnt pas de palTer chez les Etrangers 
pour des augmentations. Cette méthode adroite- 
jnent pratiquée ed: toujours bonne & profitable , 
mais elle l'ctoit particulièrement alors , parce 
-qu’il s’agilToit de faire la Paix, & qu’une Paix 
defarméecfl une Paix ruïnce. Quoi qu’il enfoit 
la plupart des Plénipotentiaires s’étoient déjà ren- 
dus à Nimegue pour la traiter , & en particulier 
ceux du Roi qui furent le Maréchal d’Eurade, M. 
Colbert, & le Comte d'A vaux. Ces deux der- 
niers Minières écoient arrivez àCharlevilledés 
le 3. Janvier 167^. & ilss’étoiem propofczd'y 
attendre quelques jours le Duc de Vicri que le Roi 
avoir nommé pour fon premier Ambailadeur & 
Plénipotentiaire aux Traitez de Paix , mais la 
difhculté des PalTepotts pour les Couricts, & celle 
de la qualité de Duc & Frere dans ceux des Mi- 
nidresde Lorraine étant lurvcnucs à la traverlc , 
ils y dcmcuicrenc quatre mois entiers , au bouc 
defquds 1rs chofes s’étant accommodées ils (è 
rendirent à Nimegue le 1 5. Juin , & y furent fui- 
vris du Maréchal d Edradc , que le Roi avoir ho* 
noté du carafterc de premier Ambailadeur à la 
place du Duc de Vitri qui étoit malade. 

Nous verrons dans la fuite de ce Volume, com- 
ment le Roi de Dacemarc avoir déclaré la Guerre 
à laSucdcaumoisdeJuillctde raniiéc precedente, 
en execution de fou Traitédu 10. Juillet 1674. 
Depuiscc temps là IcRoiTrés-Chrcticn n’avoic 
point difcontiiiuc d’imerpofer Tes offices auprès 
de lui, pour le porter par les voyes amiables à le 
defifter de cette emreprife, maijil u’avoit pu y 
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r^uffîr & meme ce Prince avoir eu des progrc's ü 
heureux dans la Guerre qu’il avoir commencée • 
qu’il n’y avoir aucune apparence de le porter à une 
Paix fcpar^c. Le Roi de Suède de Ton côrc avoic 
toûjoursinftamment folicitd fa Majcftc' de de- 
clarcr la Guerre au Danemarc en fa faveur , ce 
que néanmoins clleavoit différé de faire t elpcranc 
toujours qu’elle gagneroir fur l’cfprir du Roi de 
Daunemarc de retirer fes armes , mais culin 
voyant qu’il croit inutile dcl’efpcrcr plus long- 
temps , elledeclara au Miniff re de fa MajeRé Da* 
noifequi relidoit auprès de lui » qu’il ne pouvoir 
dus fedifpenfer de recourir par la voye des armes 
!e Roi de Suède fon Allié, & -qu’ainfi il feroie 
sien de le retirer. Ce Miniftre obéît & s’en alla 
en Hollande, où il eut la nouvelle que le Roi 
avoir fait publier la fuivautc Déclaration de guer- 
jcleiS.Aüùt. 

De par It Rti. 

Y, ch Majcflé fâchant qu’au préjudice du Trai- 

té de Paix, ligné à Coppenhaguc en l’an- 
,, née \(,Co. entre la Suede Scie Danemarc, de 
,, l’cxccmioa duquel fa Majelfé a donné fa ga- 
,, ranrie ; le Roi de Danemarc n’a pas laide d'at- 
,, raquer £c de faire la Guerre au Roi de Suède, 
„ fans quede fa part il ait aucunement comreve- 
,, nu audit Traité de Paix , ni que les Offices 
,, amiables que fa MajcRé a fait faire par fon 
,, Ambafladeurauprés du Roi de Danemarc pour 
J, prévenir cette Guerre, Taycnt pû empêcher. 
,, Sa Majcdé eftimaut qu’il y va de fa gloiredc ne 
,, pas fouftrir une telle contravention audit Trai- 
,, té, ni qu’un Prince avec qui cite eft eu Paix & 
,, Alliance foie ainlî attaqué par ledit Roi de Da- 

£5 „ ne- 


54 , lidémoires pour fetvir 

arc fans s’cn reflcnriir 'î Sa Majeft^ pour !é«, 

,, ^taifons &tonfiderationsfufd[itcs à dcclar<( , fc . 

,» déclaré par la prcfcntc fignée de fa main , aVoic . f 
j, arrérd & âfblii de faire la Guerre au Roi de 
,)'"l!>anenaarc tant par Mer que par Terre/ EàKf 
' ,i Joint pour cet effet fa Majeflé à tous fes Spjètf^^^ 
,V Vaflaux& Serviteurs de coure fus aux Su jet^y^ - .l*»; 
iy Vaflaux& Serviteurs dudit Roi de Danèitiarj^» 

„ & leur a dc'fendu & ddfend d’avoir ci-àptés: 

}> avec eux aucune communication , cotnhi<^,ce. 

3, ni intelligence, â peine delà vie. Eç pour cèl* 

3', te fin fa Majeflé a de's à' prefent rcVoqnd to^;- 
3, tespcrmiflions, Paflcports, Sàu regardes 
73 Sauf- conduits qui pôurroient apit, étéac^-^,^^i 
3) dézpar eile','> où (es Lieufenants^Gcnerai^ ^ 
autres Officiers, contraires à la prefente , éc 
,3 les a déclarez nulé & denullc valeur , dc'ferr- 
„ dant i qui que ce foitd’y avoir aucun égai'd,/^ 

„ M A N D E & O R D O N N E fa Majefté â 
•3 Monfieur le Comte de Vermandois'- Amiral dcî-” 
t'i'dcFrance, aux Mare'chaux de France, Gôù- 
a verneur$& Lieutenants Generaux pour fa 
jVjefté en fes Provinces & Armées, MarecbauXA 
de Camp 3 Colonels, Maîtres de Camp, Ca~ 

,3 pîtaines, Chefs, & Conduéleurs de flc^éns 
j3 dé Guerre tant de Cheval quedcpicd-?iran-' 

3) ^îs , Etrangers 3 & tous aortes fês''d^iêrs ^ 

•3 qù'il appartiendra, que lecbntéou én la pfefen- 
ti te'^ils fificnt exécuter chacun à fon égard “ 
dans l'étenduë de'ieurs pouvoirs & juii^c^ 

»■, tionv. Car tel eft le B O N ’ P L-A I S I R>d^ ^ 
fa Majeflé laquelle entend que la prefenre foie 
publiée & affichée en toutes fes Villes, tant 
Maritimes qu’autres , & en tous les Ports , 
Havres & autres Lieux de fon^Royaumeque 
bcfoiufcra, à ce qu’aucun d^en prétende eau fe 
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' :A eette- Déclaration de Guerre nous en join- 
drons ici ane autre que le Roi aroit faite contre la 
V ille de Hambourg au mois de Septembre dç Tan- 
lice precedente. Le fujet de cette Déclaration 
étoiCi que ladite Ville de Hambourg qui en qua- 
lité d' An (catique r & comme Ville Neutre, avoic 
aUparavanc' donné accez cbezelleauz Minières 
u toutesksPames^adifiètemmeat, mais parti> 
éaiieremenc à céux.des Couronnes de Suede & de 
France( lefquels y avoient tenu leurs Conféren- 
ces dcpttià unèannëc ) avoit enfin chadé ces der- 
niers, qu’elle avoir ra'êaie, ordonne au Refident 
ordinaire de fa Majeffé de fc retirer , & qu'elle 
iVott permis à (a MajeftéDanqircd'airêcet & fai- 
fîr chez elle dès effets appartenants aux Suédois. 
Le tout à la requifition de. l’Empereur, du Roi 
Catholique , du Roi de Dancmarc, de l'£- 
Icéleur de Brandebourg & des autres Alliez , 
qui l’avoicnt menacée de lui interdire le Com- 
merce dans les Païsdelcur Domination, & fur 
tout eu £( pagne. La Déclaration de Gueirc du 
Roi ctoit eu ces termes. 


J3e Par le Roi. 


» ( ~À i'".' 


fy £A Majcfté ayant . été informée que les Ha- 
^ bitans de la Ville de Hambourg fc font dc- 
B 6 „ datez 


,;^^aKÉen''fayeu'rtierés^an«niU qû’ils 
y>' donaé ordre à Ton Refident en ladite Ville de ; 
f y.' réciter « & voulant leor retranchée route (bxce^ 
y* de Commerce avec Tes Sujets» fa Majedd 
yy donne aux Ôfïiciers de l’Amirauté de fatxel 
yy ^fir& arrêter tous les Vaifleaux appartenans^j^ ^ 
yÿ aux Habitansde ladite Ville de Hambourgjjqui^^^V 
,y ' ft trouveront dans les Ports du Royau me , : ^ 

y, «qui y viendront ci-après» enfemble les îdar*?..V^, 
y» chandiies Sc eifets donc ils feront char^z-y;^^^ 
y» pour être confisquez â Ton profit. Enjoiiit^ â.%.| 
y> Majefiéaux Commandansdeiès.Vaiircauxdi|,^>J 
,» Guerre & autres de fes Sujets tfe leur courre 
y» par tout où ils les pourront rencontrer. 
y» de & Ordonne â Moufieur leCOmte-dc V^r- 
y, roandois, Amiral de France y & aux Vi«^ 
yy'Âmirauz» Lieutieoans-Gencraaz » Chefs 
y> cadres» Commiilàirès Generaux Sc Capie^^ • 
y) nés de Marinedetoiit la main à Pexeotitiot^'^jâ^;" 

», la prefente Ordonnance > & aufdicar'QllàQil^ 
y , de r Amirauté de iafaire lire » publier & etu(^ • 
y» gtcrec i ce qu’aucun n’en ignore > deiafairt^' 
f> cxectcccr'de point en point Iclon fa ‘forme^S^ 
y, tcneur.Fait àVcrfailles le J S. Septembre 

ÿ/V«é'y r -f • 

. - L O U I 

. , -A..- 

£t plus h tu » » 


.Septembre 


4 


4 .-, 



G O i B X X T. ^ 


J’avois obmis- dê.raportcr cette pièce en Ion 
lien, parce que renchainement de l'Hiftoirc ne 
m’avoitpaspermisdclc fai c, & qoc'd’eflleurs 
jcrçavoisqu’il.mcfcxoicaifé d’en rappellpr I’oct 
- ca&oQ 
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Con fi elle ne fc prefentoie d’elle- même. C’ell 
anlfi ce que j’ai fait » & ce que je fuis obligé de fai- 
te encore ici par rapport à i’Efpagnc , pour parler 
'du Traite' de Commerce qui fut fait entre les deux 
Couronnes au Château de Freyr le 1 5 . 0 < 5 bobrc 
ié 75 -parLou‘ïs d’Amorefan Intendant en Hai- 
naut, & Païs d’entre Sambre & Mcufèpour le 
Roi Tre's-Chrêticn & Philippe Emanucl Frau- 
quen Intendant de la Province de Namur & Dif- 
tricht deCharlemonc pour la Majefid Caiholi* 
que. CeTraitccontienttrcntehuit Articles , pat 
le premier dcfqucls la liberté du Commerce cft 
étabiiccntrcIaFrancc& la Hollande, & encre la 
Hollande & la France, -les trente fept autres ne 
regardant que le Tarif des marchandées & des 
Droits qu’elles dévoient payer tant pour l’entrée 
que pour la lortie. On le trouvera dans les Rc> 
cueilsde Leonard & de Moetjens , mais je ne l’in- 
fere point en ces Mémoires, parce que je ne le 
pourrois faire fans m écarter de la réglé, que je 
me fuis propofee de n’y faire entrer , que le précis 
des Affaires les plus importantes, & les plus capa> 
blés de donner quelque branle à la Fortune des 
Etats Souverains de l’Europe. 

Je n’ai encore rien dit non plus des Affaires de 
Home, quoi que ce ne foit pas par la même rai- 
fbn , car je les tiens rrcs dignes d’étre écrites , 
mais parce que j’ai crû devoir différer jufqucs à 
ptclcnc à en parler, afin de pouvoir raflcmbler 
dans une feule Seélion des faits , qui ne pouvoicnc 
eu être fèparez avec bonne grâce. 

' ‘ ^ faire/ de "Rome, ^ 

T Es Affaires rouloicnr fur quatre Chefs eu 
^ Points principaux dont le premier ne regar- 

£ 7 d«it 
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doit & û’inrctroifibit que la Fraocc & le Pape, 
eVtoic Petablilictnent du £!roic de Regale en -J 
Ffancc‘}le fécond intcrclloit le Pape&lcsParticsî^ 
Belligérantes qui faifoient profeffion de la Rc- J» 
ligion Catholique, c’étoic la Médiation pour.Ja'< 
prochaine Paix , Sc les deux autres toucho^C * 
également toutes les Couronnes , c’dtoienidc 
droit de nomination au Cardinalat, & celui' de.' 
Franchife pour les Atnbailadeucs à Rome.ji> Je^\ 
parlerai point ici du premier point , parce .« 
renferme tout feul une grande affaire qui ayanc,*^ 
commencé dds l’an i <7;. n'adtéj»erraindequ’ea 
réço.» & qu’ainlî c’cftpropfcrhcntuDcdépeBf*'' 
dance de mon Uifloite à-e IsCrande Alliante^ 
de U Paix de Ryf\vie'y dans laquelle je me propo* . 
fe de traiter les chofeaiqui font arrivées cette 
née là. Pour le fécond Point,. j’en ai déjaidit 
quelquechofe dans le Volume precedent , $4 de^ « ^ 
affaires de P Emfereur i- où j’ai remarqué que fa 
Sainteté ayant offert (à Médiation à l’Empereur 
parleMiuiReredu Nonce Bevilaqua, elle avoir, 
été acceptée en cette Cour là. Mais quant aa ’‘ 
'trbifiéme & quatrième , comme ; jen’cn ai enco« 
re rien dit du tout , ileft àproposde m'en cxplt. 
quer particulièrement. La Nomination au Car* 
dinalût eft uo Droit que les Couronnes fè font ap* 
ptoprféespeù à peu parle moyen de la Coutume; < ' 
dénommer au Pape chacune ùn Sujet» afin que 
fa Sainteté y ait égard & l’honoré de la Pourpre , 
cntonfîderation de la Coutonne qui le demande. .. 

Or corn me les Papes en accordât cetté nomina- 
tion aux Couronnes,' fe' font néanmoins refer- 
vt7 la première promotion pour eux mêmes , afin , 
de pouvoir èratificr à leur gré leurs parensv& 
leurs amis, il arrive que toutes les fois que le Pa- 
pe devient trop vieux', ou qu’il paroîc en dangep 
d'uncmorc piOfehainc pat d’autres incommodi^ 
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tel y toutes les Couronnes le prcdcnt de les fàtis- 
faire, de crainte que s’il venoie à mourir 1 leur 
nomination ne le trouvât recule'e par le droit du 
nouveau Pape. Ce cas qui arrive (ou^pjiC) parce 
que les Papes ne fe portent â contenter les Cou- 
ronnes , que le plus tard qu’ils peuvent c'toit jufte- 
menr celui où elles fe trouvoient avec Clément 
X. lequel n'ayanc point encore fatisfaic à leurs 
Droits ne vouloir point fe laider induire à le fai- 
re quelque raifon que l’on pût lui alléguer pour 
cela. Ce n’eO; pas qu’il refulât ouvertement de 
les contenter y car il fçavoit trop bien que cela ne 
fe pouvoir ni ne fe devoir y mais il y apportoic des 
longueurs & des remifes qui ne valoient gueres 
mieux qu’un refus, & c’étoit ce qui fâcnoit le 
plus les Couronnes contre lui. 

L’Adaitc de la Nomination en e'roic là , &de- 
venoit de jour en jour plus fâcheux , lors que cel- 
le des Franchifesdes Ambadadeurs, laquelle fait le 
dernier des quatre points que )’ai remarquez ci- 
delTus arriva 8c acheva d’aigrir des efprits , qui 
n’dtoicnt déjà que trop mal difpolez, les uns en- 
vers les autres. Le Pape ou pour mieux dire, le 
Cardinal AUicri Ton Neveu , fur lequel il le repo- 
foit de toutes chofes , avoir mis un nouvel Impôc 
de trois pourcent fur toutes les Marchandifes qui 
cnrreroient à Rome, fans en excepter celles des 
Ambadadeurs, ni celles des Cardinaux, ce qui 
avoir fort irrité les uns & les autres, comme étant 
une innovation & une entreprife abufivc contre 
leurs libertez &franchifes, (car pour le dire en 
padant , à Rome les Cardinaux & les Ambada- 
deurs ont d’e'gales Franchifes. ) Les Ambada- 
deurs eitrêmcment furptis, quand on vînt leur 
dire que leurs effets étoient arrêtez à la Porte, & 
que les Commis prétendoient en exiger l’Impôt 
ordonnèrent que l’on payât, mais cciivirent fur 

l’heure 


Mémoires pour fervîr 
l’heure même à leurs Maîtres, & parprovifion 
fe pre'parercnt à faire de grandes plaintes au Pape 
de cette pouveautd. Pour les Cardinaux . com»-;?i 
me ils 4||ki)r partagez en differentes Fadlion^ 

& quedu^s grande partie d’eutr’eux e'toient ei 
tiercment dévoilez aux volontczduPape , il n’,y‘ 
en eût que quinze ou feize qui ofà (lent fe plains 
dre, entre lefquels furent les Cardinaux Sforza^ 
&B:anccacio, & le Cardinal Land- Grave. Ceur» 
ci bien loin de vouloir s’y allujettir , menacerenc 
de faire donner des coups de Bâton aux Cornai 
& Exadeurs, & fe liguèrent d’intéréc. avec les 
Ambafladeurs de l’Empereur , du Roi de France , 
&-du Roi d’Efpajne, lefquels malgré la Guerre 
s’étoient uoisaufli, &s’étoientréciproqiimenç 
promis de ne point fe relâcher fur cette aq&ire. 

Ils avoiéne meme fait demander audience jufques 
à quatre fois dans la réfolution de faire Icms 
plaintes au Pape, & far letefus qu’ils en reçûreue 
par le canal du Cardinal Altieti, lesMiiiiftfes 
deffus nommez réfolurent d’aller tous au Vatican 
en unmêmejour, &.dc fe&itc donner l'audient:^ ' 
ce malgré que le Pape en eût , mais le Cardin^ " 
Altieri qui avoit été. informé de leur deflcin 
donna bon ordre en faifant fermer toutes les Por- 
tes , hors la principale qu’il fit garder par lesSuif^ 
fes > &: traverfer d’une Chaîne de 1er ,, tendue ex- 
près d’un côté â l’autre, de forte qu’ils furent 
obligez.de s’en retourner. Ce fut comme on 
peut croite un nouveau fujet pour eux d’écrire à 
leurs Maîtres, auflî n’y manquèrent ils pas, 8c 
le Cardinal Altieri dcfoncôié, jugeantbicn de 
ce qui alloic arriver écrivit à tous les Nonces, 
afin qu'ils fufrem inff ruits de ce qu’ils dévoient ré- 
pondre quand on leur patletoit de cette affaire. 
Cependant les Ambaffadeurs & les Cardthaox eu- 
rent enfin Audience^ &propofeietnlcuisplain-' 
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tes contre Altieii, dcmandanc fatisfaélicn & de 
l’Impôt Sederaffrom qu’il leur avoir fait eu leur 
fermant, la porte au neZ) & en rcdoubbnc les 
Gardes, pour les empêcher d’entrer, mais le Pa- 
pe ne leur répondit autre çhofe, fioon qu’il ne 
içavoit rien de tout cela. Là-deHus, le Cardinal 
Caraiïà & quelques autres intccpofercni leurs of- 
fices entre les Parties pont accommoder l’aiFaire ^ 
& firent divetfes propofitions aux Cardinaux li- 
guez & aux Ambailadeurs , lefquclles furent toH'> 
tes inutiles, parcequeceux-cinc vouloientpoiuc 
démordre de leurs prétentions , & que tien n’é- 
toit capable de les contenter que la di%race du 
Cardinal Âlticri. Les Ambailadeurs iur tout» 
paroiilbicut inébranlablement arrêtez à ce point « 
& c’etoie par là qu’ils concluoient toutes leurs de- 
mandes & leurs plaintes , mais le Pape qui n’c'- 
toit pas d’humeur à détruire lui-même (on Ne- 
veu pour l’amour d’enz, les laifibit crier fans 
s'en mettre beaucoup en peine , & alloic toujours 
fon train ordinaire. 

Ou rapporte même là-defius une chofe afTez 
plaifante, c’eil que le Cardinal Land Grave, qui 
ctoit l’un des plus importuns fur le chapitre des 
Impôts , & de la fatisfaélion que l'on prétendoit 
d'Altieri, demandant un jour à/a Sainteté quel- 
ques indulgences pour une Egliie d’Allemagne, 
le bon Peie qui avoir rcfprit ailleurs, & quife 
perfuadoit que le Cardinal lui parloir encore de 
l’aiFaire d’ Aliieri , lui répondit fans faite de refle- 
xion , qu’il ne vouloir plus ouïr parler de ces Ba- 
gatelles, & que l’on faifoic d'une Mouche un 
Eléphant , laquelle téponlc quoi que hors de pro- 
pos ne laifla pasde faire connoure au Land Grave 
à quel point Aliicri écoic Maître de l’cfpric du Pa- 
pe. EfFedivemciu , le S. Pereferepolbic fur lui 
de tout, êc l’on peut dire à quelques égards, que 
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s’il etoit le Vicaire de Jcfus Chrift en Terre » Aî- 
tieri en croit le Sous- Vicaire, tant le pouvoir de 
ce Cardinal e'toit grand, au iTi bien dans les cho- 
fes fpiricuelles que dans les temporelles. On en 
vit une preuve bien-tôt apres , car dans la vue de 
Ce vanger des Couronnes qui avoient (bllicitc' la. 
ruine, il porta le Pape à remplir les Places des 
Cardinaux vacantes, fans avoir ^gard à leurs pré- 
tentions, & la chofe eût dtdexecuteed^s l’année 
1 674. malgré les Mémoires que les Ambafladeurs 
avoient prefentez fur ce fujet , û Altieri lui>mê- 
me n’eût jugé à propos de différer jufqu’au mois 
de M.ii de l’année fuivante par des conûderations 
narticulicies, apparemment auff pour donner le 
loifîr aux Couronnes de réfléchir fur l’importan- 
ce de fon amitié , & de fe relâcher un peu â Ton 
c'gard. Quoi qu’il en foit , la Promotion fe fie 
le zy. de ce meme mois, & fix Cardinaux y fii- 
reut faits, fçavoir le Nonce Marefeotti qui étoic 
en Efpagne, le Nonce Albrici qui e'toit auprésde 
l’Empereur , le Nonce Spada qui e'toit en France, 
le Maître de Chambre Crefeentio, le Major Dô- 
me Rocci , & le Perc Thomas Howard, Con- 
fclTcut delà Reine d’Angleterre , fans que de tous 
ceux-là, il y en eût on lèul à la recommandation 
des Couronnes. 

Les effets de cette promotion furent differen s, 
félon les differens intérêtsdeceux qui y prenoienc 
part, car l’Empereur & le Roi d’Efpagnequi ne 
pou voient erperer que chacun un chapeau au 
. lieu de trois , que le Roi de France auroit obte- 
nus, fi le Droit des Couronnes avoitc'tc'refpeélé 
dans la Promotion , ne fe foucierent pas beau- 
coup du peu d’égard que le Pape y avoit eu, & fi- 
rent. dire à fa Sainteté par leurs Ambafladeurs, 
^u' encore cju'ils etiffent unjujie fujet de fe plain- 
dre de cette Promotion., comme a^ant été faite 

a» 


Digitized by Google 


A VHi^oin de la Vaix '* 43 

AU préjudice de leurs légitimés Droits , néan- 
moins dans L' efperdnce cju elle y aut oit égard une 
autrefois y en vite de lui donner une marque 
évidente de leur a^eflion , CT* refpeéî filial , ils 
vouloient bien fe confirmer à jes intentions en 
cette rencontre CT la féliciter même fur le digne 
choix cjuelle avoit fatt. Ce font le? propres ter- 
mes dont fefervit te Cardinal Nitard, en parlant 
au Papç de la parc du R.oi Catholique , & les me- 
mes, ou à peu prds, dont T Ambafladeür de fa Ma- 
jefté Impériale ufa pareillement quelques jours 
après fur le même (ujet. Pour l’ Amballadeur de 
France, bien loin de fc montrer fi docile , ilrc- 
nouvella Tes plaintes plus fortement que jamais 
contre Altieri, & contre le Pape même , & ne fît 
point lemblanc de s’inquiéter de ce que les antres 
aroienc fait , mais dans le fonds , il-en fut extrê- 
mement allarmé, jugeant bien qu’apre's cet ac- 
commodement, celui d’Alticri, & de l’affaire 
del’Impôt, ne tarderojc pas à refaire. Effc«n:i- 
vemcnc, deux mois furent à peine écoulez, qu'il 
eu reçût la nouvelle à la Campagne où il s’etoie 
retiré, pour n’êtte point obligé de fc rencontrer 
à aucune ceremonie, ni réjoüifiance touchant la 
Promotion , & où il écoit tombé malade de cha- 
grin. 

Pour reprendre le fil de cette afiàire à l’endroit 
oiî nous l’avions laifiée , il faut dire qu'aprés Ca- 
raffa la plupart des Cardinaux s’emprcficrcnc 
pour l’accommoder , ce qui donna lieu à un très- 
grand notnbre de propofitions plus ou moins 
agréables ou dcfagrcablcs aux Parties , félon que 
ceux qui s’en mcloient étoient plus ou moins por- 
tez pour les Couronnes, ou pour Altieri. Il y 
eut auffi beaucoup de difficulccz fur le choix des 
Médiateurs, & fur la manière de négocier. Le 
Pape vouloir que l’on s’en rapportât enticrcmenc 
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à (bn arbitrage, ce que les ArabalTadcurs n’a- 
voient garde d’accepter, apres la partialité qu'il 
avoir ténooignéc au commencement pour fou 
Neveu. 1] louhaitacn fuite que l’affaire fut por- 
tée au Sacré College, mais ils n’y voulurent point 
confentir non plus. Les Cardinaux Fachinetti , 
Oîtoboni , Azzolini , Franzoni , Nerli , Caza- 
nata , Collonna , Albici , Cibo , Barberino , 
Odefcalchi, & Acciaioli, furent aptes cela pro- 
pofez pour Juges Arbitres , mais outre que les 
Ambafladeurs n’en vouloicnt point avoir , les 
fept premiers leur croient fufpcéls , comme par- 
xifans d’AIticii. Ils rejettoient pareillement Ai- 
bici, parce que leconooilTantcxtrémcmentfor- 
maliflc & d'humeut chicaneufe , ils apprehen- 
doient qu’il n’augmentât les difficultez , au lieu 
de les réfoudte, & qu’à la fin, il ne portât l'af- 
faire au College. Odefcalchi & Acciaioli , leur 
croient moins rnfpcdfs, cependant apres avoir 
long'temps balance' fur le ouï & fur le non, ils 
les icfufercnt auin , & la Médiation fut enfin ic> 
mife entre les mains des Cardinaux Cibo , JBar- 
berlno, & Carlo, aufquels on ajoignit à la re- 
quête des Ambafladeurs, quelques Chefs d’Or- 
dre, qui fc dévoient trouver à toutes les Confé- 
rences. On couviut aulli que l’Ambafladeur de 
Venife, qui éioit uni d’intérêt avec ceux des trois 
Couronnes, pour la mêmccaufc, potteroit la 
parole & dchvreroit les Mémoires pour tous aux 
Médiateurs, & que le Cardinal Cibo feroit celui 
qui feroit la meme foiiéfion de la part des Média- 
teurs auprès des Parties, après quoi on pafTa ou- 
tre aux Négociations principales. LesAmbafTa- 
deurs délivrèrent pour cet effet un Mémoire au - 
Cardinal Cibo, qui contenoit en fept pointsou 
articles, tous les Griefs dont ils croyoient avoir 
lieu de fc plaindre, & toutes les fatisfaélions 
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gu’ils prcicudoicnc d’Alricri. Ces fcpt points 
croient } 

I . Q^ê le Cardinal Alticri au mtfpris des liber- 
tcZt & Iranchifesdes Ambafladcurs . & contre le 
rcfpfft dûaux Couronnes auguftes , qu’ils repre- 
fenroient , ayôir entrepris de les afTujettir à l’dra- 
blilTcment de Ton nouvel Impôt > donnant ordre 
pour cet effet aux Commis prdpofez pour les faire 
payer, de les exiger d’eux, ce qu’ils n’avoicnc 
pas manquëdc mettre à execu’ion en toutes occa- 
fions , comme on le prouveroit par les acquits 
que l’on avoir eu loin d’en retirer. 

II. Que lors que Icfdits Seigneurs AmbafTa- 
deurs avoient voulu en porter leurs juftes plaintes 
à (à Sainteté, le Cardinal Alticri leur avoir tou- 
jours rcfufé l’audience , & s^toit enfin laiflé em- 
porter jufqu’à cet exce's de leur fermer les Portes 
ou Palais, &dcleurcn faire défendre l’entrée par 
la Garde Suiffe qu’il avoir redoublée ce jouc-là ex- 
prcllémenr. 

III. Que le merac Cardinal avoir donné ordre 
aux Nonces de fa Sainteté, de décrier Icurcon- 
duite auprès de Icuts Maures, & de Icsdiffamer. 
pat divcifcs accuiàtions qu’il leur meuoit à fus in-.. 
juftement. 

Pour réparation & jufte {àtisfaélion de toutes 
lefquellcs injures & offcnles, lefditsExccllcntif- 
ffmes Seigneurs Ambairadeursdcmandoient ; 

I. Qii’il fût publié un Edit, par lequel on dé- 
clareroic que les Ambafiadeurs n’étoient, ni ne 
pouvoient être (oûmis en nulle manière à l’Impôt 
nouvellement établi , non plus qu’à aucun antre , 
avec defenfe à l’avenir à tous Commis, Rece- 
veurs, acEradeurs, de rien exiger, ni recevoir 
pour les Marchandifes , Meubles, Vivres, ou 
autres effets appartenant aufdlts Ambaffadeurs , 
ou à ceux (ie leur Mailon. 


II. Que 
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I I. Que le Capitaine de la Garde SuilTe > & 
les Commiflaires de la Chambre > qui avoient rc- 
fu(é l’entrée du Palais Pontifical auldits Excellen- 
tiffimes Seigneurs Ambafladeurs, feroient caflez 
& bannis de la Ville de Rome à perpétuité. 

III. Que le Cardinal Alticri feroit tenu de ve- 
nir en perlbnne dans le Palais de chacun des Ez- 
cellentiflîmes Ambafiadeurs pour leur faire une 
ample fatisfadfon fur le pané, & Icurprotefter 
qu’à l’avenir, il fe comportera envers eux d'une 
maniéré convenable à leur dignité , & au carade- 
le dont ils font revêtus. 

IV. Et enfin que l’on envoyeroit dettés-fe- 
lieufes réprimandés à tous les Nonces, avec or- 
dre exprès de fe retrader de toutes aceufations» 

5c difeours injurieux qu’ils avoient tenus 8c avan-*^ 
cez contre l’honneur , la fagefle, 5c la bonne 
conduite dcfdits ExcellentilCmes Seigneurs Am- 
balTadeurs. 

Ces Articles furent prefentez à fa Sainteté, 8c 
au Cardinal Aliieri par le Cardinal Cibo , dans la 
même forme 6c teneur qu’ils lui avoient été déli- 
vrez , lur quoi, il reçut du Cardinal pour ré- 
ponfe. 

I. Que lui Altieri nioit d'avoir prétendu aflu- 
jettir les Ambafiadeurs aux peines portées par l’E- ‘ 
dit de l'Impôt. 

II. Ni d’avoir donné aucun ordre aux Nonces 
de les difiamer auprès de leurs Maîtres, ou de 
parler d’eux d'une manière defavautageufe à leurs 
perlonnes, ou àleurconduitc. 

III. Que pour marque de cela , on envoyeroit 
des lettres de réprimande aux Nonces, fur les rap- 
ports qu’ils avoient faits aux Princes contre les 
Ambafiadeurs, comme ayant été faits Gms or- " 
dre. 

I Y. Qu^il leur feroit meme volontiers des ex- 

eufes, 
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uics y lac owmicf'Svdc^troavé les Portes du 
Valais s’ctoicnt prcfentcz 

pour «ÉforeK ^ que cela e'coic 

arrive par cas, iW les fermer 
n’ayauc e'rdhü^Èieuta||ÿinécouti'cux , ni pour 
eux. 


V. Que le, Capitaine delà Garde SuifTc, &lc 
Commillaire de la Chambre, feroienc caliez de 
leurs emplois , & ndapmoius rdcablis en (uice à la 
ptiere même des AttibafFadeurs. 

V I. Et enfin que l’on publieroit un nouvel 
Edit pour l'Impôt y avec Déclaration que fa Sain- 
teté n'eBteadoie point que ceux qui avaient privi- 
Icgc y fartent compris, ce qui fe feroit ne'anmoins 
fans nommer, nidefignecparciculiercmentper- 
fonne. 

- Lés Ambafladeurs ne furent. point contens de 
Cés'fatisfaârions , & moins encore de celles qui 
étoient exprimées par les deux derniers articles , ' 
qü’aucune des autres, au rtî ne les voulurent-ils 
point accepter, llsperfirterenc fermement dans 
leurs premières demandes > fi bien que les Média- 
teurs furent obligez dp retourner auprès d’ Alcieci 
pour le diQpolèr à çÈrir quelque cnoCe de plus. 
Aitieri qui étoit fût du Pape fie de Tes intentions , 
leur répondit en general , qu’il rcmettoitabfolu- 
ment encre leurs mains , tout ce qui le pouvoir 
toucher en fon particulier, & qu'il croie prêt â 
donner toute forte de fatisfaéHopaux Ambafla- 
deurs , pourvu que ce fur fansTaire préjudice à fa 
‘Charge, ni -au S. Siège Apofloliquc, mais peu 
de jours apres, fçavoirlc 14. Mai 1675.10 Pape 
ayant déclaré , le Card/nai fort Neveu n 'uvoit 

liten put far fon ordre , Ci7 oju' atnji il nj 

jCyoit point de réparation à lui demander , toute 
Négociation fut rompue & réduite à rien. On 
oé laiiFa p'as pourtant d'eo parler encore quelque- 
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fois au Vatican, plutôt par forme de Converfà- 
tion , que de Négociation , & Cibo conleilloic 
au Pape de couper le malparlaracineenabolif- 
fant tout à Fait l’Impôt, ce qui, difoit-il, feroit 
beaucoup moins préjudiciable à l'honneur du 
Saint Siege, que d’en excepter par une Déclara- 
tion authentique & les AmbafTadeurs & les Car> 
dinaux, mais le Pape rejecta cet avis â caufedu 
grand profit qu'il retiroit de l’Impôt. 

Quelques femaines lè paflerent depuis cela, 
fans que de part ni d’autre , on fit aucune démar> 
che apparente vers la Paix* mais comme il cIV 
difficile que l’union d’intérêt le conictve long- 
temps pure & entière fur un Ibjet particulier , cu- 
lte des Parties qui font d’ailleurs en Guerre ou- 
verte, celle qr.e l’on avoir remarquée jufqu’alors 
entre les Ambafiadeurs le détruifit peu à peu. 
Ceux de la Maifon d’Autriche donnèrent d’a- 
bord , comme j’ai dit , leur agrément à la Promo- 
tion des fix Cardinaux que le Pape avoir faits, ic. 
en fuite ils fe fcparcrcnt entièrement de l’Amljaf- 
ladcur de France, en fiiifant leur accommodement 
à part rurl’afiaiced'Altieri , & fans lui en don- 
ner aucune participation. Ce fut le Cardinal Col-, 
lonnequi le moyenna, & comme lePapcétoit 
fort content de l’honnctcté que l’Empereur & le 
Roi d'Efpagnc venoient de lui faire au fujet de 
la Promotion , & qu'ils ne le montrèrent pas fort 
difficiles non plus touchant celle-ci, il fut bien- 
tôt conclu , defortéqucrAmballadeurdc France 
eu apprit la nouvelle avant même que d’avoir rieo 
ouï dire de la Négociation. Les conditions de ccç 
accommodement furent, 

1. Que l’on feroit des réprimandés aux Nonces 
à l'cgaru des choies qu’ils pourroientavoir avan- 
cées & dites contre la perlonne des AmbalTa- 
deurs.. . 

II. Que 
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î II. 'Que le Ca^inal Alcirti déclareroic qae foa 
iniencion n'avoit ;}ainais éc^ que les Minières des 
Couronnes ) IcsCardinauic» ou le College Apo>' 
ilolique fufieut compris dans l’Edit du nouvel 
Impôt ) & qu’il leur rendroit vifîceen perfonne » 
a6n de les en a/Iûrer de bouche > & leur faite 
compliment 1^'dedus. 

111. Que le Pape fetoit l^avoir par e'erit i leurs 
Maîtres ) que c’étoit un mal entendu y fi l’on 
avoit crû que l’in^ôt devoir s’dtendt^jurqu’aujr 
AmbadadeurS) dcfquels en fçavoit bien en être 
exempts. . • 

iV.'Qpc le Capitaine de la' GardeSuifTeiroic 
demander exeufeaux Ambadadeurs > & leur pro- 
tefter quecc n’étoit pas à eux qu’il avoit fermé les 
Portes) mais au Peuple gui auroitpûs’yallem- 
bler. ; 

^ Par ce moyen la bonne intelligence fur entière.* 
nient rétablie entre fà Sainteté > & leurs Majefle? 
Impériale & Catholique, & tout au contraire -, 
le Roi T. C. reçût un nouveau fujet de méconten- 
tement. Ce n’eff.pas que l’on ne luieûtodèrc 
les mêmes fatisfaâions qui avoient été accordées 
à l’Empereur Seau Roi d'Erpagne , mais comme 
il le trouvoit beaucoup plus oflcnfé qu’eux , à 
caufedcla Promotion qui avoit éiéfaireau préju-' 
dice des trois places qu’il pretendoft , &' contre la 
parole podtivc que le Pape lui avoit donnée, iP 
erbyoit aolE avoir raifon de le rendre plus difficile' 
far la fatisEtélioB. 11 vouloit entre autres chofèS 
que le Cardinal Altieri , lui Ht une réparation (o- 
lemnelle d'avoir par fes Confeiis'cngagélePape 
£>n Oncle à en ufer enverslui decette manière « 
Si il s’en expliqua en des termes (i fiers , tant de 
fa propre bouche > que parcelle de Ton Ambalfa- 
deur y que l’on commença à retomber à Rome 
dans les memes ciaintes > qui avoient produit le 
. Terne ir-, C Traité 
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50 Mémoires pour fervir' 
TxaitddePife ii. à ix. ans auparavant. Aidé» 
lui-même parut ébranl<f>& comme les menaces dai 
Roi T. C. n’alloiencpasàmoinsqu'àlaruincde 
> lui & de fa Mai Ton y & qu'il craignoit avec raifoa. 
que le grand âge du Pape joint à (a mauvaife lao-, 
té ne le privât bien- tôt de cet unique foûcien j il. 
rechercha divers moyens de raccommodement., 
La Reine de Suede le voyant en ces fentimens of- 
frit fa Mediation.au Pape & à lui > mais £bit qu'il 
ne crût pas qu’il fût de la bien-leance de remettre, 
une fcmblabie affaire « entre les mains d’une 
femme , ou qu’il appréhendât que cette Frinceftis; 
qui êtoit genereufe, ne lui fit faire plus de che- 
min qu’il n’avoit rêlblu * il ne voulut point l'fLC-i 
ceptery & il aima mieux s’en rapporter emie*- 
rement au College Apoflolique , qui pour ea 
faire une fin déterminèrent fa Sainteté à ,ea-i 
voyer un Nonce à fa MajefléT.C. lequel fitroic 

{ •articulietemenc chargé de lui demander qu’ti 
ui plût de déclarer poucivement quelle forte de! 
fatisfadion elle fouhaicoit du Cardinal. Cette, 
démarche qui étoit grande inquiéta les Autn^ 
chiens y & leur fit craindre que le Roi de France' 
ne le fit donner une plus grande fatisfadion que. 
cplle que leurs Maîtres avoient reçu > ce qui obli4; 
gea les Cardinaux de Hefie & Nitard , de repre*; 
l’enter au Pape dans une Audience pattieuUei>e 
qu’ils eurent de lui» qu’il étoit de fagraudefè^ 
gefie & de fon équité de garder l’équilibre & l'é> 
galité dans la fatisfadion qu’elle feroitdouneraa 
Roi de France, lui déclarant an même temps.» 
que tout ce qui lui (croit accordé de particulier 8c 
d’extraordinaire , cela même feroitaulTiprétea*» 
du par leurs Majeflez Impériale Sc Catholique > 8c 
lui offrant au re(fe leur Protediou contre' routes 
les entreprifes que pouttoic former le Roi T. C. 
Tout cela néanmoins n’empêcha pas que Yat-e» 
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f fe ne fut nomipé peu de jours après pour ajler of- 
I frit, au Roi T. G. toute force de facisfadioo de la 
parc de (à Saiotetè & du Cardinal Alcieri , ainS 
<]u’il avoir éié arreté dans le College Apoftolique, 

: & ilparticaamoisdeFévner I<$7â.mais^acom> 
lni(^lon n’eut aucun fuccés. Le Roi plus Ber que 
jamais fie d’abord déclarée par (on Ambalfadeuc 
au S. Pere qu’il coniptcroic pour rien le voyage de 
ce Prélat « te toutes les démarches qu'il pourroic 
faire) s’il n’étoit revêtu du caradere de Nonce 
EitraordinairC) de fi la Sainteté n'en envoyoic 
en meme temps un autre pour ordinaire. Et il 
tint fl bien (a parole qu’eticore que Varefe eue 
rempli tout (bn difeours le jour de fa première 
Audience • de proceftations du (ènBble regrec 
dont le Cardinal Altieri e’toit touchéau fujet de U 
Êtuce qu’il av<Mt commilè contre fa Majefié» de 
dtt dent fincerc que le Pape de lui avoient de don« 
net à fadice Majefté toutes les (âtisfaéfions qu'elle 
pourroic elle rqêmefouhaiter > on nelaifiapasde 
l'aire défenfe aux Evêques > dt à tous les Ecclefia- 
fiiques en general dç loi tendre aucune vifitejuf- 

? uea i ce que ksd^rensavecla Cour de Rome 
ulTent accommodez.- De forte) que depuis le 
jour de fon arrivée, qui fut aucommencemenç 
d’Aytil 1676. jufques après la mort du Pape, il 
vécut chez lui dans une fofitude peu differente de 
celle <Tun Monafiere. 

■ Cette mort qui arriva le t i. do moisde Juillec 
foivant, remit le Nonce dans la Société du Moa> 
de, de termina l'afiaire pour laquelle il avoir été 
principalement envoyé , le Roi ne pouvant pas 
prétendre (àtisfaâion d'on homme qui ne vivoic 
ploS) de le Car diual Altieri ayant pris de lui -mê- 
me le parti d’écrire à (à Majefié une lettre pleine 
; de fbûmifiioo de de rerpcéf , toochaiic ce qui le 
I regacdoit en paiticulicr» 

C Z Le 
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Le Pare ctoit â'ié de S7. ans ou peu itioins- 
quand H moiirur. H etoit d une llluftre & ancicn- 
famille de Rome, qui avoïc donne quanméf 
de Prélats à rEçlilc, mais qui n’avoit point en- 
cote polTcdd k Pontificat. On Paccufoit prn-- . 

dant fa vie d’aimer on peu trop fesParens , & lur 

tout le Cardinal Ahieri fon Neveu , pourl amour 
duquel il avoit fouvent dcfobligé les Couronnes, 

& le Sacré College. A cela prés . c’etou un vé- 
ritable homtr.e de bien, fans farte, fans^bi- 

tion, St qui n’a voit en vûë dans toutes fesadm^^^ . 

que la gloire de Dieu , 8c l exalta-iondel Eglifc. 

11 avouëic long-temps E>«éqoe de Camerino, ^ 
la conduite régulière 8 t 

cftime generale, il -fut fait Cardinal Ici 8- N 
vembre i 6 ( 59 - &. Pape le 17- Avril 1^70. Clé- 
ment IX. fon Prédc’certcur étant au lit de la mort 
fc hâta de le revêtir de la Pourpre Sacrée , & com- 
me il vint le remercier de fa PromoMon. Clé- 
ment lui die, Dieu vous dcftinc pour être mon 
Succefleur, j’en ai quelque ptcflcniimcnt,^ 
qui en effet arriva comme il l avoit prédir. - Ce 
lut à caufe de ce Pape . Sc pour révérer fa Memoï- 
ic qu’il prit aufli le nom de Clément , fous lequel 

il oou verna l’Eglifc rcfp«« dc/ÿ 
& vingt quatre jours. H laiffa trois places de 
Cardinaux vacantes au grand dépl«fir d Alneri , 

qui auroit bien voulu qu’il ks cm ^mpUcsavanc 

que de mourir, patcc que fa Faftion en auroit 
été d’autant plus forte au Conclave, maisquel- 
qnc envie qu’il eût de lui faire encore ce plaifir , 
la confideration des Couronnes le retint, &ilne 
pût fe réfoudre â faire dire de lui dans le monde 
que la dernière aftion de fa vieavoit étéunoa- 

trage contre CCS mêmes Couronn«. ^ ^ 

•Dix jours (cpaflcccnt entre les Cardinaux a re- 
flet Us affaiics de la Vacance & à donner les or- 

fi dies 
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âfcs poat le maintieu de la tranquillité & de la lû- 
.iccé publique > après quoi on ouvrit le Conclave 
& les Caroinaux y entrèrent le i. Août au nom- 
^brede <^ 5 . partagez en fept Factions ou Partis. Le 
premier Parti’ étoit compofé des Cardinaux de la 
création d’ütbain VIII. f^avoir , François Barba- 
rini, Carpegna, Gabricli , Urfini^, Facchineti, 
Grimaldi, &Ro(Ietti ) aufquelsfe joignit Char- 
les Batbarini} quoi qu'clû par le Pape Innocent 
X. Le fécond Parti , que l’on nomtnoit l’Efca- 
.dron volant, e'roit formé parceux de la création 
.d’innocent X.>rçavoir, Ludovifîo , Cibo , Odef- 
calchi > Raggi > de Retz , Homodei , Ottobo- 
.nii AlbizZi, Pio, Maldachini , HelTen» & Az- 
jZoIini ,. mais de ceur-ci Raggi, Pio, & HflFen 
étoient dans les intérêts d’Efpagiie, $i Malchini , 
'& Retz-dans ceux de France. Le troifie'me Parti 
ëtoit coitoporéderéleébon d'Alexandre VII. fça- 
- voir , Flavius , Chigi, Bonvifi» Bichi , Fran- 
; 9 toni Vidonl } Barbarigo, Arragon , Buon- 
çompagiH ,m Liera , Corfini , Bonelli ,f Piccolo- 
:sn<ni , ' Cajaf&i, ildticri , Cpntr, Nini, Spino- 
.la y Caraccioli 8c Delfitii v maisde ceux là Ar- 
. ragon étoit pour LEfpagne , ; & Akieri avoir un 
parti un- part. Le quatrième Parti > étoit celut 
de la création de Clément 1 X. fçavoir , Jacob 
-RoCpiglioG , Bouillon, Portocarrero, Getri>. 
•Palavicini » Sigifmond Chigi , Acciaioli & Bona- 
corfi , mais de ceux-là Bouillon étoit pour kt- 
Frauce , Portocarrero pour l’Efpagne , & ChigL 
.daift le parti de Ton (rere. Le cinquième Parti' 
étoit compofé des Cardinaux faits par Clément 
,X. & ceux. là étoient Maflimi, Carpegna, £f- 
trees, Baden, Bonzi , Nitard, Urfîn de Gravi- 
Ha • Colonna, Netli, Guaftaldi, Crefeeotio, 
Matefeoeti , Rocci , Albrici , Spada , Houwart, 
Xcirx , Rofpigliofi.» Cafanatta t ^ fiafadona, 
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Biais de ccox-ci Eftr ^cs , & Bonzi > ^coirnt pour 
la France. Badcn & Niurë pourTErpagne, 2c 
RofpiglioG pour fonfreie. Si bie» que iepre> 
Biier parti éfoit coittpofé defept voix > IciècotMl 
pareillement de lèpt, le troifidmc de diz-huir , 
•le quatrie'mc defix , le cinquième de quinze, lo 
fixiéme, qui dtoit celui des Efpagnols de Icptt * 
-& le (eptie'me, qui étoit celui des François de 
cinq voix fcutemenc, le tout Ëtifant cnfèinble'». 
-corn me l’ai dit, foizante cinq. De tous ceux- là 
'néanmoins, on ne coroptoit que vingt Sujets Pa- 
yables y fçavoir , Barbarino. Carpegna, Ckl- 
Dtieli , Facchinetti, Cibo. Odefcalchi, Albiz- 


zi , Bonvifî , Vidoni , Barbarigo , Buoncotnpa- 
gni , Litia , Bonclli, Ficcobmini, Carafta , 
Conti, Jacob Rofpigliofi, Cecti, Crefeentio» 
2c Rocci. Pour les autres, comme ils dtoienc 
ou François, ou Efpagnols, ou trop jeunes , il 
n’y avoir rien à cfpctcr pour eux ^ 2c encore deces 
vingt que je viens de nommer , il n’y en avoic 
qu’un trds'petit nombre qui pûdênt avec un vrai 
tondemeot Te dâtcc que l’dleâion Ce feroit en leuc 
faveur. Barbarino par exemple » dtoit fort pro- 
pre pour remplir le S. Siégé eu dgard aux grandes 
qualitez, 2c aux vettusdont il droit orné, mais 
' ü n’dtoit pas trop bien aoprds des Rois de France » 
2c d’Efpagne, ni même dans la Coût de Rome 
par pIoGeursconfiderations particulières» qui ne 
font riçn ici. Carprgna ne manquoit pas non 
plus dé mérité, mais ou le croyoit trop facile à 
prévenir, 2c à gouverner. Gabrieli n’ëtoilpat 
en bonne réputation auprès des Cardinaux il cau- 
ie de fou avarice. Eachinetti étoit aflèz aimé des 
Cardinaux , mais on craignoir que (I on le failoic 
Pape, Barbarino ne gouvernât plus que lui, St 
■ cette craincelui fit beaucoup de tort. Ciboétore 
à’one vie ixieptochable> mais ÜR’étoit pas trop 

' aimé 
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aîrtii dis Plorcmins. Albizzirftoic trop ouvert, 
félon l*ôpiniôn de plufîcurs. Bonvifi avfcit beau- 
coup it bonnes quâlicez» mais la craintC qu’on 
‘avoit de l'avancement de fon Ncvcù lui e'toitnuî- 
’iîble. Vidoni n’dtoir pas trop aimé de Chigi, 
des Elpagnols, outre qu’on le fbupçonuoit 
*d’a varice. Baibarigo croit d'une vie exemplaire, 
mais il n’e'toit pas aimé des Efpagnols. Buou* 
compagni ctoit encore trop jeune pour être Pape. 
Litta le montroit trop porté pour la défenfedes 
Droits Ecclefiaftiques , dans l’opinion desEfpa- 
'gnols. Bonelli avoir eu déjà l’exclulîon d’une 
Couronne. Piccolomini s’etoie montré trop pac* 
tial dans l’Oifice de Légat qu’il avoit exercée en 
'Stance. Caraffa étoit Napolitain , & ainli il n’y 
avoir gucrcs d’apparence pour lui d’être Pape. 
• Odçlcaicbi droit natifde l’Etat de Milan , ce qui 
fàifûit un (emblabic obdacle à J(bn élévation', 
^(stut du côté des Efpagnols que des François. 
Conti étoit afleZ aimé de tout le monde, mais il 
avoit dé trop pauvres Parens ^ Rocci étoit du par- 
^fid’Altieri, ce qui lui étoit contraire. PourRof» 
'pigUpfij Cerri, ^ Ctcfcentio, ils'étoientcom- 
me iireproebablcs , mais avec tout cela , ce ne 
fat pas fur eux que le fort tomba. 

Je ne ferai point ici l’Hifloirede ce Conclave, 
parce qu’elle me meueroit trop loin, &quec'cH: 
proprement une matière à part. Je dirai lèulc' 
ment que la lainteté de vie d’Odefcalchi ayant 
« .porté les plus vieux Cardinaux àlui donner ii. 
‘voix dés les premiers jours, quoi que l’on ne ba- 
Jotât encore que pour fonder les feutimens les uns 
‘des autres, & pour reconnoltre en quelque fa- 
çon, le terrain où l’on fetrouvoit, fon parti (c 
"groflît de plus en plus dans la fuite. La France j 
entta la première en apparence , Si l’Efpagne qui 
n’eu àtoit parû éloignée au commencement qUé 

C 4 pouc 
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Memslres four fervir 
poor y attirer plus aifément les François s’yjQC- 
gnic audi, & fut bien tôt (uiviedeBarberini Se 
de Chigi> avec ceux de leur parti, ce qui fît en 
tout 3 voix. Aicicrivoyantle tour que prenoic 
cette affaire > & jugeant bien à Tair du Conclave* 
qu'Oclefcalchi feroit Pape , malgré toutes les op • 
pofîtions qu’il pourroit y faite > fut le trouver Sc 
‘fui offrir fes voix, pourvu qu’il voulut lui pro- 
mettre de le reconcilier avec la France , mais 
Odcfcalchi lequel étoit déjà comme fur de fort 
fait , & qui peut- être fe faifoit on cas de confeien- 
ce de promettre quelque chofe pour devenir Papç* 
lui dit I ne le furott p*s four dix Papati^ 
Cette réponfe genereufe& defintereflée fût bien- 
tôt fçûë dans le Conclave, & ne fkqueconfir- 
'mer.les Cardinaux dans le fentiment où ils étoieôc 
qu’il n y avoir point de Sujet plus propre à retii- . 
'plir le Siège de Saint Pierre qu’Odcfcalchi , tellc- 
'ment qu'il fut élu comme unanimement le xr. 
Septembre fous le nom d'innocent XI- qu'il.pric 
fc même jour. La ceremonie du Couronnemetic 
fc fit le 4. Oélobrc fuivanr ,, & peu de jours après 
il écrivit à l’Empereur, & aux Rois.de France'*. 

d’Efpagi e, tanr pour leur faire part de fon. 
'avènement au Pontificat, que pour les exhorter 
à. la Paix , iç accepter pour lui la Médiation qoîi 
'avoir été.déferéc à fon Prédccdlçur ». offrant m^- 
me de fe trouver en petfonue au lieu du Traité', 
s’il le faloit , pourvu que ce fut en une Ville Csf^ 
tholique. Il.-avoit ce dernier point particulière- 
ment à cccur, & il s’en étoit expliqué diverfes 
fois aux Amballadeursdes Couronnes > afin qu’ils- 
employalfcnt leurs.priercs auprès de leurs Maîtres 
pour l'obtenir d’eux , mais il s’en defiftaen fuite- 
ayant reconnu les grandes difficulrezqui s’y oppo- 
fjbicnc , & pour ne retarder point plus long-temps 
ia Negocûcioa d’uuc Paix tant dcfîréc , il ordon» 

BU 
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na au Nonce Bevilaqua qui étoic pour lors 4 
Vienne de le rendre inceflarameur àNimegiie». 

& d’y exercer la Médiation de fa part > & en fou 
nom. 

Affaires de Savoje: 

T L faut fc fouvenir ici dcceqncp’ai drtau Livre 
IV. de CCS Mémoires 

des liaironsd'amitié qui dcoient alors entre le RoL 
Très Chrétien. & le Duc de Savnyc. Ellcsc'toienr 
fiiutimesi & leDucètokh parfaitement religné 
aux volohtez du Roi , qta’il ne fit point difBculté' 
de remettre volontairement entre (es miins la dé- 
cihon d’un ancien diderent qu’il avoir avec lui- 
mémei au fujet des limites de Bclle combe 2 c 
Chapellerau en Danphiné Sc d’Apremont >- 
Ftanfîn ic Marches do Sa voye,.& fur lequel des> 
Commidaires nommez à diverfesfoisdepartâc 
d’autre n’avoieut pu- convenir, de façon quece 
fut en eôetleRoi<]uilesreglafclon fonbon plai> 
fir, à S. Germain en Laye le 17 . Avril 1671. par 
nn I^eglement que l’on trouvera dans le Recueil 
des Traitez de Paix , à la Haye chez l’ Honoré. 

Le Duc fît aufli la même année nn autre Traité 
avec le Roi , eu vertu duquel il envoya trois mille- 
hommes, ain(î que je l’ai dit au mêmecndraic 
ci-dedus mentionné, mais comme je n’ai pure-» 
couvrer ce Traité, jenefçauroisdircau vrai, s’il' 
comenoit quelques conditions d’une Alliance plus 
étroite, au cas que fa Majedé T. C. fut attaquée 
du côté del’Italie. Ccqu il y adecertain , c’eflr 
que le Duc arma dans fes Etatsen meme temps- 
que le Roi dans les dens , 8 c queles Génois inquir» 
tcz de cet armement, lè mirent de leur côté en. 
état de défenle, & drent des levées avec la plus 
' giandediligeuGC qu’ils purent. 

C ç. I2&' 
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^ Ménwrtf pfomr fervir 
De longue main > le Duc & les Génois ne fe 
Touloicnc point de bien , & fans parler de certains 
droits qu’ils prétendcMcntc^eiproquenaent avoii^ 
tes uns contre les autres» au rujccdela pofTeÆoa* 
te de quelques lieux , & de la Jutifdrwiion de plu> 
fieurs autres» il y avoit encore des démêlez conlî- 
derables entr’euz touchant les limites de leurs 
£tacs, fur tout» entre Cenoa & Rezzo> fur quoi 
■voyez la Semence Arbitrale,, ci apres inférée* 
D’ailleurs, le Duc avoir toujours témoigné qu’il' 
n’y auroit jamais de ferme & véritable amitié en- 
tre lui & la République, jufques à ce qu’elle lui- 
eût cédé un chemin à la Mer pour le tranfport da 
Sel neceflaire en fes Etats de Piémont , Scc’étoit 
à quoi elle ne vouloir point eutendre. Il n’y avoir 
donc pas fauted’occafionsde Guerre entre le Duc 
& la République, pour peu que l’un ou l’autre 
eût envie de chercher noife, &c’étoitaulficequi- 
rendoit les Génois fi diligens à prendre leurs pré- 
cautions , & à fc garantir de toute furprife. 
Néanmoins le Duc qui avoir quelques intelligen- 
ces dansSavone en tenta une fur cette Place, allé- 
guant en fuite pour raifon que l’on y avoir brife 
une Statue de Marbre reprefentant fa perfonne » 
laquelle il y avoir fait faire , & qu’il avoir defiinée 
pour un (le fes pi us agréables Batimens, mais ce 
deffein ne lui réüflitpas, & il eut lechagrin d’a- 
voir inutilement commence la Guerre par les 
voyesd’hoftilité. 

Cela fut caufe qu’il fè déclara un peuplûtor». 
peut être, qu’il n’auroit fait, & que ceflant de dif-. 
fimulcr, il publia un Manifède dans lequel après 
avoir amplement expofé les fujets de plainte con- 
tre les Génois» ildéclaroicque (î dans huit jours, 
ih ne fe foûmettoient touchant la décifion des li- 
mites au Ingemcnt de la Goût de Bologne . ilfcf^ 
îeioic Juuicc par la yoye des anses*. £n effet* 
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çe terme, expiré , il Ce jetta fur Pieve qu’il prit, 
jSt ea (bitè for Succardlo, doue il refailicauffi. 
^ôar les Oènois , ils firent avancer leurs Troupes 
dans la Vallée d’Oneglia où ils fe fortifièrent , 8c 
ayant trouvé dans leurs Archives qu’ils avoienc 
'quelques prétentions for la Ville même d’One- 
glia , ils l'aflicgercnt , & la prirent corn me à dif- 
crerion. lis s'emparèrent auffi de Callelvecchio 
'que le rh3c avoir eu defiein de fortifier à caufe de 
rimport'ance du pafiage, Sf en fuite de Btiga, 
apres un combat de huit heures, tellement que. 
le Duc qui s’éioit flâtcde fâirede grandes conquê- 
tes fur ceux de Gènes , fe vit fort éloigné de fbt» 
compte. LeRoiT.C. yfuilui-mcme trompé, 
& ne re trouvant pas eu état de fecourir le Duc 
d'un fecours confidcrable , ou pour mieux dire , 
n’ofànt pas trop le faire, de crainte d’exiter des ja- 
kmfies & des (bupçons parmi les Princes d’Italie , 
il prit le pazti de la Médiation, & envoya le Sr, 
de Gaumont aux Génois pour la leur offrir. Gau* 
mont arriva fur la fin du mois d’'Aoûr léyi. i 
Gènes , & comme il parloir de la part d’un Prince 
qu'il n’y avoir pas moyen de tcfufer , ils acquiefi- 
ccrcnt à un Traité d’Armiièice qu'il leur propofa, 
lequel Traité porroit audi reflitution mutuelle des 
Places prifes, & occupées pendant la Guerre. Ce 
Traité fut immédiatement fuivi entre les Parties 
de quelques Négociations touchant les points ef^ 
fenticls des difïcrcnsqui les avoienc mis en Gùer^ 
xe, mais fur les difficultcz qui s’y rencontrèrent le 
Roi T. C-ayanttémoignéfoubaitcrqu’onluic» 
ternit la déciuon entre les mains, les Génois furent 
encore obligez d’y acquiefeer, de maniéré que 
toute la Négociation rut transférée à S. Germain 
en Layc,où les Parrics de libres qu'elles étoient au- 
paravant devinrent liées & abftrcintcs , à ce qu’il 
plaitoû à fa ordonner de leurs intérêts;. 

C é Trois 
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Trois ou quatre mois s’y paflercnt en (bilicita— 

'tiens, & en remontrances de part & d’autre. ^ 

bout duquel temps le Roi ayant reconnu qu il 
pour roi t difficilement donner aucun jugement 
dtffinitifi, faus s’erpofer aux plaintes de l’une des 
parties, & peut-être même à des reproches de 
partialité, il trouva bon de renvoyer de nouveau 
l'affaire à desj.uges Arbitres qui feroient nomme»: 
.par les Parties, feréfervant nc'anmoins la Faeufr 
té de les nommer lui même, fi dans le temps de 
deux mois apres la Ratificarion de fà^ Sentence Ar- 
bitrale , lefditcs Parties n’avoient puconycoic eor 
«'elles à cet egard., 

uSflede U Sentence ^rhitrah prononcée 
par le Roi , fur les dijferens entre M on— 
feurle-Duc de Savoje y CT“ la Republi- 
. que de GeneS y à S. Germainen Laye 1$: 
i S.ydnvier i6ji, 

„ T Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France & 
y» ^ de Navarre : %tous ceux qui CCS prefentes 
„ Lettres verront , Salur. L’afFcêlionfinguliero 
,, que nous avons toujours fait paroître pour 
maintenir larranquilité de l’Italie , & les foins 
,, que nous fommesbien aifèsdcdonneren tour 
,, tes rencontres., autant pour nourrir la bonne 
,, intelligence entre nos Voifins & nos. Alliez ^ 
,, que pour faire cefferlcsobftaclcsquipcutent 
„ j s’élever pour la troubler ; nous portèrent dës 
,, l’anncc dernière à nous entremettre de l’ac- 
y^ commodément entre nôtre trés-chçt & très- 
„ aimébonfrcreleDucde Savpye, & la Repu» 
bliqucdeGcnes. L*un & l’autre s’étant remis, 
,)^ànQUcMediaûou,pouc cctraiuet les differeos; 

»» 
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9f qui les avotent engagé à prendre les armes \ 
jta. l'application que nous y donnâmes fur ac> 
k) compagncedetamderuceez» que nous ari£> 
rames bicntôc après les fâcheux ej^ers d!une 
M guerre» qui dans le pende temps qu’elle avoit 
duré» avoit été fuivie d’une etfufion de (àng» 
yi d’autant plus grande quel’animofîtéparoifloii 
•»< plus vive entre les parties, fans attendre qu’un 
Traité eut tout à fait réglé les conditions de la 
^ Paix : & pour éviter oue les longueurs de II 
Négociation ne fiffent durer trop long, temps 
>» l’action dps armes v nous portâmes les parties 
yt à convenir entre nos mains de la ceflation. dés- 
hoflilitez, de la reflitution des lieux qui an* 
,y roient été occupez dorant la guerre , & de l’é- 
change desprifonniers, Âinli ^ar l’executioh 
»» de cef conditions nous fufpendlmes le mal, ff 
y, nous ne le finîmes pas entièrement ; & l’Iraliè 
93 commença à entrer dans la jouïflance du' repos 
>, que nous avions eu le defir de lui procurer. 
93 Mais parce qu’elle ne peut-être délivrée de 
93 crainte de voir renaître la guerre , jurqoes à ce 
ir qu’çlle la voye tout à fait étçnte par une Paix y 
6 t que qoerefurdit frété le Duc de Sayoye , 

„ la République de Gettes , ont bien tooIu^uc 
„ y arriver plus promptement , fe remettre J* 
Nous de- juger fut tous leurs difierens , & s’o- 
bligerdefbufcrire &ratifiertout ce que nousi 
^ aurions prononce' }. Nous pour fatisfairc aux 
„ louables intentions , qu’ils ptofeflent pour là 
yy Paix , pour étouffer tous fujets de diviüon en-' 
,> tr’euz, & pour rendre la première tranquiÛ- 
k, téàj’Italie, déclarons par ces prefentes, (è- 
((. lon le fufdit pouvoir- qu’ils nous en ont don?' 

rkA • • 

I » 4 ^ 

C^êlari^nfi(» 4 ’arin(»qtti^ a étécproçu- 
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^2 Mémoires pottr fervir 
•„ técSC contrnuéc jufqucs à cci te heirre par nôtre 
y, enttctnifc, entre nôtre fofdit frere le Duc de Sa;» 
„ voyc, & la République de Gènes, fera chanr> 
„ gée en nne Paix bonne , ferme fit durable, fan« 
que tout ce qui s’eft pallc durant la guerre j 
puiiTe apporter aucune alteration àr l'avenir. 

„ Que la reflitution des lieux qui avoient dté 
i, occupcïdcpart fit d'autre, fit rechange des 
,, prifonniersayantddjadtéexecuic, les chofes 
demeureront en l'dtat qu'elles étoient avant la 
fufditc guerre , fit en 1- dtat qu’elles fe trouvenc 
;, aojourd'boidepais les lufditcs refHtution fis 
,, é.change> fans que l'on poilïeavtûr départ ni 
,, d'autre, aucunes prétentions ni pourlesfrat» 
,y fie dépenfes de la guerre, ni poux lesdommar- 
» ees qu'elle amoircaufex. 

^ III. 

„ Que le Commerce tant par terre que p«- 
mer, rmetes 6: autreseaux, fera rétabli entref 
yy les fiijcts de part fie d'autre, en la manierez 
„ qu'il étok auparavant, enforte cfuelefdksfo,^ 
,, jets vivent à l’avenir dans la première inteMi* 
„ gence fit bon voifinage qu'ils faifoient avant 1»' 
y» prifedesarmes. 

IV. 

• ,y Et parce que les diÆtrens qui étoient nea<^ 
y, pour quelques limites encie les lieux de Ceno» : 
yy fit Rexzo , aoroient donné la première origi- 
,y ne à la guerre, fit qu’il importeddestertm- , 
,, ner en telle forte qu’ils ne potffcntcaufer de- 
y, (èmblablcs troublesa l’avenir, il lera conve«< 
y, Dudans le ter me de deux moiseotre les parties^ > 
,y de tels Juges en' Italie -dont ils d«mcoteroD»< 
yy d’accord eniembie , aurquelsilsferemettronu« 
y, coticrement de part fie d’autre y pour connoî» 
,1 tte & deckl«.dcrdûe$' limites entrpCenoafic 
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rt R« 20 , nommcmctH des lieux appeliez l’E- 
,, pollecce» ScAgrofog^i», oubien lesFolfatce 
>, ^e PitFone, durcmble des diffèrcus etitre let 
,ï HeaxdeliorwéeAcdelaPicve, pour lajurilb 
>, diâioD dans les Alpes de ViplTeonar cotnai<» 
yy auflî les dt^ereos entre Briga&Triora. Parcil- 
), leracnt aulTî lefdits Juges nommez connoi- 
>, tronc des difJerens touebant la Portion de Por» 
yy nadiof des lieux de Momerofioy de Saxioa» 
yy deCcnoa&Arvigo. PromettamleforditSteue 
Duc & la République >de feibômectre & fouf> 
,, crircàioBCcequelefi^sJogcs proniineeronc^ 
„■ fans que fur les dififerens touchant lefdits lieu» 
>, & limites , on puilfc plus revenir à l’ivcoir à 
>, la voye défait 8c de» armes. 

,, Quefî dans ledit terme de deux mois aprds 
rechange- des Ratifications du ptefent A<fte, 
,,'les fufdites parties n'aToietit pu conveoif de 
,v Juges emt “Selles , Nous pourrons alors leorèo 
,, nommer tels que^ nous jugerons à propos ; à 
ÿ> condition ceurefoisque nous les eboifiroas cB 
,, Italie, aofqucts Içfihtes parties ^romobtig^eu 
y, de Pc foumecte en la même forte qu“il a dtê dit 
y, dans l’article precedent. • 

V I. 

M Le prcfèntAAe de les articles de Paix qui y 
yy font contenus, feront communiquez par le 
yy Sieur Servient , nôtre Ambaffadcur auprès du- 
,, dit Sieur Duc» conjointement avec le Sieur de 
), Gomont nôtre Envoyé extraordinaire , 8c cm> 

„ ployé .particulièrement à la^Pufdite Médiation» 
à nôtiefuldit frère le Duc de Savoye, 8c par 
I, ledit Sieur de Gomont à la République de Ge» 
y y nés; lefquels Sieur Duc & Repabliq|ue , s’o- 
„ bligeront d“en fournir entre les mains dudk 
9 ^, Sîpir de Gomont >> on mois aptds la fuldite 

V coniv 
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,, communication , ou plutôt fi faire fc peut » 

„ chacun deux A£kes de Ratification dont ruir 
fy (cra remis pat ledit Sieur de Gomo.pt a chacune 
„ deCditcs Parties refpcdivemcnt , & l'autre, 

M nousTcta:envoy<di 

V I R 

„ Et afin que rien ne retarde l’cmicre 5c 
y, prompte execution des articles ci deflus , leur 
„ ratification & la publication de la Paix . Nous. , 
„ Toulonsbieneonformcmeiitaudcfir qui nous. 
yy a dtd témoigné par les parties , & à l’affeâion- 
que, nous avons de donner plus promptement 
„ le repos-à l ltalie , prendre fur nous , & aflu- 
yy rer autant nôtre dit frere le Duc de Savoyc que 
„ la République de Gènes , que toutes les chofe^ 

„ proraifes dans les prefens Articles, leront ac- 
compiles & exécutées fidèlement de part 5c 
,, d'autre , en la maniéré & dans le temps qui y, 
yy feront portez. En témoignage de quoi nous 
yy avonsngnéces prefentesde nôtremain & à. 

„ icelles fait appofer nôtre Scel. Donné à Saine 
yy Germain en Laye le 1 8 . jour de Janvier l’an de. 

M grâce x 67 } . & de nôtre Regue le ttcntiémd. 

y 

, - LOUIS.. 

, Mt fias bas, 

A lt M A V X. is 

, Etfcellé fut double queue de cire jaune du 
^ grand Sceau* 

- - , : • ‘ • I * ■. (- 

^ - • 
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( 
i 

KatiJicMtian Monjteur U Dtt^^ v . 
de Savoye, ^ 

»> T /ùfdits Articfes de Paix entre Nous &I» 
»y Republique de Gcncs < prononcez par le 
» Roi> nous ayant dcdprelèntez aujourd’hui as 
M nom de fa Majedéy par M. Scrvientfon Am- 
9) balTadcur auprès de Nous, & par M.dcGo* 

>« mont (bn Envoyé ezttaordinaire , nous les 
9, avqns.rcçûs& acceptez fans nul delai, afin de 
9, témoigner à (à Majcfté le refpeâ que nous 
,9 avons pour tout ce qui vient de fa part, pro- 
,, mettant de, les garder & obier ver in violable- 
9, ment. En témoignage de quoi nous avons 
», figné^c nôtre main le prefent Aélc de Ratifi- 
»*, cation I fait contî-efigner par nôtre premier Sc* 

», cretaire , & à icclui appour le Scel de nos Ax- 
s» mes. ATurinie 15. jour de Janvier , 

E M A N ü E L,. 

£t flm èas » 



D K S AI N T T H O M A r. 

te Roi Trés-Chretien retira cinq grruid avan- 
•âges de ce Traité. Le premier de le confervee ' 
pour l’avenir toute la. vertu &. le pouvoirdc l’Ar- 
bitrage; le iecond. decenvoyeclurdesCommif' 
laires le blâme qui pourroit fuivtc d’un j ugemenc 
trop préjudiciable à l’une des Parties; letroifié* 
me de les tenir l’une & l’autredans une entière 
dcpcüdanc» » du moins juiques au jour de la deci? 
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£on défînitive , laquelle il iietenoit qu’à lui dV- 
loigoer autaurqu'il voodroh. Le qoatridmt d‘a> 
▼oir fait conuourc au» Princes d'Italie qu’il n’a- 
voit aucun defleinefe les inquiéter, mais que s’il 
artivoit que quelqu’un d’entr’eux s’engageât dans 
impani contraire âfesintéréts^ il ne manquetoit 
tri d'oceaiîonsni de moyens de Pen faire repenVir; 
Et le cinquième enfin , que pour première condr-; 
rion , de la Médiation & de l’Arbitrage le Duc te 
les Génois promirenr, 8 c s’engagèrent de fou rnitf 
â fa Majefté un certain nombre de Troupes pour 
te fertirdans la Guerre de Hollande, 8 C contre 
tous autres Ennemis qui pourroient lui furvenir 
H cetpc canfè, fçavoir le Duc de Satoye400«; 
hommes , 8 c la Republique de Gennes 1 5 001 
hommes. Quand au profit qui en revint à ce Dus 
ft à cette République, je ferois afTcz empêché à 
le pouvoir expliquer , à moins toutefois quel'oil 
ne veille s’en tenir à l’ancienne maxime qui' dit , 
que* 1 » jHus méchante Paix vaut mieur que lai 
meilleure guerre. Quoi qu’il en foit il me femblc 
qu’en cette occafion l’on peut fbrfbicn accompa» 
rerie Duc & la République aux deux Voyageurs 
de la Fable, qui avoient trouvé on hoitee en leur 
chemin , 8 c le Roi de France à la juftice qui après 
les avoir ouïs fur leurs preicntiom avala l’huitre à 
leurs yeux Scieur dit,, 

f - -• 

MejJifufj , l'huitte étiit bonne y étUcK vsvea: 
”* eninix, - - . * 

' H y avoir ndarrmoins cette differente entre lé 
Bue & la RepubKque, c'eflr que le Duc avoir lieu 
db fc flkcter'^e ht Décifîon du Roiilüi feroit favo- 
rable, à caufodefon Alliance avec lui , au lieu que 
Hi R«obiique'qiii depuis quelque temps étoic 
TÛëdrnmTais œil parla Ma^efté^, n’or pouvoir 

• •i lica 
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lien erperrc qu'à force de bon Droit. -CclafüC 
caufcaudî qu’en cxecncion de la Sentence Arbi- 
trale t elle fe hâta de nommer (es ComroiiTaires » 
adn d’empêcher s’il lui éeme podibfe que l’affaire 
ne retombât encre les mains de fa Majefld , faute 
d'avoir fait cette nomination dans le temps mar- 
quât mais quoi que le Duc en fît de même de 
fou côtd, neanmoins la confiance qu’il avoir en 
l'amitié du Roi le rendit fi difficile dans la fuite » 
qu'il n'y eut pas moyen de rien conclure ; de for- 
te que le Congrès que les Commiflaires de part & 
d’autre avoicDC formé fur ce fujet , fut rompu 
après quelque temp's d’une inutile Négociation j 
fçavoir au mois de Juin 1673.- 
CJn an après le Duc vint à mourir , laillànt on 
fils àgè feulement de neuf ans. if nomma par 
(on^Teftament la DuchefTefonEpoufepourRe* 
genre, & cette Princefle ayant envoyé auffi-tôc 
prier le Roi de prendre les Etats du jeune Duc V 
fous fa proteâion , fa MajeHiè lui accorda fa de- 
manda, & accepta la qualité deTutcur, qui lui fut 
déférée en même rems. On parla auffi dés lorsdu 
mariage du Duc avec la PrincefTe Anne fille du 
Duc d’Orleans, laquelle n’avoit encore que fix 
ans, & il fut comme arrêté, la Duchefieràchanc . 
ainfi par toutes forres de moyens à mettre les 
Etats de fon fils à couvert des fâcheufèsaifiiires» 
qui accompagnent d’ordinaire la miuoiicé des 
Princes. 

jijfaires ^Efpagne, 

* » - 

J E ne fqai fi les Miniffres qui avoienc porté la 
Reine â déclarer la guerre contre la France lut 
avôienc donné uti mauvais Confeil, mais il cil 
cerraio au moins qu'ils furent les premiersà ref- 
jfemir les fâcheux efiets dont clic fut fuivie y 8 c 
_ J’orne ir. ' ’ ]c 
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- Mimilfis pour pnifir. 
je UC ferois pas difEculcë de mettre à lsit£tc 4 e 
ceux-là le Oimtc de Mooterei lequel en qualité 
^e Gouverneur des Pa'is-Bas avoit eu la principale 
part CO cette affaire. Le Jhéatie de la Guerre 
•traofporté tout d’un coup de Hollande aux Païs> 
fias Èrpagnols, rimpuilTance dans laquelle ces 
memes pais fc trouvèrent bicn-tôt de pouvoir 
payer les Troupes du Roit le peu d'argent qu'il 
recevoir d'Ëfpagnc» Sc eufîo la continuation de 
fes démêlez avec le Prince d’Orange, à l'cgarii 
du commandement de l’Armée lui donnèrent' 
de terribles inquiétudes pendant tout le cours de 
l’année 1^74. non Iculemcnt fur le prclent» 
mais aufll fur l'avenir « & iedccecmmerencen* 
fin à demander fou rappel. Il n’eut pas de pci> 
ne à l'obtenir, car dés lors la Reine avoit l^au* ' 
coup diminué de fon afleélion pour lui, 8e le 
Duc de Villa- Hermofa Général de la Cavalerie 
fat nommé en même temps pour lui fucceder. 

Ce Duc eu reçût la uouvclle à BtuxeUes au corn* 
mcocement du mois de Janvier 1475. ^rccor* I 
dre de fc lcrvirdeâinftrùelionsdu Comte Mon* 
tercï jurques à ce que lesfieoaesfulTcntveouës. 

Là defTas le Comte fo difpola à ^rtir , étayant 
reçu des PaHeports de France pour lui & pour fa 
famille , il iè fit devancer par la ComtcOe fon 
époufe i qui partit de Biuxellcs le ) i.du même | 
mois de Janvier.. 

Le 8. du mois fuivant il partie audi» lui'mé* 
me accompagné k conduit pat la plûpart des 
Seigneurs du Païs, 8c particulièrement par le 
Duc de Villa'Hcrmofa. qui ctôir à fa droite 
dans un meme Carofle* avec lui. Cette journée 
fc pafla en divcifes Ceremonies qui fèroicnttrop 
longues à rapporter, mais dont la principale & 
la plus cncntidle fut , que le Comrcfortttdela I 
Ville au bruit des falvcs de la mourqueterieée 

V du J 

■t ■ I 


Digilized by Google 



I 


I 


I 

I 


I 




ktNiJfdre di ts Paix: 

^ canon ^ tenant toujours le Bâton de comman> 
ment à la main > 3c qu’il ne le quitta qu'à An> 
derlec y< oà il le remit entre les mains du Doc de 
Villa-Hermofà > qui par ce moyen fat mis eu 
poffeûSoa du Gonvernement. Ce Duc fiit com- 
plimenté i ibn iretour pat tous les Conlèils y 3c 
par routes tes Cours de Jaâice> 3t en paniculier 
par le Miniftce des Etats Géne'raux tant en leur 
nom y qu’au nom du Prince d’OrangCy à qui 
£>■ avancement étoit d’autantplasagteable qu’il 
fytvoir d’avance , que le Duc u’étott pas d’hu- 
meur i le contrecarrée en rien. 

‘ Pour le Comte il continua ion chemin vers 
rEfpagnei 3c pafla par Paris où il vit le Duc 
d’Otlcans > mais il ne pôt avoir l'honneur de 
'toir le Roi y parce qu'il prétendoit fe couvrir 
devant lui en qualité de Grand d’Efpagne y ce que 
le Roi ne voulut point lui permettre. 11 làlua 
aoin les PrinceHes y 3c voyant la fille aînée de 
Monfieur , qui étoit une perfonne toute char- 
mante y il dit . qu’il ne {bunaiteroit rien au mou- 
àe y avec plus de pafiion y qu: de pouvoir moyen- 
aet un mariage entre le Roi Ibn Maître 3c Elle » 
comme D. LtMi'is de Haro avok moyenné celui 
de fit Majefté Très Chrétienne avec l’Infante 
MvieThetelè. - •• 

Le Comte à Ibn arrivée en Elpagne trouva ton- 
tes choies difpoiées pour la pro^aine Majorité 
du Roi y. la Reine l'ayant déjafiùrfortir de l'ap- 
partement des femmes y 8c ayant fait choix des 
petfonnes qui devoienreompo/èrra Mailbn 3c 
Ion Conlèil. L’Âmirame de Caftille avoir été fait 
Ecuyer ; le Duc d’Albukerque Grand Maître 
d’Hotel i le Duc de Médina Cœlî> Grand Cham- 
bellan } le Comte de Villa Ambrola Prcfidentde 
Caftille \ le Duc d’infàmadoy Don Pedro d’Ara- 
gon y le Duc d’OifuQC » le Prince d'AAellan i le 
{ Xita. Bac 
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^ JAf/mâires peur fervpr 
Dac d’Albc, & le Marquis de los Balbalês Corif? 
feillers d’Etat. Pour le Comte Monierci il fat 
fait Gentilhomme de la Chambre du Rx>i) & 
Grand Maître de rArtilleric à la place du Com- 
te de Salvatiera qui dtoit raott^ imis à b M»: 
iorUç du Roi qui fut de'elarde en vertu du Teft»» 
ment du feu Roi le 6. Novembre tout cela fut 
changé , & le crédit de la Reine ^tant venu à 
tomber, ceux qui n'avoient point d’autre appui 
à la Cour que le fien tombèrent avec elle. La. 
taifon de cela fut que les Pariifims de D. Juaa 
avoient infinuë au ; Roi ÿ que s’il laifloit encore 
l’admihidràtion des affaires entre les mains de la 
Reine i comme elle .y avoit étd auparavant » it 
n’autott que le nom de Roi , tandis qu’elle en. 
auroit toute l’autorité . & qu’ainh il ctoit de fon 
intérêt de rappcllcr fon frere , & de fe fervir de 
lui comme d’un infttument qu’il pourroit cafler > 
lors qu’il trouveroit qu’il reluiroit trop , au lien 
qu’il .u’en feroit pas de meme delà Reine» quand!, 
une fois elle fefetoitaffermie dans le Gouverne-: 
ment. Le Roi qui étoit jeune , & fans doute las- 
de la Tutelle de fa mere , prêta Torcilleià cc». 
Confeils, & fans en dite raot'à perfonne, il 
écrivit cc billet à D. Juan» qui pour lors fc dit 
poloit à partir pour l'Italie avec l’Amiral de Rui*^ 
ter. •* 

^ ^ r ' " . î ' - 

Billet d» Roi k Von^^uan» i>. i .v 

V 1, ' . : • ■. ’i 

MON. ERERE, 

T E 6. Novembre y je dois f rendre pejfejjio» dif 
^Gouvernement de mes Etats y CT comme j’ai- 
tefoin de vôtre ferfonne nufrés de moi four cette 
finéiiony je Vous attendrut Mecredik lo. heurte 
enmuchumhe^ . 

Don 


e 



kTHifloire de U Paix, j% 
i Don Juan reçue ce Billet fut la fin du mois 
d’Oilobre, & partit aufli tôt pour venir trouver 
le Roi , ce qui )ecta la Retne dans une furpriie 
d'aucaoc plusgrande qu’elle n’avoit rien fçû du 
tout du complot» Mais comme il e(l mal aifé 
. qu’une mcrcy & qui plus cd une mete Regeote, 
^tde tout d’un coup le pouvoir que la Nature , 
l’Habitude» & l’Ordre des ebofes lui donne fur, 
l'efprit d'un (ils., elle en eut encore alTez fur le 
ficn pour faire révoquer toutes les rcfolutions qui 
avoient été' prifes ) tellement que Don Juan fut 
obligé de s’en retourner d’où il étoit venu» après 
avoir eu feulemeot quelques conférences avec Iq 
Roi. Ce voyage ne reüflît donc point» mais Don 
Juan ne lai/Ia pas d’en recueillir en lui-méme de 
gran ds fujets d’elperance pour l’avenir » fur tout 
quand il repadoit en Ton elprit la maniéré obli* 

E cantedontleRoi lui avoir parlé» & rciFctque 
1 venue avoit produit dans la plupart desefprits; 

Il (ê flatta que ce qui ne s’étoit pas fait dans un 
•temps fe pourroic faire dans un autre» & cettq 
peo(ee l'empêcha défaire le Voyage d’Italie , iàn; 
le mettre en peine de ce que la Relue en pourroit 
dire ou penfer, Efièâivcmcnt ouoi qu’il (c fut 
retiré dans un lieu aflez éloigne de la Cour » le 
«crédit qu’il s'y étoicconlèrvé étoic (î grand» qu’en 
fort peu de temps ou y remarqua des changemens 
extraordiuaires» Plufleurs Seigneurs furent difr 
graciez » & eotr’auttes le Conteffeur du Roi » fie 
K Cardinal d’Aragon qui fut comme relégué ù 
fon Evêché de Tolède, (.c Duc de Médina CceH 
nu contraire, qui étoit fommelicr du corps» iut 
reçu dans le Conleil d’Etat, & le Marquis de las 
Nanas eut la Charge de Viceioi de Sardagne. Lf 
Rm créa aufli quatre nouveaux Gentilshommes . 
de (a Chambre» qui furent le Marquis 4’ Al^- 
gnies« le Coouç d’ Aguilac , le Comte de Lum>^’ 

re$. 
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fss, & un 61$ du Prc6dcrntdQ Confdl de Câf{HSe. 
Le Connêrable de Caflille fut fait aufH PreOdent 
du Coulcil de Flandres , ce qui donna lieu à la 
dilgracc du Comte de Montereï fous cette oou-’ 
Telle face de Gouvernement, car ce Comte qui 
croyoitquela Chargede Pre6dentdu Conlèil de: 
Flandres ne pouvoic êtte donnée à aucun aune 
qu’à lui fans une cfpecc d’injuftice , ayant prié par 
une Lettre le Marquis de Mezadora de remettre 
ks Charges eutre les mai ns du Roi , & d'obtenir 
pour lui la pcrmilTion de fc retirer lur fes terres 
pour y vivre en repos, il reçût pour teponfeque 
non feulement le Roi loi accordoit ce qu'il avoic 
demandé, mais qu’il lui ordonnoic mêmedele 
retirer delà Cour incclTamment pour aller jouir 
fur fes terres de ce repos dont il écoit 6 char> 
mé. 

- Toutesccschofès qui étoiehr autant d’cfFcrsde 
ladccadence du crédit de la Reine furent bientôt 
fuivies de la cheute entière de cette Princeffe. On 
lui ôta premièrement la moitié de fes Doraefti- 
ques fur tout les plus anciens, & ceux en qui elle 
pienoic le plus de con6ance , & on lui en donna 
d’autres des intentions dcfquels on droit allurd* 
On l’obligea même à r^envoyer fon Secrétaire 
pour prendre en là place Don Hieronimo de 
Eguiaque le Roi lui envoya pour cet effet , *apre's 
quoi on parla de la reléguer à Grenade pouny paP» 
/ër le relie de fes jours avec les trois cent milk 
Ducats de rente , que le Roi défunt lui avoit alfi- 
gnezpour fon entretien. II n’y eutpas julquesan 
Duc de Saint Germain Vice Roi de Catalogne, 
fur qui la mauvailè inffuence nes’étend it, de lotte 
qu’ilfut contraint de demander lui>roême là de- 
million y & de céder fa place au Marquis de Setal- 
Toquiluifucfubllitué. • ' 

^ lÀ caufe qui^orca ce Duc à demander fa demif- 
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4 VHifinrt de U Paix, 
fioP) fatc^ueToone lui envofoic ni troupes ni 
argent « ni aucunes des choies necellaires pour 
faite la Guerre avec fuccez. Cependant à peine ie^ 
Marquis de Seralvp fut revécu de la même digni* 
té que le Roi fit des efforts extraordinaires pour' 
fubvenir au beloins des Tronticres & des Armdesy 
«ce^uifitdireà plufieursquelcpucde Saint Gér- 
nains’étoit trop précipité. On envoya aufli aà 
Pue de Villa-Herroofa huit cent mille pièces de 
de huit qui^toient venués par les Gallions , mats > 
cette (ben me étant fort petite en .çomfarailbn de 
celles dont on avoir beroin» ngur rétablirles 
faites de l’état y on propolà divers moyens pont 
trouver de l’argent. On fupprima toutes les peo« 
fions pour on an , & l’on parla même de les fup« 
primer pour toujours > mais cela ne pût être rais 
\ execution * parce que trop de Grands y e'coieot 
inrerelTcz. Quand aux trois cent mille Ducats de 
la Reiiie ils furent aflignés fut les Domaines du 
Roi y après quoi on qc doutoit nullement que ce 
dernier point qqi engageoit encore à quelques 
rocfurcs envers Elle , parce qu’enfin on ne pou« . 
voit pas l'expulfer delà Cour, (ans loi donner de» 
4|uoi vivre, on ttedootoit point dis«je , que ce.der»: 
nier point étant levé, le Parti de D. Juan ne pte». 
valût bientôt. 

11 (croit trop long dç rapporter ici Ics.divers 
ehangemenSy & les re volutions que l’on vit arci-, 
ver cette année à la Cour d'Efpague Tantôt fai; 
Reine ttiomphoit > tantôt c’étoit Doo Juan » 8c 
tantôtil fembloit que le jeune Roi ne vouloir de« 
pendte ni de l’un ni de l’autre, & qu’il vouloic 
le faire dcs.Miuifires & des Serviteurs à la fuitai- 
$c. Le Marquis de Mexadora qui avoir donné fi 
fièrement le PolTeport au Comte Montereï le re« 
çûc lai-méme peu après, & (à place fut donnée 
pat intetim à D. Hiopoiqtuod’Egqiera. Le Mar^ 

Tome l K O quis 
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qois de Scraivo , ne garda la Viccroyaôté de Ca- 
talogne que lix mois , & fut fupplanté par le Prin- 
ce de Parme. Le Connétable de Caftille fut fait 
Grand Maître d'Hôtel du Roi au lieu du Doc 
d'Aibuquerquequi étoitmort s le Duc d’Oiruue 
obtint fa place de Prclîdent duConlèildcFlan-' 
drC)& la lailTa i. ou 3 . moisaptés au Prince d’A(^ 
tillane * qui fetrouva avoirplus défaveur que lui. 
Le nouveau Confelfeur du Roi Thomas Carbon- 
nel fut aulTi obligé de ceder ce pofte au Pete Aure- 
liauo, & de tous cotez on ne voyoic que demif- 
fions de Charges & que remplacemens. Que di- 
rai jedavantage« Don Juan n’oÜbit revenir â la* 
Cour , & toutefois fur la fimple réception de les 
Lettres le Roi donnoit ou ôtoit des Charges & 
failoic même des Edits , entr’autres celui ci » 
^'une même perfontte ne fourrait fojfeâer deux 
Charges d U fait. Il fut une efpace de temps que 
toutes les affaires pafloieiit entre les mains du 
ConnétabledeCafiille, de Don Fernand de Va- 
lenzuela nouveau Threforier ou Sur-Intendant 
des Finances , & du PcreConfelleur > qui écoieuC 
les trois Favoris privés, à Tezclufion de tous au- 
tres. Mais cela ne dora pas long temps, &avanc' 
que l’année fut finie i le Matqois de Villa Siéra 
les furmonta tous trois. Il fut nie Grand d'Elpa- 
gne& Premier Mintftre, avec lé même pouvoir 
que Don Loüis de Haro avoit eu autrefois. Il Ob-' 
tint même l’appartement du Prince Don Baitha- 
far dans le Palais, & 7 donna audience aux Mi- 
nülres Etrangers & à ceux du Païs indiiièrem- 
ment. lecreditdcceScigneur étant monté à uu 
tel point dans l’efpace de quelques mois que fa 
Majerté ordonna à tous les Prefidens des Confeil* 
à la referve de celui de Caftille , & du Vice-Chah* 
cclicr d'Araoon de fe rendre auprès de lui toutes 
les fois qu’ii le learcommaadeioit. £n an mot 
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la Reine triomphoit de nouveau, car il eft àrc- 
inarquec que Villa Siéra ëcoit une de Tes Créatu- 
res , Sc qu’il n’ëtoic parvenu à ce haut degré 
d'honneur qu’à fa recommandation , mais (bn 
triomphe ne fut pas de longue durée. PluHeurs 
Grands que l’on faifoic monter au nombre de 
dix-neui, & entre lefquels on comptoir le Duc 
d’Albe, leDucd’Avero , le Duc d'Arcas» Sc le 
Prince d’Aftigliano fc liguèrent avec le Confeil 
deCaftillepour abatte ce Parti, & preiènterenc' 
a'h Roi une Requête , par laquelle ils prioient fa* 
Maje^é d’éloigner le Marquis de Villa Siéra , le- 
quel , diibient ils, ruïnoit lés affaires do Royau-' 
me, & de mettre à execution le Teftathentdu 
feu Roi foQ Pere qui portoit exprdiémenr , que 
quand fa Majeflé leroit parvenue en âage de Ma- 
iprhé>'*la Reine fa Mere eût à fe retirer en telle 
Ville de Caftille qu’il lui plairoic. La hardicfle de 
^ Parti fut même fi grande , que fans confiderer 
^e les prétentions ou les demandes formées par 
ud hothmedifgracié fbut toûjours plus odieufès 
au Prince que les autres, ils nelaifferenr pasde 
faire venir le Cardinal d’Aragon de Tolède, où 
il étoic relégué pour prefcncct leur Requête, ce 
qui pourtant leur fucceda û bien , qu’en effet le 
Roi ne pût ou n’ofa leur refufer tonc ce qu’ils de- 
loandoieot.rll: éloigna donc de la Cour le Mar- 
quis de Villa Siéra auquel ils vouloiem tant de 
mal, &■ rappella Don Juan mais il ne voulut 
point corvfcmtr à^bannir la Reine , . & au contrai- 
re il ne rappella Don Juan que de concert avec 
cUe&pacfonconfencemcnt, ainfî qu’on le peut 
toir par les deux letcccs fiÛTaotes.' 

it* -tN- I- ‘ 
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Lettre du Roi 4 Don Juan^ 
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T\On Jean d’Autriche mon Frète, du Con- 
^ (èil d'Etat, Gouverneut& Capitaine Ge- 
neral des Fais Bas , & Gouverneur General des 
Armdes Navales , comme ainh foie que lesaf* 
faites de la Monarchie fout réduites en un tel 
^tat que je me trouve obligé de tenter toutes 
fortes de moyens pour les rétablir : Et d’au- 
tant que je trouve que Vous y êtes fi fort intc- 
redé, & que je luis oblige' de Vous confier la] 
plupart de mes refolutionsi c’ell pourquoi j'ai 
rcfolu de Vous ordonner que Vous ayez â ve- 
nir ici fans aucun delai , afin de me prêter la 
main en une affaire fi importante , comme 
j’elpere que Vous ferez, vû lezeleque Vous 
avez pour le bien de ma Couronne & de moâ. 
fervice ; nôtre Seigneur Vous veuille gardée' 
ainfi que je fouhaite. , Madrid ce ay. Dcccoa- 
breiâyé. 

M O l't B R 01 . 


PéirOrdûnndnee du Roi nôtre Sirey 

I>.-HlB]tONIMO^O B £o 91 A; 

. ; : '.'S . ■ î 

Suit . la Lettre de la Reine, 

TE Roi mon Fils ateloloqoe Vous vehiea 
^ incontinent ici pour. 1,’aflifter en la dire«P 
tton des affaires de cette Monarchie , ainfi que 
Vous verrez par celle qu'il Vous écrit} 6e moi 
j’ai bien voulu Vous dire que ce me fera une 
choièfottagceablcqae Vous IcldTitz av»; la 
# * f> diU-i 
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i»* âiligcnce qae l'état dddites "affaires requière 
ty preieatement , de quoi )c oe doute nalIetneDC > 
>} vu le zele & rinclinacion que Vous avez pour 
le bicu de ce Royaume > Vous pouvant afllrei 
‘ 9) <)uede ma parc je chercherai Vôtre fàtisfaâion 
'W autant qu’il m*eil poffible. Mad1idcea7.De> 
9/ cembre 167^^ ' 

MO Y ’t A R E YNE. 

; - •/. V V 

. D. H E RON 1 M O P E £g OXA* 

Doujuah néfetnallemeiitforpr» en recèvanc 
ces deux Lettres^ & comme il étok celui pour 
'sui toutfefàifoiti ou pour mieux dire celui qet 
nifôit tout 3 il ne pouvoir aoflli manquer d’étre 
ioforrnd deschofes à point oonrmé. Cependant 
il s'dtolt fait joindre par la plus grande partie des 
G^ds difgrackz » commeTarara» Montercldc 
'MÉres t & il f’dtoit fortifié d'un aficz grand nom- 
bfirde Troupes q«« c«c mêmes Grands lui avoienc 
amenez. Ce lût avec cette bonne Compagnie 
<q[û*ii s'achemina vers Madrid « ou pour première 
«mvrê 9 il téfsd>Kc «ont lesdifgradezen leur pre- 
inier état » ' iûlds avant de partit deSaragolTc, 

•il écrivit les trois Lettres fuivantes. L’une au 
:SLoi) l’autre â la Reine , SclatroifiémeauPape. 
a\ r<- 

- . F^onfe de Don Juan au Rei, 


«« T’Ai reçu 1 a Lettre de VôtreMajeflédu aj. 
V» ^l’du paflé ta nuit pafTéCy le conteoû de ia- 
s* quelle a produit en moi deux pallions difièren- 
y V'tes y toutes deux procédant de l’extreme aficc- 
yy rton que j'ai pour la Perfbone 8e la Dignité de 
yl ’V'ôtre MajelVé , l’une de trifiefTe 8t de douleur* 
de^ms qu’il flair i Vôtre Majefté de me don- 
£< • . D } t» net 
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,, RCC a connoierc l’état des affaires de cette Ms* 
narchie, ce qui à la vérité m’a percé le cœur > 
cotmrieéraincequenous déplorons tous avec 
le plus d’affliftion de l’apprendre de Vôtre Ma- 
’ jefté même > comme une marque de la douleur 
, ’’ que Vôtre Majcfté en reflent , fi bien que je rç- 
puterai à un trés^rand bonheur fi je puis ap- 
porter quelque (oulagement à Vôtre Majcfté 
pour ce regard aux dépens de tout , mon fàngi 
l’autre de reconnoifiance & de confufion du 
grand honneur que Vôtre, Majefté me fait de 
fe vouloir fervir de mon zèle en une affaire fi 
35 dangereufè» nonobftant l’efiai que j’ai fait de 
9 > la foibicfle de mes épaules , lefquelles qupi 
qu’elles ne foient .nullement capables depou- 
3 , voir porter la moindre partied’un fi grand far> 
*3 deau I fi eft'Ce que néanmoins elle font aflc7 
JJ fortes pour reprefenter très* humblement à Vô- 
tre Majefté ce que je jugerai pouvoir fervir 4 
** Ton bien & à fa plus grande gloire. £t pendant 
que j’étois pouffé à cela par ma propre inclinaç- 
’’ non 3c celledcpIuficursautresGrands &veri- 
tablement fîdcles fèrviteuts de Vôtre Majefté » 
jedeliberoisenmoi-raémefarce que j’aorois 
51 à faire» lors que j’ai reçu les ordres de Vôtre 
55 Majefié pour me rendre à la Cour» afin que 
5} Vôtre Majefté l’apprît & de leur bouche 8c de 
), la mienne : Et ce que je puis dire pour le prefèuc 
,, à Vôtre Majefté, c’eft que j’ai refolu de me 
„ mettre en chemin pour le jour de demain, s’il 
j' plaît à Dieu , & de hâter mon voyage lej^plus 
qu’il me ferapoflible, & félon quelebiêndu 
* fervicede Vôtre Majefté le requiert, ne don» 
tant point que Vôtre Majefté ne fbit entière- 
’ ment perfuadée de ma fidelité , & que la vie 
me manquera plutôt avant que je fiiffe la moin- 
^’dre chofe qui n’eut pas pour bût la gloire, dç 
. . » Dieu, 
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^ ^ Hifioire de la, Faix, 79 
X>ieu 9 le fervice du Monde > & le bien de U 
, Couronnede Vôtre Majcftc. 

Suit ta rêponfedeDonyuankla Réine, 

,, ^^Omme V.M. verra ce que je rdpons à la 
Lettre du Roi mon Frère, que Dieu con- 
fcivc , c’eft pourquoi il n’eft pas ncccffaire que 
’ j c le répété ici , aflûrant V. M. qu’Ellc n’a ja- 
’ ’ mais eu ni D’auraperfonne qui lui ait fouhaitté 
” & fouhaitte plus uneerement ce que je croi de- 
î’ vant Dieu être le plus avantageux pour le bien 
du fervice de V. M. aux pieds de laquelle je me 
âv jette avec une profonde loumiflîon , priant 
■ji Dieu qu’il conferve V.M. cri profpcrité lon- 
}9 gués années. Sarragofle ce z. Janvier 1^77. 

D O N J E A N. 

Tilïs Saint Pere> 

’* T Es fléaux continuels delquels la Juflicc de 
■ Dieu a puni cette Très- Catholique Monar- 

chiC) & en elle teutle Monde Chrétien , de* 
puis quelques années, font fl grands, & leurs 
principalcscaufcs fl connues, que je ne doute 
point quelles ne foient par venues aux oreilles 
9 i de V. S^ais anlS que V.S. enaoracuun re* 
1) gret très lèoflblc. Aprefent, ttés-SaintPere» 
>» )e me jette par le moyen de ces lignes aux trés- 
9, Saints pies de V.S. dantle temps que j’ai les 
», miens dans les étriers pour quitter le lieu où la 
,, divine Providence m'a retenu jufqu’à I hcure 
„ piefcnte , pour me rendre à la Cour , étant ac- 
compagné & aflîftc de la première Noblefle de 
ce Royaume & fidèles Sujets du Roi mon Sei- 
’ D 4 „ gneur , 
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gDCur* afin de rétablir la caufe de Dieu & la> 

, > Sienne , qui a été fi fort négligée par ceux qui 
J, devroientenavoir eule plus de foin. Je pars 
„ ayecIajBçncdiéiion préalable de V. S.- que je 
)) fupplie tréS'humblemenc m’être donnée en 
„ effet , vu que mes aéhoos & mes deffeius n’aa* - 
ff, ront jamais d’autte but que celui qui tend à la : 
,) plusgrande gloire de Dieu J le ^crvicedemon• 

. )> Roi , & le bien de cette Couronne , le princi* 
,, pal & le plus fort appuy de l’Eglife Catholique.. 
y» Le Ciel comble la.vie de V. S. de toutes fortes 
de profpcritci, 4t conferve fa très digne Per- 
y, fonne avec autant de foin que le fouhuie ccltt^ 
y, quiefl, 

Z?o ySffC Sainteté y^ 

Le Clés obcïUsncFilS) 

DON jean., 

» 

Voilà en peu de mots quelle éroic la conflitu* 
tion des afiRtires Domeftiques derEfpagoepen*^ 
dantlesannéest^75 à euoinousde- 

vons ajoûtetque celles du dehors n’etoienc gac« 
les en meilleur état , aiufi que nous levons fuffi> 
(àmmeot fitit voir au paragraphe des aâàices de 
.France. La neceflicé du Commerce aux Pats-Bas, 
avoit obligé la Reine à confêmit db Traité de 
Irycr do x 5* Oélobte v6 7^ • cC'Tcaité aroit; 

été précédé, &fnmde plofîcurs ouvertures de 
Baix entre les deux Couronnes, lerquclics avoienc 
toutes pour fondement le mariage «la Roi avec la, 
fille aînée du Duc d'Orléans. Mais cela n'empê- 
cha pas que par un effet des intrigues de l’Empe- 
reur, le Roi ne s’expliquât fur la fin de fèptante. 
fix pour l’ Acchiduccfic d’ Aouiche , d’uue maniè- 
re 
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rf ri^ifioire de U Paix, S r 
re même (ipoficivc que l’on en fie par toute TEf* 
pagncdesfeuz dejoje, accompagnez de Com- 
bats de Taureaux & de toutes les marques de re» 
jouïlTancesordinaires en ces occafîons. Par cette 
déclaration inopinc'c les aHàites de la Paiz^fe rrou- 
Tercnt fort reculées &embarandesr car ^u(qu'a- 
lors perfonne n’avoit douté que le mariage du 
Roi avec une PrincelTc de France , ne fut la pre- 
mière condition de la Paix , & tout le moode 
éroic petluadé que ce (èroit un moyen propre à 
applanir bien des difHcuItez. Cependant comme 
)e lieu du Congrez droit nommé , & qu'en gene- 
ral toutes les Puidances iuterenées dans la Guerre 
fedifpofoient à y envoyer ) le Roi ne laida pas 
d’en faire de meme de fbn côté • & nomma d'a- 
bord pour Tes Plénipotentiaires aux Traitez de 
Paix le Marquis de Manzera> Don Pedro de Ron> 
^uilloqui étoit en Angleterre en qualité d’En- 
-voyé extraordinaire , & Mondeur Chridin Con > 
(ciller du Conlèil de Flandres. Le Marquis de 
Manzerafe démit ensuite de fa Commimou de 
Plénipotentiaire > laquelle fut donnée quelques 
moisaprésau Marquis de los Balba(cs Amballa- 
deur à Vienne, & Don Joleph Ponce de Leon y 
fut envoyé en fa place. Ces trois Miniftres je veux 
dire Balbafes , Ronquillo, & Chriftin fc rendi- 
rent des premiers à Niroegue , Ronquillo au 
mois de Novembre 1676, Chriftin au mois de 
Mars 1677 > & Balbafes au mois de juin de la / 
même année, mais Rouquillo fc Chriftin s'y tin- • 
lent quelque temps incognito, parce que n’ayant 
au commencement que la qualité de Plenipoten- . 
tiairefc non pas celle d'Ambafladcur , les autres 
Miniftres qui étoient revêtus de ce caraAcre ne 
ronioient pas leur donuer la main. 

Je ne parlerai point ici des Campagnes de Flan- 
dres & de Catalogue , parce que je m'en fuis déjà 

D 5 fuÆ- 
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faffifammenc expliqué > mais quand aux affid- 
resde MefCnej’en dirai Tolontiers quelque cbo> 
fe , parce que je oe les ai encore touchées qu’eo 
pafTanc. 

Le Roîafoit nommé fur la fin de Tannée ié^74* 
le Marquis de Ferrandina pour Gouverneur en ce 
Païs-li , & Ty avoir envoyé avec une Flotte de 8. 
Vaifleaux de Guerre & de i ; . Galères chargées de 
quelques Troupes de debarquement y par le 
moyen delquclles le Marquis avoir pris d’abord 
la Tour du Fate, le Pied de Grotte , le Cloître 
des Augudins, Sc la Tout de la Lanterne fituée 
entre la Ville & le Château de Saint Salvador » 
après quoi il s’étoit propofé de ferrer Mellînê de 
fi prés, qu’elle feroit contrainte de (e rendre par 
la faim. Mais tandis qu’il faifoitpourainfi dire 
le Guet â l'entrée du Port &â toutes les avenues 
delà Ville pour empêcher qu’il n'y encrât du fe- 
cours , le Chevalier de Valbelle y arriva pour la 
' féconde fois le Janvier K7 5. avM une Flotte 
de dix-neuf VailTeauz accompagnez de quelques 
Tartannes chargées de bled. Ce fccours arrivé 
judement au temps que les Meilinois n’en pou- 
voienc plus augmenta leur haine pour les £fpa» 
' |[nols, & les portât livrer toutes leurs Fortifica- 
tions aux François, & à recevoir le Marquis de 
Vallavoir que le Roi y avoit envoyé pour Gouver- 
neur, avec des honncflrs encore plus grands que 
ceux qu’ils avoient &irs la preroicrefois au C^- 
^ VftlierdcVallebelle. Cependant comme le Bled 
que ce Marquis avoit apporté oe pouvoir pas fub- 
venirlong temps aux oelbins d’une Ville com- 
me MeHine , & que les Efpagnols» la tenoieitc 
blocquée de tous les cotez , la milere y devint 
plus grande que jamais, & redonna quelque ef- 
pcrance aux Efpagnols de pouvoir encore la ré- 
duire par la faim, Maisiisuc voyoicotpa$quc^ 

n’étoit 
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i tm^oire de la Paix', 83 
n'c'toit qu'un artifice du Rot de France , qui vou- 
loir porter Ics.Mefiinois à (cdoniier volontaite- 
ment àlui pour a voir du Pain , & qui à cau(c de 
cela ne leur en faifoit donner que peu à peu , ^ 
plutôt pour lesempécher de mourir que pour les 
.faire vivre» quoi que d'ailleurs il n’eut garde de 
les laifier tomber dans la dernierc extremied. 
i Cette Politique qu’il avoir pratiquée avec fuc- 
cez dans les deux premiers fccouts qu’il leur avoir 
envoyez» fut encore celle nu 'il fuivitdansle troi- 
fîdmc, lequel fut compofe de neuf Vaificaux de 
Guerre * une Fregate legere » upis Brûlots > Sc 
huit Bart]uescharge'es de Vivres» le tout fous le 
commandement du Duc de Vivonne. Ce Duc 
^entra triomphant dans le Port , & tout glorieux 
.delà Viâoire qu’il venoit de temporter lut l’Ar- 
mée Navalle d’Efpagne , quoi que forte comme 
j’ai dit» de vingt Vaifieaux de Guerre &dediz- 
IcptGaléres. Il fut reçu comme l’avoicnt été le 
Chevalier de Valbellc & le Marquis de Valavoir » 
c’cfl-à dire » avec des acclamations de joye , mais 
cette allegrefie fe refroidit un peu quand il eut ex- 
plique l’ordre qu’il avoit de fc faire recevoir pour 
.Vice Roi. Chacun reconnut bien à quoi cela ten- 
doit» & en fut pénétré d’autant plus vivement» 
que le nom fèul de Viceroi écOit devenu odieux 
aux Meffinois» depuis l’oppreflion qu’ils a voient 
ibufierte de ceux qui le portoient de la part de 
l’Elpague. Mais il n’y avoit plus à balancer > &: 
outre qu’il falloit nccefTairemcnc ou mourir de 
faim » ou faire ce que le nouveau Roi vouloir » il 
ji’étoit pas même au pouvoir des Meflinois de di- 
r re non > quand ilsenauroicnccu la plus grande 
..envie du monde. Le Maréchal fut donc inflalld 
' pour Viceroi en apparence du confentement du 
’Scuat Sc du Peuple» mais dans le fond au grand 
de la plus faine partie' > & il prit pofTef- 
: / ' D # Coo 
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fion de cette Charge avec toutes les Cetemouiet' 

accoutumées en pareille occafîon. ' ■ 

■ Cependant les Puiflanccs d’Italie » voyant que 
c'étoit tout de bon que-lc Roi T rés Chrétien pre- 
tendoit s’établir à Meffîne > commencèrent àen- 
trer en inquiétude > & à cabaler fourdcraeni pour’ 
l’erapêcher d’aller plus loin , & fur tout de paflet* 
la Mer pour entrer dans le Royaume de Naples t 
lé voifinage de ce Prince ne leur paroiflani nulle- 
ment avantageuz. Cette crainte qui leur venoit 
de la trop grande puidànce du RoiTrés-Chtê- 
tien, & de fon humeur ambkieufedontils ayoient^ 
déjà vûdiverfcs marques * auffi bien en Italie qiic 
du côté delà Hollande . étoit augmentée en eux 
par la connoiflance des anciennes prétentions » 
qu’ils fçavoieni bien qu’îl coolètvoit encore fur- 
ies deux Sciciles. 

Ces Prétentions étoient doubles & tiroient leur 
première origine de Charles d’Anjou fils dc- 
toüis VIII. Roi de France & Frere de Saint Louis» 
auquel le Pape Urbain IV. & en (uiteClemenc 
IV. Ion SuccefleuT avoient défère la Couronne- 
des deux Sciciles , après en avoir deftitué Main^ 
ifi-oi fils naturel de l’ImpereurPridetic II. lequet 
l’avoit ufurpée fur Conradiu fils derEmpcrcnc- 
Conrad , 8c petit fils du même Pridcric II > à. 
conditioD toutefois qu’il en fèroit la Conquête à 
Tes propres frais & dépens. Chatlesqui avoir de 
l’ambition autant que Prince de fon temps , n’eut 
garde de laifièr échaper une fi belleoccafion de lô 
feite Roi. Il pafla au Royaume de Naples avec 
une Armée » & défit fou Enneini l’an 1 164, dan» 
lés Plaines de Benevent parle ftrac^mede Gui& 
eart Comte de Lanfac , qui (è facrifia volontaire- 
ment à la mon pour lui, d-une maniéré qui méri- 
té d’être remarquée icii Maiofroi avoir ordonné 
Ües Soldats dcnes’arcêter qo'ài’codtoitott le- 

zoit 
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ét' ^Mifoire de la Paix» ^ 
fort Châties ) & «voit promis uoehau te recom> 
penfe> i celui qui lui enapporteroitla tête, çe 
que Laofàc ayant fçâ) U s’habilla dcshabitsdo 
• Charicsr fie fonpetlonnage dans la Bataille, at« 
tira par ce moyen tous les ennemis contre lui , Sc 
fe fit tuer enfin pour le faover. Pendant ce temps- 
là le vrai Charles profitant de l’erreur de lès en- 
nemis i & du defotdre dans lequel la joye& les- 
cris de Yiâoirc les avoir |ettd$A>ndit fur eux en 
Flanc avec (a Cavalerie» fi à propos dcavec tant 
«le fuceds-, qu’il les mit en fort peu de temps dans^ 
une déroute generale. Mainfroi y fut lui- même 
tud » & pat U mort il laifla la Couronne à C^i. 
les» qui la reçût la meme annde des mains de- 
Raoul Cardinal de Cbevrietcs & Légat du Saine 
Siégé. 

Conrardin à qui la Couronne appartenoie légi- 
timement la voyancainfi palier d’on Ufiirpateur 
à l’autre arma pour la recouvrer» & mdprifant 
les Foudres inyufics du Pape Clement IV. il s’a- 
vança au commencement de la^g. jufques en. 
Scicile accompagné de Ion Goufin Frideric fils de 
Herman Marquis de Bade» & ayant bientôt ren- 
contré Charles il lui . donna Bataille dans les 
Champs de Lis.. 11 lèmhlc que la Fortune devoir 
féconder on courage fi généreux , & unecaulc fi 
)oAe » mais tout au comrairecllc fe déclara pour 
le Parti de Charles à on tel point que Conradia 
aprésavoir vûfcs Troupes dilpctlecs ». fut prisau 
palTagcdo Détroit »xomme il vouloir s’enfiiïr en 
habit déguifé» ayant été reconnu à fou anneau 
qu’il vouloir donner au Marinier pour Ibn paye- 
ment.. On lui fit en fuite lôn procez comme à on 
partutbatcut du repos Public » & il eut la tête cou- 
pée fur 011 échafiaut au milieu de la Ville de Na- 
ples le é.Oâobre Ce Prince infortuné 8t 

dl-autaut plus digne de compaffion en ià mort» 

D r qu’il 
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qu’il n’âvoit encore que dix feprans, 6tdivêc^g 
plaintes fur 1 VehafFaut avant que de fubir l’execu- 
tion y & les finit cnjcttantunGandaumilicudc 
la foule > pour lignai d’inveltiture du Royaume 
à celui qui voudroit le vanger. 

Cependant, Charles demeura poflciïeur du 
Royaume deNapIes, & de celui de Sicile, mais 
la maniéré dont il s’en e'toit emparé , & la cruau- 
té dont il avoir ufé envers Conradin , l’ayant 
rendu odieux à tous les Siciliens, il y en eut un 
grand nombre qui confpiretent contre lui , poof- 
■ icz à cela par un OfEcicr de Conradin , nommé 
Jean de Procida . qui s’étoit rendu leur Chef, & 
qui ayant ramaflé le Gand de Conradin , l’avoic 
porté à Don Pierre Roi d’Arragon. Ce Prince 
le reçut, & comme il avoir époufé Confiance, 
fille & hcritiere deMaiiifroi, il fe crût légitime- 
ment, &.doublcmcnt fonde à recouvrer les deux 
Sicilcs, & à faire tout ce qu’il pourroit pont 
chafler les François , ce qu’il avoir déjà commen- 
cé de faire dans la Sicile Trinacric dés l’an 1167. 
Cependant, Procida déguifé en Hermite, 8 C 
eontrefaifant le fou, couroit toutes les principa- 
les Villes de cette Iflc^vec une longue Sarbacane 
à la main , au lieu de Bourdon.. Quand il rco- 
controit dcsSicilicns, il leurportoitlcboutdcfa 
Sarbacane à roteille, Stleurdifoit, qu’il ialoit 
tuer tous les François le jour de Pâques , pendant 
qu’on fonuctoit les Vêpres, & qu’il portpit fut 
fa poitrine les armes de l’Empereur d’un côté , 
& celles du Pape de l’autre, quicooperoientàce 
defleiu, mais quand il trouvoit des François, il 
(e contentoit de leur dire quelque Boufonnerie, 
après quoi iljoüoitdu Bâton âd^eux bouts avec là 
Sarbacane, & faifoitlcfou. De cette manière, 
il prépara les chofes peu à peu pour le point où il 
vouloil iesamener, èciirçût fi adroitement a ni- 

*■' ■ luci 
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i VHiftoire de U Paix'. 

irer les efprits à la vengeance par Ces feintes (oti-* 
fes, fans qo‘il eût commoniqué le fecreedefon 
deflein , qu’Ü'nn. certain nombre de perfonnes 
^ choi(ic$> qn’il ne laiilapasde le trouver (econdd 
dans l’execution par une multitude de gens. Il 
choilic pour cet efièt le même jour de Pâques > Sc 
la même heure de Vêpres qu’il avoit tant de fois 
déclarée > & tons les François j furent égorgez 
l’an ii8z. feize ans après l’invalîon de Charks. 
Cette cruelle execution , que l’on a depuis appel- 
lée les FifrcfSiOiiff*nety à caufederiKurede 
-Vêpres y pendant laquelle elle fut faite, alTûra 
rifle de Sicile au Roi D. Pierre, mais lui attira 
en même temps les Foudres du Vatican , de forte 
•que le Royaume d’ Arragon meme fut donné par 
lePapeâ Charles de Valois, qui s’en empara , & 
-le pofTeda quelque temps. 

V - Voilà fut quoi font fondées les premières pré- 
tentions du Roi de France fur la Sicile, parce 
qu’étant HeritierdecetteMaifon d’Anjou, lien 
poflède tous les droits. Les autres viennent de 
; Jeanne L laquelle avoit adopté par fon Teftament 
. do 19. Juin 13S0. Lôuïs de France I.du nom , 
Duc d’Anjou , & fils du Roi Jean, ( ce qui caufii 
de grandes Guerres entre les deux Branches, par- 
ce que nonobflantcctte adoption Charles de Du- 
-.ras, Confîn de cette Reine s’établit for leTrônet) 

& auffi de Jcanne ll. Veuve du Roi de Hongrie, 
laquelle fe voyant emprifonnëe par Alphonfe V. 
4l’Arragon , qu’elle avoit adopté en 1 410. le dés- 
hérita trois ans après , & adopta de nouveau Re- 
né le Bon, Duc d’Anjou, en la perfonne duquel 
les Droits des deux Branches de la Maifon d’An- 
jou, fe trouvèrent ainfi réüois. Or comme ce 
René , quoi qu’entierement dépofledé par Al- 
phonfo, qui fit valoir à main armée la première 
adoption, avoit laifl'é. tquÿ fes droits à Charles 
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IV. da Dom, ôc qae.jpac XcilameoEda lô.Der 
«embre 1481 . ce Prince les cranfporta tons à 
Lonïs XI. & à fcsSuccefleors Rois de France > (à 
Majefté T. C. à prefenc régnante ctoyoic être ^ 
bien fondée dans la répétition de ces Blême» 
Droits. Si c'ëeoit avec une pleine 2c entière jufti* 
ce, on non y ilnens’appartientpasd’enddcider» 

2 c pour me contenir dans les bornes de la narra- 
tion des faits de la maniéré que ^ l’ai fait infqu'i» 
ci > U me fuffica de rappelles eeque j’ai dd|a dit de 
la jalonne des Princes Italiens > touchant ce nou- 
vel dcaUinemenc d’un Roi fi poiflanc dans ledr 
fins prochain voifinagey 8c d’y ajouter que & 
Majefté jugeant bien queceloifccoitunobftacle 
pfefqoe invincible à les deâeins ; fit publier le . 
Maoi&fte (uivant pour les raflûrery enlenrfa»- 
fhnt connokre que fon but n ’étoit pas de »rdec » 
ni la Sicile » ni MelCnc pour lui , mais feuleroent 
d'y établir on Prince de fa Maifon y 2c de ââxe re- 
vivre ce Royaume.. 

(h : 

Maniféjie eêneernant hs affairnde Mefi 
fine » publié en Italie au commencement 
de Novembre 

T 'Etat déplorable y où fe troovoit Tannée 
„ •‘^detniere la Ville de Mcffine,. prête à re- 
y, tomber plus cmcllement que jamais fous ou 
>> joug que les violences des ECpagnoIslBi avmenc 
„ déjà rendu infupportable } le recours qu’eâc 
cette ancienne 2 c fameufe Ville à tiprotedHoa 
„ do Roi i 2c la compallion qu’excita dans Tcl^ 

,y ptit de fit Majefté la vûëd’un grand peuple fur 
y* le point de périr y tant par la rigueur d’une 
y» longue fiiminc , que par les fupplices qui lu» 
y, écoKAC pcépatcsy ponecentfitMajefiéy plus ~ 

9 » caco^ 
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>r.cncore par un mouvement de generoGtc, que 
y>. par l’inidrér d’une diverfîon importante comte 
>» i'Efpague , à ne pas abandonner tanedepau» 

^ » vres innocens opprimc2 y. i qui' il ne teftcM 
f, d’elperance de {tint que dans (a feule bouté.^ 
Les Vaideauzj qu'Elle donna ordre d’armet 
} en Provence , portèrent double fecours à Met- 
» fine, ils y firent cefler par l’entrée des vivre» 
qu’ils y conduifirent le plus preflant de tous le» 
f$ maux t' dont elle étoit attaquée , & lui rendi- 
ti renc par une viâoire (ignalée la liberté du Port», 
yvque les forces maritimes d’Efp^ne tenoienc 
,t fermé depuis longrtemps. De grands bien* 
», &its imprimèrent aux Medîuois la reconnoi& 
9, fàncc qu’ils devaient i leur Libérateur ; ilscrû- 
>, rent ne pouvoir la lui mieux témoigner qu’ei».- 
99' le ^ifillaot pour Maître , & ne pouvoir rien 
i, faire de fi avantageux pour eax> mêmes, que 
9, de s’ad&rcr de la proteâion de la France qu’il» 
91 venoient d’éprouver fi puifilante & fi favorable» 
9, Ils fiippUercnt fit Majefté de les recevoir au 
99 nombre de (es Saÿets» & Elle voulut bien ac> 
99 cepter t i leurs jprietes », le ferment do fidelicé^ 
9, qu’ils lui en prêtèrent alrecl'applaudifremenc: 
9» general de. tout ce peuple^ * 

99 Sa Majefté pouvoir par ce nouveau titre» Ss 
99 par les droits fi juflesâc fi anciens qu’Elle a fur 
99 te Royaume des deux Sicilés, untrdfàCou- 
,9 ronue non ienlement la Ville de Meffine , maie 
99 encore les autres Places qu’elle poflTede dans 
,9 rifie 9 Sc. tontes celles à qui l’amout de la li« 
99.betté infpireroit de lècoücc le joug des Efpa* 
9, gnols. Mais parce quefa vfié a Ûrn moins etc 
9» dans cette occafion d’étendre fes limites > que 
9t^efecourir despeuples.qui a voient imploré ion 
•9 afiiftance | Elle veut bien déclarer parleprcr 
9* fiUKMxmoitc 9 qu’EUc n’a recules Mc(linois 9 

99 quand: 
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ço Mémoires pour fervir. 
if quand ils le font donnez à Elle > quepou^!es 
)} rendre en quelque forte à eux mêmes > auflt 
îj bien qutles autres Villcsde Sicile qui voudront 
„ fuivre leur exemple : Que fon dcflcin n’a pas 
,f été de les faire vivre fous fcs loix > qui leuc 
ÿ> fembleroient toujours étrangères } en les uuif- 
)} faut à fa Couronne ; mais qu’à l’exemple de 
if fcs Prédcccfleurs > qui ont donné deux fois des 
)> Rois à Naples & à la Sicile» dans deux Btan- 
)» ebes de la Maifon Royale de France, fonin- 
j, tention eft encore de donner à cette Ifle ua 
I» Souverain» qui tire fbn origine du même fangt 
>, qu’Elle lui remettra tous les droits qui font 
5, aquis à la France fur ce Royaume» fictousceux 
■J» que le confcatcmcnt des peuples a déjà dclercz 
», & pourroit deficret à l’avenir à fa Majcfté ; 
„ Que ce Prince prendra les mœurs , les coûta- 
■„ mes & les loix de fon Etat» & qu’il rétablir^ 
»> chez les Siciliens un trône que leurs Ancêtres 
'»» ont vô avec douleur tranfporté en Arragon & 
if en Caftille : Que de tous les intérêts que le 
^» Roi a pu prendre jufqucsà prefenr à la Sipilc,* 
Sa Majeftéfcrcfcrvc feulement celui de raffet- 
», mir de plus en plus lapuifTancedeccRoyau- 
,» me » & le bonheur & la félicité de fes pcimles.» 
if par la liaifon & la ptoteélion loû jours aUurée 
», de la France. 

. », C’eft ce que fa Majeflc a bien voulu rendre 
», public par cet écrit» & faire connokre à toute 
»> l’Europe» combien dans l’afliflance qu’Elle a 
,» donnée aux Siciliens» Elle a peu regardé fbn 
», utilité particulière » puifque fans vouloir rien 
,» ajouter à fa Couronne» Elle fonge feulement 
», à en relever une » dontle nom a été toujours fi 
», grand en Italie» & par tout le monde. Faità 
,, Vcrfailles l’onziéme Oéiobte 1675. 

LOUIS. . ARNAUD, 

Ce 


« 
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Ce Manifcftc prodaifit foncfFetf particulière-* 
ment à l’dgard desMcrtînois, qui ifetrouTcrcnt 
tous confolcz dans l’efperancc que s’ils ne pou- 
voient pas parvenir à s’établir en République» 
comme on les en avoitdâtezau commencement» 
- ils auroient au moins le contentement de polTcdeB 
leur Roi chez eux, ce qui ne contribua pas mé- 
diocrement à leur faire fupporter avec patience la 
conduite du Maréchal de Vivonne > & les info- 
lences des François de fa (uite. Je ne prc'tends 
point adopter ici toutes les médifances que l’on a 
faites depuis contre ce Maréchal au fujet de fon 
Gouvernement à Melline» car on en a dit des 
* chofes qui palTent toute croyance » comme par 
exemple » qu’il lailToit le foin de toutes les affai- 
res à fon Secrétaire » qu’ilfoufFroit que cet hom- 
me vendit les grâces » qu’il monopoloit dans la 
didribution des Bleds » qu’il ne donnoit audience 
à perlbnne» 8c enfin qu’il pafibit les jours 8c les 
nuits entières aveclcs Courtifiinues » 8c dans l’e- 
xercice dela dc'bauche» pendantqu’ilncpouvoic 
pas trouver un moment pour écouter ceux qui 
avoient quelque plainte à lui faire. Tout cela efl 
trop outré pour être croyable » maiseequ’ily a 
de certain , c’ed que le Maréchal s’étoit rendu 
■ entièrement dcfagrcable aux Meflînois en ne fe 
communiquant pas aficz, 8c quelcsjcunesgcns 
qu’il avoit amenez avec lui ou comme O/ficicrs» 
ou comme Volontaires » ou comme Gentilshom- 
mes de fa Maifon » menoient une vie fi licentieu- 
(c Sc fi débordée quec’étoit une honte. Ilsncfe 
contentoient pas de fuivre publiquement les 
Courtilannes 8c autres perlonnes abandonnées > 
ils s’aJrefloient mêmes aux meilleures Maifons» 
8c comme la necellité avoit ruiné tomes les bon- 
nes familles, ils corrompoient la plûpart des fil- 
les 8c femmes pour du pain, ou pour un peu d’ar- 
gent. 


*'JPiem9ires pour ftrvir^ 
r Mais cc qa’il 7 aroir de pis dans lent pro*' 
<a?dd* & ce qui dere 4 >ecoit les Meilinois, c’eft 
iqde bien loin de £iirc aucune Tiolence à leur bo- 
Mieuc »aine , pour tcni r leurs commerces fècretr»r 
<ik affeâoient d*cn triompher» & deTe donner 
les uns aux antres des pieuvesdeleur bonne fortu- 
ce. - Cette conduite aliéna comme j'ai dit lese& 
pries des MelTinois* leur rendit la Nation odicU* 
le ». fit regreter à la pl^art d’entr'eiu téur condi* 
■rion pafilfey <Sc produiuten laite divetlèscoorpi* 
xAtibas contre le Gouvernement » dans lerqnelles 
< même il (è mêla quelquefois des François » eU* 
tr'autres un Major de la Ville > qui ayant eu la 
feiblefle de (c bûillèr gagner par les larmes d'aoe 
fille de la Mailbn de Borgia qu'il airaoit* fut eo«> . 
luite dêclri réi quatre Galères.. 

-^11 y eut anlfi quelque dirifion entre le Mâré> 
thaï t 9c ceux de la Ville , le Maréchal Toulam; 
les obhgec à. contribuer à renteetieo des.Vat^^ 
féaux « 9c ceux-ci quipouToientipciaefubTenir 
â leurs plus prcllàos befoins» n’en TCHilant riea 
fipre. Cela réveilla les Efpagools s de leur fir 
tentet dtverles encreprifês » tant par intelligear 
ces » qu’d force ouverte » pour profiter de la mes^ 
intelli^nce qui étoit dans la Ville » c: pour y ren- ' 
trety s'il étoit polfiblct mais d^s forent toutca 
inutiles , de ils y laiflercot pour une feuie fois 500. 
Solda» prilonmerty; avec deux 'Geotilshommea 
de bonne Maifim» qui s'éfoientmisàleurtête.- 
Le Maréchal de Ion côcéfemtcpluficursfoisea 
campagne tant par Mer > que par Terre» pendant 
l'année 1675. pour furprendre ou Mclazzo ou 
la Scalette » ou Catanée > ou quelque autre Place» 

, de perdit toùjours Ion temps* mais i peine l'an.* ^ 
née 1 676. fiic venoë » quei'on commença de parc 
de d'autre, à le faire la Guerre tout de bon. Le 
&0Î qui avok extrêmement à cœur le recouvie*^^ 

ment 
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corde MeffiiiCt avoit fait an nouveau Traité 
i commencement de 1675 . avec les HoIIandois • 
>ur une Tlôte de vingt-qaacrc VailTcauz» oui 
;voic fc joindre avec la llenne y & avec toaces les * 
ialercs d'Erpagne* de Naples y fie de Sardaigne», 
our exécuter quelque choie de confiderable« 
^ecce. Flôte arriva à MelazzoaumoisdeDccem-' 
re » (bus lecommandementde l'Amiral de Rui- 
cr , fie du Vice-Amiral de Haen* qui convoyoieuc 
>ar la mémeoccafionlaFlôtedeSmirne» fics’é-; 
anc remis en Mec aulfi- tôt» pour aller croilec* 
:utre le, Capde Mdina» ficoé^ni^lle Arme »' fic^ 
:oupcr-ainfi les Vivres fit Munitions deftinées' 
pour Meffine » elle rencontra le 7. Janvier la Flôce' 
de 'France » qui cingloit à hautes voiles vers ladi- 
te Ville de Mellihey forte de ti.VailIcauz de 
GaenCytfiz Rrâlocs* Si deuz autres. 

,Le 8. au matin fur les neuf heures ) le combat 
commença fie duraiulquesà cinq heuresdu (bir» 
roms comme les Gaietes d’Elÿagne (tirent obii* 
gées de fe retirer à Lipari avant Je commence- 
ment delà Bauille^ àcanfedu gtand vent qui s'é- 
toit élevé y : 4 a Yiéloire éch^pa’des mains de 
Ruiter» fie fans & déclarer ni l’an» ni pont 
l’autre des partis • les iaifla tous deuz en état de 
recommencer » s’ils en avoient envie à la premiè- 
re occalîon favorable* Toutefois cetteoccalion 
ne (èprelcota point » parce que les François donc 
Iç principal dellein droit deièconrirMeffîne» le 
contentèrent d'ymtrer» le que de Ruiter an con- 
traite voyant les ûx mois de (on engagemeut pont 
le (èrvice d'Elpagneezpirez » fe retira du côté da 
Fonaat. Sa retraite Iaifla les Espagnols de Na- 
ploi& de Sicile dans un terrible embarras» cac 
^ qu’ils eufleqe diz Vaifleaux» fie vingt- trois 
Gaines » ce n'émit f oint des forces iumPaniep 
pont àike lôte^aax. François» de /ortc qu'ils 
1; ; . voyolcnt 



^4 Mémoires pour jervir- 
toyoicnt tous leurs dcflcins ruinez par U. Maif 
de Ruiter ayant trouve à Livourne un ordre de frs • 
Maîtres de revenir encore pour fix mois^'& la 
belle faifon s’approchant chaque jour , on reprit 
à fa venue un nouveau courage , &dcnoavcUc4 ' 
cfperanccs. » . . , * /• 

Les deux Flôtes fe rejoignirent donc une Iccon- 
de fois , & le Viceroi pour profiter de leur ptefeh- 
ce ayant afliegd Agoufta le 1 8. Avril par Terre > 
tandis qu’elles occupoient la Mer, ‘les François 
fortirent de Meffine avec toutes leurs Forces Na- ■ 
valles pour faire lever ce Siège , & donnwentr 
conibât le II* eux 9 étâot forts de trente ux 4 
quarante voiles, & les Elpagnols avec les Hollan-'. ^ 
landois de vingt-huit à trente feulement, le foc-- 
cés de ce combat fut comme le premier aflez indé*; 
cis, & les deux partis s’en attribuèrent rdeipro*- 
quementla Viftoire, mais il y a de l’apparenfcc 
qu’elle demeura aux François, Ruiterayaiitete 
obligé de fe retirer àSiraeufe, fkutedepoovoir 
tenir la Mer , & le Viceroi de Sicile ayant pareille-: 
meni levé le fiege d’ Agoufta . Du refte , les Hol— 
landois y perdirent leur vaillant & renommé de^ 
Ruiter, qui mourut à Siraeufe le 19. du même 
mois d’Aviil , d’une bleflure qu’il avoir reçûëau 
pied, «f à la jambe gauche.* / ' ' ’ V m.* ' * 

■ Ce malheureux accidcneimt toutes les athiires 
en defordre , & fotfüivi peu de temps après dHinc 
entière défaire des deux Flôtes combinées . Car 
celle de France ayant été confidetablement forti- 
fiée par l’arrivée des Galeres de Marfeille , «éde* 
quelques Vaifteaux dé Toulon , vint les attaquer 
dans le Port de Palermc , ou elles étoienc aflez 
empêchées à ft radouber, &ïesdefolapar lefeti 
d’une fi terrible maniéré , que fans parler de fept 
Vaifleaux de Guerre , & de 'trois<3alcres qui fo- 
rent eniictcmcnt'copfumez otn pooYoit dir< 

qu’il 
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Î jti’il n’y avoir pas un feul Bâtiment qui ne fuc 
brt endommage. D’ailleurs » les deux Nations 
Y perdirent quantitdde braves gens > entre autres 
I). Diego d'ibarra) Amiral d’Efpagne , &leSr. 
de Haeu > Contre- Amiral de Hollande. 

Depuis ce jour- là » les François eurent la Mec 
entièrement libre , aucun VailTeau des Efpagnolst. 
ni des Hollandois n’olànt paroître dehors. Ce- 

{ •endant» iis uetitereut pas de cet avantage» tout 
e fruit qu’ils en pouvoient » ce fcmble»tirer, & 
au lieu de quelqueerpedition d’importance» ils 
fe ' bornèrent â des enleveniens de Bétail dans la 
Calabre» & â la conquête de Taormine»'& delà 
Scalete, que le Duc de Vivonnepritfuclafinde 
la Campagne » après avoir manque' l’un & l’autre 
plus de quatre fois. Ces deux Places à la vérité 
étoient aflez confîderables » ‘ mais dans l’état oû 
dtoient les affaires les Efpagnols fe trouvèrent 
fort heureux d’en être quites â ft bon marché » 
carilsn'avoient pas moins appréhendé qu’une ré- 
volte generale de toute la Sicile & du Royaume 
dé Naples • diverfes feditions qui tendoieut là > 
s'étant élevées prefqoé en meme temps à Naples » 
à Palerme» à Sitaeufe 8e ailleurs , 8e lesHabi- 
tans de Naples ayant rcfufé tout net au Viceroi de 
l’aflîfter d’aucune fomme d’argent , quoi qu’il 
en eût alors ieplusgrand bsfoin du monde, pouc 
le tétai)lifremcnt de la Flore. - 


Affaires' de P Empereur, de VEm* 



'Ql N a vu dansIaSeélion dès Affaires de Frahcq, 
'^comment les A liiez profitant delà conftcrnà- 
tiod 8c du defordre ou fe trquVoit f’Armce de 
FrlïiCé^r la mort du Maréchal de Turenne la 

- char- 



• 9 ^ Mêmoirespour flrvir 
chargèrent fur raretràûoauddâduRhiDj aflle- 
gèrent Treves , battirent le Maréchal de Crequi 
qui étoit venu-au fccours j & prirent en fuite It 
Place :’y Succe's dont le bonheur auroit pii être fui> 
vi de plufîeurs autres , non moinsavantageuxi 
r^mpereur, & à l’Empire, lî des ?ûës parcicu> 
lieres d’intét£t,i& jufqu’à prcfenrinconnubs » 
n’en avoient empêché reffet. Poureequiedde 
la Campagne de l’année léy^.commejen'enai 
encore parlé qu'en pa(Iant> il lèra bon d'expli- 
quer ici d’une façon un peu plus particulière , que 
je oc l’ai fait , ce qui $'y palTa. 

La conduite du Comte Montecuculi^ quiavotc 
levé le fiege de Haguenau , & celui de Saverne , 
fans necemté , avoir furptis tout le monde-, 8c 
même il avoir enledépiaifîr derevoiraceufépar 
plulîeurs à la Cour de Vienne de n’avoir pas retn- 
pli fbn dcToir, & entre autres , par le Prince de 
SadcDourlach i de manière, qu’ilfut obligé de 
s’y tranfporter en perfonne pour s’y jufti fier fuç 
les chofes qu’on lui imputoit. On dit qu'il s’exr 
cuia , fur ce que ceux de Strasbourg ne l'avoicnt 
pas aidé, comme ils auroient pu faire, ce qui 
fut caufe qu’il vînt des Députez de cette Ville ex- 
près pour fe difculpcr i leur tour> Cependant 
l’adairc n’eut aucune fuite conhdcrable , ni fâ> , 
chenle pour le Comte, au moins que jefçache^ 
à,la rélerve que le Duc de Lorraine encre les mains 
duquel il avoir rertiis le commandement de l’Ar- 
. méc en partant pour Vienne fut contipné& con- 
firmé dans la Charge de Generaliflîme desTrou- 
pes de l’Empereur. Sur quoi, il cfl à remarquer 
'que le Duc de Lorraine, dont je parle ici, n’d- 
toit pas le meme qui avoit aidé â prendre Trevçs 
l’année précédente , mais bien Charles IV. foa 
Neveu , 8c fbn légitimé SuccefTeur , comme fils 
de Nicolas François de Lerraioe Ton fcccc, &de 
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la Duchefle Claude de Lorraine. En elFer, Char- 
les III. étoic mort à Lëebach dés le i S. Septembre 
1675. du regret, félon quelques-uns , d’avoir vu 
lever le (îege de Saverne d'une manière fi fubite 5 c 
fi peu attendue, mais plus apparemment d’une 
maladie de langueur que Ton grand â^e lui avoir 
caufee , & dont il s’e'toit déjà Icnti forrafFoibli 
pendant le fiege de Trêves, ainfi que je crois l’a- 
voir remarque'. J’ai de'ja parle de ce Prince, 5 c 
de Ton genie-, dans mon premier Volume Livre 
II. page ixo. 5 c il fuffiroit peut-être <l’y ren- 
voyer le Ledeur , mais les Mémoires du Cheva- 
lier Temple qui le trouvent parha'zardfoosma 
main, me donnent occafion d’y ajouter pat ma- 
nière de Note, ce qu’il en a dit dans la première 
Partiede ces mêmes Mémoires. Prince , 

dit-il , n’a eu jiluj de malheur tjue lui , & ja- 
mais Prtnee ne les a mtini reffentts^ n'a donné 

de Jt fortes preu'ves de ce tjue la Philofophie nout 
en feigne que les biens ou les maux de la viedee 
hommes viènnent plutôt de leur humeur que de 
leur fortune, il avait été chajfe de ce beau Duché 
parles Armes de France fous le Minifiere du Car- 
dsnal de Richelieu , contraint de fe mettre au fer-. 

"Vice d'Efp'agne en Flandres avec un Corps de Lor- 
rains qui voulurent toujours fuivre fa fortune 
quelle qu'elle fut } en fuite chagriné QP mal trai- 
té par les Gouv erneurs Efpagnols , arrêté O" em- 
prifonné par ordre de cette Couronne , rétabli • 

dans la poffejjion de Jon Duché par la Paix des Pi- 
rennées , C?” dans l'année 1570. contraint de fe 
fauver de nuit prefjue tout jeul^y à eaufeieU 
foudaine invafion que les François firent dams fon 
Vais au milieu de la Paix, Il n'eut après cela ja- 
mais plus de repos chcK lui ^ Qr il pa^a le refie de 
fa vie 4 mandser laprottüton (fi le jecours de di- 
vers Princes de la Chrétienté, ils connurent tous 
• Tome ly. E la 


Digiilz.-jd by Google 



. AfeiKAtra pour fervir 

Ia jujlice de ja caufe , mai/ aucun ne "voulut la 
défendre y ni meme s' tnt erefftr four lui , juj^u'i 
ta derniere guerre i car alors ce Prince entra en 
Alliance avec l'Empereur > ^ a\ec la plupart des , 
autres Alliez > pour être rétal>li dans fon Duché , 
£5* il fournit deux ou trois mille Lorrains ^ui 
avoient toujours demeuré à Jen fervice ^ malgré 
tous fes malheurs. U femhloit tju'tl ne meritoit pas 
infortune d’un Prince , mais c était feulement , 
parce sju'il ne paroijfoit pas s'en foucier j O" ^u'tl 
arvoit del'averjton pour la contrainte ^ O" pour 
les Ceremonies tfui l' accompagnent , outre ^u’il 
n'efiimoit d'autres plaiftrs dans la \ie «jue les 
plus naturels les plus faciles, Quand il poffi- 
doit ees derniers le mantpue des autres , ne lui 
donnait jamais de chagrin, il était généreux en- 
vers fes Domeftiques ü envers fes Soldats tjuand 
il en avait le pouvoir , ÔJ* ^uand si ne l’ avait pas 
il tachait de les reeompenfer par l es libertés qu'il 
leur donnait , ce qui lui avait entièrement gagné 
le cœur. Pour finir fan Portrait , je raporterat ce 
qu'un de fes Mtnifires me conta un jour. Il médit 
que peu de temps avant que ce Prince mourut y 
tout (on train confifioit en un Ecujer^un Valet de 
chambre , ûf un petit garçon qui penfoit un Bi- 
det que le Prince atvoit accoutumé de monter . il 
ajouta qu’un jour il avait demandé fon cheval y CT" 
que les deux premiers Officiers lui dirent , qu'ils 
ne pouvaient pas trouver le garçon. Il leur dtt que 
eeptndant il fallait qu'il eut fon Cheval , mais 
qu'eux ne purent jamais s'accorder enfemble y CT 
eontefiereut à qui le felleroit y jufques à ce que le 
Due leur dit y qu'ils le fiffent enfin l'un ou l' au- 
tre y ou qu'autrementil irait tefeller lui-même y 
dequoi fes Demeffiques ayant eu honte fe ref élu- 
rent d la fin à lui amener fon Cheval tout prêt. 

J'ai bien roula raporcci ce paflàge eu ion ca- 
rier 
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rier» parce qu’il m’a femblé renfermer dans un 
abbregé fort court, tour ce que l’on peut dire de \ 

plus effcntiel touchant la vie & le car aâere d’ef- 
ptitde Charles III. , & comme c’eft le jugemenc 
qu’eu faifoic es ce temps-ià un Minière d’Etac 
qui le conuoiflbit fort bien , & qui félon toute 
apparence u’dtoit prévenu d’aucune paflion pour 
ou contre loi , le Leâcur en fera fans doureaudi 
beaucoup plus fatisfait que de tout ce que j'aorois 
pû lui dire de moi-méme à ce fujet. 

Quoi qu’il en Toit le Prince Charles Ton neveu 
lui fucceda , comme nous avtxisdit, au Duché de 
Lorraine, ptefqu’en meme temps y au Comte 
Montecuculi dans le Commandement general des 
Troupes de l’Empereur, de forte qu’il fe vit e'ie- 
yé tout d’un coup aux charges St aux dignitc's les 
plus hautes & les plus capables de remplir l’ambi- 
tion d’un Prince qui a le coeur proportionné âfà 
nailTance. 

Il y avoir alors une Trêve avec Philipsboorg, 
ikiais cette Trêve étant expirécon reliera la Place 
de plus prés qu’auparavant,dans la refolution d'en 
faire le fiege , & de délivrer enfin l'EIeéleur Pala* 
tin de cette poignante épine qu’il avoir depuis (î 
long temps au pied. Le Prince Frédéric de Bade 
General des Troupes de l’Empirefut chargé dece 
foin, & on lui donna pour le féconder le Prince 
Herman de Bade Ton Coufin, qui étoit General de 
r Artillerie , & le General Werrmiller Soldat d’u* 
ne haute réputation , & d’une longue expérience. 
Cependant le Duc de Lorraine s^vança avec le 
refte des Troupes de l’Empereur & de l’Empire 
jurqu’en Alface , pour y combattre s'il étoic 
poflible le Doc de Luxembou^ avant que fon ar- 
mée eut été renforcée par les fecours qui devoienc 
lui venir de Flandres, 11 le rencontra le ) . Juin i 
JUuIttlsbcrg I & comme il n’y avoir alors qu’une 
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pcîitcRivicrCi oa pour mieux dire, utiRuidefta 
oitre les deux Armées , on crût que l’on en vien-^ 
droit aux mains ce jour là, maisla mauvaifediC-, 
polîtion du lieu qui croit tout entre-coupé de* 
nayes & de Ravines ne le permit pas , fi bien que le 
tout fe pafla en quelques Icgc'tcs cfcarmouchcs. 

Le Duc de Lorraine changea donc de porte le 
lendemain ,&fcfaifit d’une hauteur qui éioitau- 
ptesde Saverne, de laquelle il pouvoir prendre 
fon ennemi en flanc , ce qui obligea le Marc'chal 
à faire aoflî un mouvement pour le prévenir. Mais^ 
(bit qu’il ne (c fut pas apperçû aflez tôt du deflein 
du Duc , ou qu’il fc trouvât embaralTé dans les 
paflages, il ne pût y arriver aflez tôt &fc trouva 
chargé en qocüc par l’aile gauche dès Imperiaux’^ 
avec perte de beaucoup de braves gens , & particu>' 
lierement du Comte Hamilton Maréchal de 
Camp i lequel au dépens de fa vie , & de celle de la 
plûpartdc les Anglois fauva l’Année dcFrancc, 
do péril éminent où elle croit engage'c. 

*• Là-deflus le Maréchal le retira lous les murail^ 
les de Saverne , qu’il fit reparer & fortifier du 
mieux qu’il pût crainte d’un fiege, ce qui n’emi-: 
pécha pas que le Duc de Lorraine ne l’y camionât’’ 
les fîx, fept, & huitième du mois, de plus de trois ^ 
mille coups de Canon , quoi qu’à dire vrai avec 
peu d’effet. ^ '^7^ 

Le 9 , au matin le Marquis deCrana arriva dans 
l’Armée des Impériaux , & apporta au Duc de 
Lorraine l’ordre de marcher devant Philipss- 
bourg, de maniéré que ce Prince laiffant tout au* 
ttepenféc décampa & prit fon chemin par Stras- 
bourg, quicoutinuoit toujours à favotifer le par- 
ti de l'Empereur, nonobftant les vives inrtauces 
du Sieur de Creci Verjus. ~ ^ 

Ce Minirtre y étoit arrivé au mois de Mars pre- 
cedent > Sc fur les proteflations que les Magiftracs 
' lai 
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lui avoient faites comme à l’ordioaire de vouloir 
confeever la Neutralité') il leur avoir demandé ou 
de rompre leur Pont ( fous condition que la guer- 
re étant finie le Roi fou Maître le feroitrebâ' ira 
fes dépens) ou de lui donner douze Bourgeois 
pour oftages , & adûrances qu’ils n’y laifTeroienc 
pafier perfônne. 11 leur avoir déclaré de plus cz- 
prefiénieut que faute à eux d’accepter l'un des 
deux partis qu'il leur propofoit , fa Majefté ne 
xnanqueroit pas de s’en refientir & de prendre un 
jour une vangeance fignalée de toutes les infidélt- 
tez qu’ils lui avoient laites depuis le commence- 
ment de la Guerre. Mais comme le Maréchal de 
Turennenevi voit plus, & que depuis fa mort les 
armes de l'fimpereur c'toient fuperieures en ce 
pars la , ils n’en firent ni plus ni moins , & fe con- 
tentèrent de dire à Creci Vertus , que là Majcfté 
feroit ce qu’il lui plairoit , & qu’il étoit en elle de 
les détruire eux & leur Ville, mais qu’il leur étoit 
impofiible de Ce reloudcç à fe pri vet d’un Pont qui 
faiioit non ^ulemcnt toute leur Rkhefic r mais 
aulli toute leur fubfidance, & que pour ce qui 
étoit de donner leurs Bourgeois en Ofiage de leur 
fidélité, c’éioit unechofe qui leur tourneroità 
ignominie, & à laquelle d’ailleurs ils nepour- 
roient donner les mains lànsfe départir de cette 
czaéle Neutralité qu’ils fouhaitoient fur toutes 
chofes d'obferver. Cependant fur Tavis de ce Mi- 
hidre ils firent fortifier leur Pont & le munirent 
de quelques Troupes pour fe défendre en cas d'at- 
taque. Strasbourg avoir le coeur 3c les inclinations 
entièrement Impériales, mais fa fituation &la 
puifiancedu Roi Très Chrétien luidonnoient de 
continuelles alarmes , ce qui l'obligeoit fouvent 
à joiier des perfounages bien differeus les uns des 
, autres. 

ïout Philipsbourg , il étoit tellement ferré dc- 
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pais la prifc de la Redoute d'aa delà du Rhin , que 
c’étoic tout ce que le Gouverneur pouvoit faire 
que de lortir de fois à autre fur l’Ennemi. Le Doc 
de Lorraine y arriva le ii. Juin» mais ayant apris 
que le Mardchal de Luxembourg fortifid d’un 
nombre çonüderable de Troimes s’avançoit pooc 
y jetter du fecoursj il repalTa le Rhin le 1 5 . & 
s’alla camper auprès de Croon Veiflemboorg od 
il fe retrancha » refolu d’obferver delà les demat> 
ches du Maréchal j & de réglée Tes mouTemens 
fur les liens. 

11 demeura dans ce Porc toatlerededamois, 
au bouc duquel temps le Mare'chal ayant fait an 
détachement de Ibn Armée du côté de la Sarre » le 
Duc craignit que ce ne fut pour gagner Philips- 
bourg par les montagnes, ce qui l'obligea à dé- 
camper après avoir raie les petites Villes de Lau- 
terbourg , Landau , & Weidembourg & à fe ve- 
nir poller à Mechtersheym prés de Fnilipsbourg 
même. Cependant comme il fçavoit que le Mar^ 
chai de Luxembourg avoir fait préparer de longue 
main des Machines cxciaordinaiies pour btûler le 
Pont des Impériaux , il fit venir de Spire quantité 
de Charpentiers, de Maréchaux,^ de Bateliers par 
le moyen defquels il put en rompre refièt,en quoi - 
il fut ii heureux que ces Machines ayant paru le 9 . 
Aoûtelles furent premièrement arretées dans leur 
defeente par de gtolTes pièces que l’on avoir plan- 
tées dans la Rivière , & en fuite tirées à bord avec 
de longs crochets de fer. Le Maréchal voyant fon 
coup manqué de cette forte, ne jugea point à pro- 
pos d’attaquer le Duc dans le Porte avantageux ^ 
& pourainfi dire inexpugnable où il étoit. 11 ten- 
ta feulement de jetter cinq cens hommes dans 
Philipsbourg , mais ilcnfurempcchéparlcGc- 
Bcral Major Schults, qui fe vint mettre dans leur 
pafTage, & qui les rcchafla avec perte jufques dans 
leurs Bateaux. Voilà 
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Voilà quel fut le fucc^s de tous ces grands pré- 
paratifs que le Duc de Luxembourg avoit faits 
pour le fècours de la Place allîeg^e. 11 fut obligé 
de Ce retirer fans y avoir pu faire entrer feule- 
ment un homme , & ce qu’il y eut encore de 
plus fâcheux fut que la dilTenterie s’érant mifè 
dans (bn Armc'e) il ne perdit guércs moins de 
monde • par cette maladie qu’il auroit pu faire 
dans une Bataille. Le Gouverneur qui à l’arrivée 
du Maréchal s’ctoit flâté d’ctre bien-tôt fecouru , 
fit trois forties pour favorifer fcs delTcins > mais 
elles furent inutiles , ledit Maréchal n’ayant pu 
donner combat) fi bien qu’aprés s’être défendu 
encore 1 5. jours, iffe rendit à des conditions fore 
honorables le 9. Septembre» qui croit le propre 
jour auquel cette Place avoit été prife parles Fran- 
çois l’année 1^44. 

Pendant que toutes ces chofes fè palfoicntà 
l’Armée, & fur le Rhin la Dictte de l’Empire 
étoit occupée à Raiisboune à deliberer fur les 
plaintes de divers Princes & Etats particuliers qui 
fe pretendoient foulez , ou qui demandoient Ga- 
fantie , & à prendre des refolutions pour procéder 
à la rigueur contre ceux qui ne foumilfoient pas 
leur double cotte ou d’argent oudeTroupesan 
defîr de la matricule de l'Empire & des Conflitn- 
tions arrêtées le 17 Juillet, fit le i /Août de l’an- 
née paflce 1^7^* Et comme les SuilTcs non con- 
tents d’avoir rcfufé les pallages pour le fècours de 
^Franche Comté (ain fi que nous l’avons expli- 
qué au Tome III. Liv. VI. Paragraphe Aet affai- 
res de France ) 8 c d’avoir fourni 15000 Chevaux 
au Roi TrcS'Chrêiicn » lui accordoient tous les 
jours de nouvelles Troupes, de maniéré que le 
nombre de celles qu’il entretenoit à fonfcrvice 
avoit grofii de la moitié depuis la Guerre , il fc fit 
cette mcmcaanée i 6 y€, uneefpece de Ncgocia- 
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tîon entre les Etats de l’Empire & les Cantont 
Soi lies pour engager ces derniers à retirer leurs 
Troupes , ou du moins à ne permettre plus à l’a- 
▼enir ni recrues ni nouvelles Icve'es. C’eft ce qu’on 
leconnoîtra par la Icûure de la Lettre fui vante > 
quifutdiârce à Ratisbonne le 1 7 Mars & envoyée 
le meme jour au Sieur WurtsMiniftre de fa Ma- 
jencTmpeiialc vers lefdirs Cantons. \ ’ ' 

Lettre de la Diette de V Empire ajj emblée 
a Ratisbonne aux Cantons Sui{[es, 

, 5 * • . • • 

'MejJieurjO' htiJ y 


^Ous favez déjà aflez , & tout le monde avec 
i> * vous, en quelle m aniere le Roi de France â 
)i l’occafion de la prefente guerre contre les Pro> 
» vinces' Unies du Pals-Bas , c(l entré avec de 
ÿ, grandes forces dans les Terres de l’Empire , 
contre toutes Tes protedations, & fans aucune 
» cau{c,commeauni àrcnticreinfra(^ion& rup- 
}> turede la Paix de Mundet > qui a été faite le 2. 
i. Otdobre 1^48. entre l’Empire & lui. Qu’il y' 
•, a attaqué la^lûpart des Cercles l'un après l’au- 
tre t pris leurs Villes par force, dont il en a rui- 
né une grande partie par la démolition des 
Remparts, Tours & murailles, & épuifé & en- 
tièrement dclblé le Pais & les Habttans par les 
pillcries, maflacres, incendies & autres excci 
,, horribles & dénaturez; & que partant cela a' 
„ obligé fa Majefté Impériale nôtre Seigneur 
ttés-clement, comme encore les Elcdcurs& 
Etats nos Committencs > de déclarer ladite 
Couronne publiquement en la prefente Af- 
femblée Ennemie de l’Empire, & de lui refider 
vigoureufement > tant pour dclivier l’Empire 


» 

3 > 

l> 

» 

• > 


»> 

iy 


»> 


13 


Digilized by Googk 


i VHijloire de la Paix. 105 

de CCS violences, que pour obtenir une Paix 
jufte , honorable & équitable , ce qui fe (croie 
pu faire fans beaucoup de peine il y a d^ja long- 
temps, fi ladite Couronne n’eut dtc rcnforcc'c 
’ coniinucllemcDt par des afliftances Etrangetés, 
qui l’ont mis en c'tat de pouvoir continuer la 
guerre. Et comme Vos Seigneuries fcfouvicn- 
’’ nent fans doute de ce que faditc Majefté leuf a 
fait reprefenter fouvcntc-fois fur ce fujet , tant 
par la bouche de Ton Ambailadeur , que par Tes 
a lettres qu’Elle leur a cnvoye'es de temps en 
3) temps, c’eft pourquoi la prefente Aflcmblc'c 
3, avoit cfpcrd que Vos Seigneuries y auroient fait 
5, les reflexions convenables, & qu’Elles n’au- 
roient plus accorde' aucune afliflance à ladite 
Couronne au grand préjudice de l'Empite : 
Mais non obflant loutesces prières & follicita- 
tions, ladite Allemblde voit aujourd’hui à foti 
” grand regret, & contre touteattente, qu’on 
prête encore des (ecours confiderables à ladite 
’’ Couronne en Vôtre Pars, en lui permettant d’y 
” faire des leve'cs& autres apprêts capables de fai- 
” re durer la guette encore long temps. Si Vos 
” Seigneuries prennent la peine de faire de fe- 
’’ rieufes reflexions fur cette affaire , elles trouve- 
” ront fans doute que non fèulemcntlapermif- 
« fion dcfditcs levées & autres aflifiances qucla- 
« dite Couronne tire de Vôtre Païs, tendent i 
>) l’opprcffion de l'Empire & de la Liberté Ger- 
„ manique, mais même qu’elles leur peuvent être 
,, grandement préjudiciables à Elles- memes avec 
,, le temps : Car on ne doit nullement douter que 
J, comme il y a long temps que cette Couronne 
„ afpire à la Monarchie univerfelle , l’envie ne lui 
j^.croifle grandement d’e'tendre fa domination 
encore plus avant, & de mettre tous (es Voifins 
’ fous le joug iofuppoitablc de fa tirannie , fi avec 
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Cette Lettre ayant été remife par Watts aa 
Canton de Zurich pour être communiquée pac 
(es foins à tous les autres > la Dictte reçût diverfès 
Téponfes en fort peu de temps. La première du 8. 
'Avril fut de la part du Canton de Lucerne , lequel 
«prés plufieurs proteüations d'une fîneere amitid> 
cordialité i & droite intention > difoit , que les Al- 
liances faites par eux avec le Roi de France , n’a- 
Toient jamais eu d’autre objet qu’une défenfe ré- 
ciproque, & qu’ils apprenoient avec un fenfible \ 
Tcgrci les infraélions que l’on y avoir fai tes ; Que 
faMajeftéTréS'Chrêtiennelcs avoir fouvent & 
fortement folicicez à écendre Icfdices Alliances, 
leur offrant même pour cet effet des fom mes Sc 
des avantages.confîderables , mais toujours inuti- 
lement, parce qu’ils s’étoicnr tenus fermement 
& inébranlablement attachez à ce qui avoir été 
anciennement convenu & accordé} Qu’en effet 
-ils n’avoient alors qu’une feule Compagnie au 
. 1er vice de fadite Majeffé T rés-Chiêiienne , ce qui 
leur avoir attiré & leur ateiroit encore cous les 
jours de trés-grands reproches des Minières de 
France, nonobffanc quoi ils étoient toujours re- 
folus à petfeverer dans leur procédé franc & 
droit, & â nefe laifTerperfuader à aucune choie 
T)ui put donner quelque juffe fujet de plainte à 
l’Empereur & à l'Empire, ajoutant qu’au con- 
traire ils nemanqueroient pas de contribuer tout 
ce qui étoit en leur pouvoir pour le rétablilfoment 
d'une Paix generale. 

Tous les autres Cantons fuivirent l’exemple de 
celui de Lucerne , & s’ezeuferent le plus honnéte- 
mencqu'ilspuceiit pardes lettres particulières de 
contribuer en rien aux iufraéfions de la France , 
ni de lui accorder aucunes Troupes au-delà de cel- 
les qu’ils étoient obligez de lui donner en verni 
d CS anciennes Alliances- L'Abbé dcSc, Qal même 
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répondit , difant qu'il n’avbit pas voulu manquer 
de fon côté d’afiurcr l’Aflerobléc que fon plus 
grand dcfîrctoit d’entretenir une bonne côrref- 
pondancc avec l’Empircj Qu’il étoic perfuadé que 
les Treize Cantons n’appronvoient point que 
JeursTroupes fuflent employez dans l’Empire, & 
que pour lui il pouvoir alTûrer qu’il n’en avoir au- 
cune au fcrvice delà France. 

Toutes CCS lettres forent reçues prelqu’cn un 
meme temps à Ratisbonne, & fui vies peu après 
d’une autre qui droit generale pour tous les Can- 
tons & datée de Solothurnc le IX. Mat 1676. Cet- 
te Lettre contenoit en fubftance , Qu'en vertu des 
Alliances que les Gantons avoiem faites avec la 
France avant la Guerre , ils avoient été obligez de 
donner à cette- Couronne les Troupes qu'ils lui 
avoient promifès , à condition qu’elles feroient 
employées fuivant la teneur defdites Alliances, <Sc 
qne (t l’on en avoir fait entrer quelques-unes dans 
TEmpire, ç’avoit-été contre leur volonté. Qu’ils 
avoient fait tous leurs devoirs pour ennpêchcr ce 
malheur, & qu’ils ne fçavoiCnt pas auflî qu’il y en 
eut aucune pour lors , mais que fi l'on y en faifoit 
entrer à l’avenir, ils tâcheroicntd'y apporter tous 
les remedes imaginables. 

Cette courte réponfe fit âlTezconnoltre à la 
•Diettc qu’il n’yavoitpasgraudchofeà efpcrcr des 
Guides, & que l'on ne fernit pas malheureux 
pourvu leulement qu’ils efi-eéluafTenrlcur pro- 
'iticfiTc, en ne permettant point que leurs Trou- 
pes entraflent dans l’Empire du côté du Rhin, 
^ais comme il lèmbloit qu’ils ignorafPent, ou 
cju’ils firignilTont d'ignorer que le Cercle de Bour- 
gogne y compris les Pais-Bas Efpagnols fut 
JMembre de l'Empire r qu’ileut été déclaré tel, 
& qu’on cêtre qualité il eut obtenu ia Garantie , le 
^icuc delaNeuTcForgePcputéàla Dieue pour 
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ce Cercle prefcnta le x 6. un Mémoire » pat lequef 
il remontroic. Que puifque les fufdics Cantons 
rcconnoifToicut ne pouvoir ni ne devoir permet* 
tre que leurs Troupes fulTenc eraploydcs dans 
l’Empire , & qu’ilj promeçtoienc même de l’em- 
pêcher à l’avenir, il lcroit fort à délirer pour le 
Cercle de Bourgogne , qu’il plût à l’Afiembldc de 
leur faire indance à ce qu’ils les fîflcnt dont reti- 
rer des Pais- Bas où elles étoienc , & où elles 
avoient combattu en toutes occalions , furquoi la 
Diette ayant délibéré écrivit le 3 o^aufdits Can- 
tons, Que le Cercle de Bourgogne étant un Mem- 
bre de l’Empire , & les Païs-Bas£lpagnols étant 
compris en ce même Cercle, leurs étoienc 
inftammeut priées de retirer les Troupes qu’elles 
y avoient , attendu que félon les Traitez > & félon 
leur propre Déclaration elles ne convoient fèrvir 
contte l’Empire ni contre aucun des Membres qui 
lacompo&nt \ les priant eu outre de ne plus per- 
mettre en leur Fais aucunes levées ni recrues pour 
h France. / 

Cette Lettre fut rendue dès les premiers jours 
do moisfuivant àla Diette des Suiiïcs alTemblée 
à Bade, & ayant été lûc & communiquée lelon 
les for mes accoutumées ladite Diette y répondit 
le 1 6. Que les Cantons étoienc refbins de vivre 
en bonne intelligence avec l’Empire, & qu'ils 
•voient fort peu dcTroupes au fcrvicedcla Fran- 
ce ; Que pour ce qui étoit du Cercle de Bour- 
gogne ni des Païs-Bas de l'Efpagne, il n’a- 
voient pas Içû qu’ils fufTent fous la proceéHoiv 
de l’Empire, & qu'ils ne fçavoicnt pas non plus 
que leurs Troupes y cuifent iervi, mais qu'ils 
y prendroient garde à l'avenir. Ce qui don- 
na lieu à la Neuve Forgede prefenter le 3e. Sep- 
tembre fuivaut k Mémoire > que voief. . . . ^ 

r .• Mema/- 
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Mémoire du Député de Bourgogne pre* 
fente 4 la Diete de Ratisbonne, 

XeverendiJJîmeff lUu/frijJimes ^ trés-NebUt 
trés^DoSies ^mbajfadeurs Cÿ PUnipotentUère* 
de/ EleÜeurs yPrmee/ , Etat/ O" Ordre/ du St. 
Empire Romain O'c, 

»i TA Lettre que Meflîcurs les Députez delà 
„ République des Saifles Affcmblcz à Bade 
,, ont écrite du i^.de Juillet dernier pour fer vit 
^ „ de refponfc à celle que la Dictte derEmpire 
„ leur avoir écrite du j o. de Juin, ayant été corn- 
muniquées le i . du courant aux trois Colleges 
,1 de l'Empire, j’ai juge à propos, ea réitérant 
„ les raifons que j’ai alléguées le ^ 6 . de juinen 
,> faveur du Cercle de Bourgogne qui eft comme 
„ vous un Membre de l'Empire , de faire auprès 
„ de vous de nouvelles inftances pour vous fup- 
,, plierdeconfidererla négligence avec laquelle 
„ on a réjwndu aux plaintes qui ont été faites pat 

„ les mciûes Lettres au nom détour l’Empire, 
„ contre les Troupes Suifles qui font au fervice 
„ de la France dans le même Cercle de Boumo- 
„ gne & dans les Provinces de l’Empire. Et rt- 

,, fet ilsfefoutcontcotczdcrépondrcqu’ilsn’ai 
,, voient aucuneconuoiflance de ce qui fe paflbit 

, , düis les Provinces du Pais- Bas qui font du Ccr- 
„ clc de Bourgogne: Et bien qu’il foitindubita- 

,, blc qu’ils n ont pas pris les armcspourdcfcD* 
** dre la France, mais pour lui aider à fubjuguet 
les Provinces de l'Empire , ce qui eft contfairc 
,, à l’Article 14. du traité d’ Alliance qu’ils onç 
,y fait avec cette Couronne, je me luis néanmoins 
,, volontiers offert de le confirmer non-feule- 

„ ment par des preuves que j’avois pour lors eo 

main , 
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„ main, mais encore par d’autres te'moignagc» 

,, qui dévoient m’être envoyez incefîamment. 

Je n’ai donc pu me difpcnicr pourfatisfaire à • 
ma promefTc d’aflûrer MefTieursles Ambafla- 
deurs & Plénipotentiaires três-honorables, que 
ces Lettres m ’ont été envoyées depuis quelques 
” jours, par des perfonnes digne de foi qui ont 
” été prefentes àtouteequi s’eft paflê . dcfquel- 
” les parconfequent le témoignage cft irrepro- 
ble. Il paroîtevidemmem par le contenu de 
î’ ces mêmes Lettres que les Suiflesnon feule- 
ïî ment font toujours des premiers à attaquer 
>j les places, mais que des Régi mens entiers de” 

>, cetteNation, & des bataillons compofez de 
l’élite des foldats ont ctc'employez à l’attaque 
„ des Contrefearpes & desfoflcz , qu’ils ont tc- 
moigné beaucoup d’ardeur en toutes rencon- 
JJ très , mais fur tout , lors qu’il a été queftion de 
porter des fafeines & des paliflades pour forti- 
fier les demi Lunes & les autres Ouvrages donc 
’ les François s’étoient tendu maîtres, & pour ’ 

” les gatder apres s’en êcrc emparez, jufques-là 
même qu’ils étoient indignez de ce qu’on ne 
” les commandoit pas des premiers dans les af- 
fàuts, & dans les Batailles. Et ce qui eft bien 
plus à blâmer y le Régiment des Gardes Suifles 
qui n’cfl: defiiné fimpicment que pour garder 
>, la perfonne du Roi Très- Chrétien avoir été 
3 > employé de meme que 1rs autres Regimens 
,, Suifles & les troupes FrançoKcs aux firges des 
„ Places. Ce qui fait voir clairement que lesSuif- 
„ les qui font au fervice de la France, ne font pas 
J, feulement occupez à la défendre , mais qu’ils 
JJ font beaucoup davantage que ce qui cft porte 
JJ par ledit Traitéd’Alliancc, & comme ces dé- 
pofitions de témoins font un peu étendues, par- 
” cc qu’elles ont été dicflecs eu forme depreu- 
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), Tes, & que d’ailicurs clics ont ccd diftccs en 
V, François, & qu’ainfî il cft difficile d'en don- 
n net la communication lelon l’ufagc & la for- 
>, me ordinaire , j’ai crû qu’il droit plus à propos 
(icddclarcrà Mefficurs les Amba^^adcurstrds- 
i, honorez ‘,‘-'qiie je fuis prêt d’en donner des Co • 
picsà tousceux qui foûhaitcront en avoir , afin 
î, que tout le monde en foit inforrnd . & pour 
„ confirmer la veritd des faits que j’ai avancez. 
„ Donne à Ratisbonne le 30. de Septembre 

*}, i6’j6, 

. i C 

DefReverend/fJimeséf llluftr 't^\ines, CTc. 

, ^ Le trds humble & trds-obd’ilTam Serviteur 
• 

LOUIS DE LA NEUVE FORGE , 

Débuté de fa Majefié Catholique pour le Cercie 
' de Bfur^o^ne à la Diette de t Empire, 

L’Empereur donna au ffi quelque legerecôm* 
inunicatioD à la Diette de la NdgociationduSr. 
Scbelton , touchanr Ddlargificment & le Depoft 
du Prince Guillaume de Furftemberg, &ilnefe^ 
roic'pas mal â propos de parler ici de cette affaire t 
'Riais comme elle ne regardoit pas feulement 
PEmpereur & l'Empire, & que les autres Puif- 
lanccs en Guerre s’y trouvoiçnt auffi intcrefTdes > 
à caufe du retardement qu'elle apportoit à la 
Paix, je me rdfcrve à la traiter à la fin de ce Vo> 
lume , ' où je ferai la Ddduâiou des Prdliminai-> 
res de la Paix. 

T>c cette maniéré, il ne me reflcra pas beau* 
coup de chofes à expliquer en cette Sedion , & 
outre deux ou trois morts confidcrables, dont je 
ne dois pas oublfer de i^ire mention , je ne vois 
- • • rien 
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lien qui m'erite d’être rapporté , fi ce n’eft la Ré- 
folution prilc à laDiette pour engager les Ter- 
res, Villes & Pars de l’obéïflancc au Roi de Suè- 
de, qui écoienc du corps de l’Empire , àlefouf- 
trairc de Ton obéïffance , pourfe réunir au même 
Empire. L’Empereur avoit commencé, com- 
me je l’ai dit ailleurs, par obliger la, Ville dé 
Hamboutgà chafler les Miniftresde France & de 
Suède, qui y tenoient leurs G>nfcrenccs , &l’a- 
voit même obligée à payer les contributions com- 
me Ville d’Empire, après quoiils’étoitadreflé 
aux Villes de Staden, Wfmar, Scralfont, Grips- 
walt , Demmin , Scetin, le Tribunal Suédois 
quiétoitàWifmar, la Duché de Brême , & cel- 
le de la Haute Pomeranie, & leur ayoit envoyé 
les fui vantes Lettres AvocaeoircSi 

Lettres Avocat aires de V Empereur )tux 
failles Terres d' Empire de la D<h 
mination du Roi de Suède» 

*> Léopold SfC».., Vous avez déjà /çà 

^ qu’outre les Mandemensdu 19. Juin & 
tt Juillet de la prefente année , lelquels nous 
avons fait publier contre la Couronne de Suer 
tt de, & contre les Troupes qu’elle a à fon 1 er vtr 
„ ce. Nous avons été obligez de faire émaner 
,, encore d’autres lettres Âvocatoires.. ' Et queà 
„ qu’en vertu de la prelènte , comme auffi de la 
X, Réiolution ptife par la Diette generale , ladite 
„ Couronne a été déclarée Ennemie de l’Empire 
„ aufli bien que la France , & que partant coures 
,, bonnes Villes & Etats de l’Empire (ont obligez 
„ d’abandonner leur Parti, Sc de fe tenir à celui 
„ qui eft le Chef dudit Empire, avec tout ce qui 
/f cft contenu dans lefdits Mandemens pour au- 

» tant 
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i> tant que cela les concerne en quelque fa^on» ü 
tt e(l-ce que ne'anmoins Nous n'ayons pu mau> 
,> quer par le dâ de Nôtre Charge de tous ordon- 
t, ner bien expreflémcnc par la prefeme de ne 
» plus obdïr en aucune façon aux commande- 
i> mens qui vous feront faits de la part de ladite 
I) Couronne de Suede ou de Tes OfÈciers t & de 
» lie la plus reconnoltre pour Vôtre Souveraine» 
Il mais au contraire d’accomplir précilémenck 
Il contenu defdites lettres Âvocatoires, afin que 
Il par Vôtre refus vous ne Nous donniezocca- 
Il non de Nous fervit contre vous dei moyens qui 
Il y font mentionnez» vu qu’en vertu de la.pre* 
Il lente & du pouvoir 8c autotitd que Nous avons 
Il Nous vous déchargeons entièrement du (èr- 
Il ment que vous avez prêté à ladite Couronne 1 
,» & efperoos que vous ne vous oppoferez point î 
»} Nos armes I ni à celles de nos Alliez» mais 
Il qu’au contraire vous les favori ferez en tous 
Il lieux » 8c leur ouvrirez vos Portes » en quoi 
Il faifauc vous accomplirez Nôtre volonté» Sc 
Il Nous rendrez un fervice agréable qui vousfer^ 
I» mériter Nôtre proteâion. Fait en Nôtre Vit- 
II le de Vienne ce 7. Décembre 1675. 

Ces lettres n’eurent pas grand eil^ti parce que 
les Villes à qui elles étoient adrelTées n’étoienc 
nullement lancs de la Domination Suedoife» Sf 
que d’ailleurs» elles étoient pourvûës de bonnes 

{ 'arnifons qui les auroient bien empêché de bran- 
et» fuppofé quelles en cuflcnc eu envie» mais ce 
que le Papier ne pût faire le canon le fit peu de 
temps après» la plus grande partie de tout ce païs 
ayant été fubjogué par les armes du Roi de Dane- 
marc» de 1 Electeur de Brandebourg » de l’Evê- 
que de Munficr, 8c des Ducs de Lunebourg Brutif- 
wiC| avanclafindcranDéci67é. 

Pour 
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Pour cc qui cft des morts confidcrablcs > f'ea 
trouTc trois arrive'es dans l'Empire rannec i 6 ’j 6 ^ 
celle dd’Elcdrice de Bavière, celle de l’Elcdleur 
dcTrc'vcs, & celle de rimpcratricc , à quoi l’on 
peut ajoûter ccllederArchiduchelIed’Infpruck , 
qui ne furvt'cuc l’Impcratrice que de cinq mois 
^tantde'cedde le lo. Septembre. 

L’Eleélrice de Bavière mourut à Munick le i S . 
du mois de Mars, laiflant de fon mariage à l’E- 
ledleur Ferdinand Marie fon Epoux quatre cn- 
fens, feavoir Marie Anne Viâoire, née leiS. 
Novembre \ 6 Co. Maximilien Marie à prelcnt 
Electeur de Bavière, né en \ 66 i. Tofeph Clé- 
ment, qui cft aujourd’hui Eleél^eur de Cologne, 
né en 1671. & JoIand Beatrix, née en i<73* 
Cette PrincelTc, je veux dire l’Eleélrice, étoïc 
fille du Duc de Savoye Vidor Amcdée , & fort 
afiêélionnée à la France, ce qui donna lieu à 
quelques-uns de croire , que l’Eleéleurnefc trou» 
Tant plus à l’avenir engagé, Sc retenu parle» 
inftances de fa femme, ni par les confeils dû 
Prince Herman de Furftemberg qui étoic mort 
aufli, en.fcroit peut-être plus aiufmeur porté â 
embraffer le parti de l’Empereur , & en effet pcb 
de temps après fa Majefié Impériale lui écrivit fur 
ce fujet d'une maniéré fort prcHantc > & la Diette 
de fon côté députa les Eleâeuts de Saxe Sc de 
Mavence pour le prier de ne fè féparer plus du 
College Elctfloral dans les occahons oii il s’àgi- 
roit £ délibérer fur le bien commun de l'Empi- 
re, mais plutôt d’approuver les Réfolutious, & 
de contribuer pour fa part à l’execution , fur 
quoi lefdits EIcéïeurs envoyèrent leurs Sous-Dé- 
purez à Munich, quoi qu’allez inftuducufe- 
meiir. 

L’Eleélcur de Trêves mourut à Coblents le i. 
Juin dans la 51I, année de fon âge, & la x4.de 

fon. 
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foo Goavcrnemcnt , mais cela n’apporta aucun 
changement aux affaires , parce que l’Evcqucdc 
Spire qui droit fils de fa fœur&fon Coadjuteur 
lui fucceda incontinent , & qu’il ne s’dcarta ca 
rien des maximes de Ton Oncle. 

Quand à l’Impératrice Claude Fclicitd d’Au- 
triche Infptuck, ellede'cedaà Viennclc 8. Avril. 
Elle e'toit fille de l’Archiduc Ferdinand Charles* 
& d’Anne de Mcdicis. Elle avoir c'td mariee î 
l’Empereur le 1 5.0ftobrc n’e'toitâgdc 

que de 15. ans, quand elle mourut. C’e'coitune 
fort bonne & fort douce Princefle , cependant Is 
mort ne fut pas fort généralement pleurde, par- 
ce qu’dtant attaque'e d’une maladie de langueur, 
& n’ayant point encore eu d’enfant mâle, onde- 
fefpcroit qu’ellecn pût donner à l’Empereur , ou 
du moins qu’elle pût les mettre au monde bien 
làins , de force que fi elle avoir vécu elleauroic 
couru rilque de n’étre pas heureufe. Eu effet , 
les mêmes raifons qui failoienc qu’en i 6 -jx. 
l’Empereur Ibuhaitoit un fils avec pallîon, & 
defquclles nous avons parlé dans le Tome II. Liv. 
IV. pag. 317. fubfiftoient toujours , car quoi 
qu’il eut déjà eu deux femmes , il n’avoit point 
encore de Succeffeur , ce qui lui faifoit fort ap- 
préhender que la Paix fefaifant , pluficurs Prin- 
ces ne recournaffent à leurs anciens erremens , 8 c 
que le Roi T. C. ne trouvât plus de facilité que 
jamais â fes deffeins fur la fucceffîon Impériale.' 
Cette crainte étoit fi forte en lui que fans s’arrê- 
ter aux régies ordinaires de la bien léance , qui 
veulent que I on garde le veuvage au moins une 
année entière, il le remariale 14. Décembre de 
là même année avec la Princefle Anne Marie Jo- 
fèph de Neubourg, fille de Philippe Guillaume 
Duc de Neubourg , fur quoi il eff à remarquer 
qae ce Fiincc, qui depuis la Paix de Munffer 

étoit 
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écoic demeure étroitetnenc attaché au Roi T. C. 
avoit enfin abandonné fes intérêts, &avoitfaic 
Ton Traitéàlafinde xé75.avecrEmpercuc > en 
vertu duquel il avoit levé éooo. hommes fur lès 
Terres 1 pour les joindre à celles de l’Evêque 
d'OCnabrug > & à celles de fa Majefté lmpe> 
riale. 

Ce Traité furprit tout le monde, & particu> 
lierement le Roi de France > i qui le Duc étoit 
redevable dç fon rétablilTemcnt dans Tes Etats de 
Tuliers, & duquel il avoit re^û depuis ce temps- 
là cent marques d’une afFcélion toute particuliè- 
re, julques là que pendant le cours de la guerre » 
fon païs avoit étécoufervé, pour ainfi dire com- 
me la prunelle de l’oeil. Mais les Princes ne fe 
peuvent pas toujours conduite par les maximes 
de la reconnoiDaocc. Celui-ci avoit Tes raifons 
pour en ufer comme il fît , & la fuite des choies 
montra qu’il ne pouvoit jamais rien faire de plus 
avantageux pour lui > & pour la Mailbn. 

Cependant l'Empereur profitoit de tout , Sc ne 
voyant plus dans le corps de l’Empire, quel’E- 
leâeur de Bavière > & le Duc de Hanover , qui 
perfidalTent dans l’amitié de la France, &fesar- 
mes profperant d’ailleurs vifiblement , il avoit 
conçû de grandes efpctances de l’avenir. C’é- 
toit ce qui le rendoie li difficile fur les Négocia- 
tions préliminaires de la Paix , & il cil bien cer- 
tain que s’il n’avoit tenu qu’à lui > il n’auroiten- 
tênd^i. à aucunes propofitions apréslaféparation 
du Congres de Cologne. Mais comme les Al- 
liez, n'etoient pasdumêmeavis, &quela plu- 
part d’entr'euzdefiroient la Paix avec uneardeur 
égale'à la crainte qu’il enavoit, il étoit Ibu vent, 
obligé d’écouter , & de donner fon confente- 
meiit à des choies qui dans le fonds n’étoicnc 
guêres félon Ion cœur. La fermeté qu’il mon- 
tra ■ 
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tri la fujetdes Pafleporcs & dcrafFairc du Prince 
de Futftemberg, me lerviront de preuves là def- 
fusy aulTt bien que la répugnance extrême qu’il 
témoignoic toujours > quand on lui parloir d'en> 
Voyer lès Ple'nipotentiaires au lieu du Congres. 

Ce n'ed pas qu'il nes’y rd^oIutàia£in^ mais ce 
ne fut qu’à la derniere extrémité, &quandiine 
lui fut plus polTible de s’en défendre. 

... Ces Plénipotentiaires furent l’Evéque & Prin* 
ce de Gurck , le ComtedeKinski, & le Comte 
deStraetman, tous trois ayant le caraâered’'Âm> ' 
ballàdeur. L'Evéque de Gurck n’arriva à Nime- 
gue qu’au mois d’Aoùt 1^77. tnais'^ pour les 
Comtes Kin ski , &Straetman, iis s’y rendirent > 
dés le CQmmenceraenc de l’année, fçavoirKins- 
kile 3. Janvier, & Straetman le zo. Février. 

uiffflires de Liege, 

» 

Etre Ville ainlî que je l’ai déjà fait connoître 
'^au IV. Livre de ces Mémoires, n’avoit point 
voulu prendre parti dans la guerre, elle avoir 
prétendu demeurer Neutre, & s’étoit Hâtée 
qu’en obfervant czàâement cetic Neutralité , 
elle pourroit £è maintenir en Paix , & garantir 
par ce moyen fon Territoire & Tes Places de tous 
les maux qui lui vent & qui accompagnent d'or- 
dinaire les prifes d'armes. Cette conduite étoir 
louable lans doute, de perlbnne n’y pouvoit trou* 
ver à redire, mais comme elle ne convenait pas 
aux PuilTances voifines, & que la Ville de Liege 
n’étçit nullement enétatdes’oppoferà leursen- 
.trepriles, elle ne fut pas long-temps (ans éprou- 
.ver que là , où la force manque , la Prudence 8c 
la Politique reftent fans vertu. Son Territoire 
fut d’abord occupé par les François , & bien-tôc 
apiés fes meilleures Places 1 comme Mafeick , 

Frète, 
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Frcrc, Hui, &Tongrcs, qui même fat pillé &' 
rafe. 11 cft vrai que Liège aufli bien que Stras- 
bourg avoir les inclinations Impériales, ce qiit 
pouToit fervir de légitimé prétexte au Roi T. C. 
pour y prendre Tes furetez, mais que dirons- 
nous de l’Empereur, du Roid’Efpagne, & des 
Etats Généraux , qui fans egard à ces inclinations 
favorables pour leur parti pilloicnt de leur côté, 
ce qu’il y ayoit à piller, & s’emparoient des places 
fortes à main armée. Ce futainlî quel’Empci 
reur fc tendit Maître de Dinan àla fin du mois de 
Juin *1674. & ce qui eft à remarquer , il n’en aU 
légua aucun autre prétexte, finon que les Fran- 
çois ne Touloient pas rendre Mafèick. De forte , 
que l’oppreflïon des uns, fervoit deraifon&dc 
motif àcelledesautres. Cependant, ilsnepar- 
loient tous que de Neutralité , de bonnes intelli- 
gences 6f de 'Paix, si l’on ne tenoie autres dif- 
cours aux Liegeoisdanslemcxnetempsqu’onles 
traitoi t en effet en ennemis déclarez. Nous avQO^ 
v& au Liv. IV. §. des affUtres de Cologne i com- 
ment le Roi dcFrancelçuravoitécritde fa propre 
main pour les affûter qu'il ne defiroit autre chofe 
d'eux qu’unetxaéle Neutralité, comment mal- 
gré cette affûrance , il fe rendit Maître des Places 
d deffus nommées, comment l’Empereur avoir 
cnvoyélà'deffus le Baron dcl’Ifola , 8c le Comte 
de Schellard pour les engager à mettre leur Neu- 
tralité fous la proteélion de l’Empereur , com- 
mcfWe St. de Carrières leur avoir fait diverlcs 
remontrances, tant par écrit que de vive voix ac- 
compagnc'cs de menaces pour les empêcher de 
prendre cette réfolution , comment le Duc dé 
Luxembourg campé aux Portes de la Ville avec 
'une armée de xoooo. hommes fbutenoit par fa 
prcfence 8c les remontrances, 8c les menaces de 
Cacicces, & finalement nous venons de voir com- 
ment 


Digilized by Google 



à VHiftmre de la Paix. i n 
ment l'Empereur (oos prétexte que les François 
neYouloient pas forcir de Mafcick , s'étoicempa' 
lé de Dinant. Ils en lorrirent pourtant après rn 
avoir Elit premièrement fauter les Portes , & les 
principales fortifications» de crainte que les en- 
nemis ncs’enemparaiTent) mais comme ce n'é- 
toir>auifi que je l’ai dit, qu’un prétexte, l'Empe- 
reur a'en garda pas moins Dinanr. C’en fut af- . 
fez pour donner lieu au Roi de France de recom- 
mencer Tes plaintes & les menaces » & afin qu’el- 
les fiflenc plus d’effet > il écrivit une fécondé fois 
de fa propre main à ceux de Liege » eu ces ter- 
mes. 

Lettre du Roi Trés-Chrêtitn i ceux de 
Liege, 

Trcs-chers & bons Am 'u, 

f 

t, ^Randa été remptclTcmeut avec lequel nous 
,, Vous avons donné à connoîcre la fincerc 
,» intention que nous avons d’entretenir une ve- 
]» ritablc Neutralité avec vous, & plus grand a 
été nôtre marriflement de voir que nos En ne- 
»p mis tâchent de la rompre par toutes fortes de 
„ moyens. Nous avons appris outre cela Icsexac- 
»» tions ôc vioiences que leurs Armées ont exer- 
,, cées par toutlePaïs» &fçfi par lâ qu'ils n'ont 
,, rien oublié pour vous attirer entièrement dans 
,, leur Parti , & vous porter à leur accorder le 
„ palTagc par vôtre Ville & autres Places fortes. 
,, Et comme nous avons une finguiiere inclina- 
,, tion pour le bien & profpcrité de vôtre Etat , 
,, Sc que nous defirons de contribuer pour vôtre 
„ repo$ tout ce qui eft en nôtre puifTancc , en cas 
que voosdemcmicz neutres , Nous avons bien 
Tome IF, F ,, vou- 
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U voulu vous faire fçavoir par cette lettre que 
nous apporterons de nôtre côtd tour ce que 
)> nous jugerons expédient pour vousconfervec 
,) en cet état : Et que ce nous fera unechofe très* 
agtdablc de vous pouvoir fervir de nos forces 
jy en cas que vous vinfliez â eu avoir befoin , Se 
y, de vous pouvoir délivrer des oppreflious dont 
vous êtes menacez parles Armées Impériales. 
y. Et comme nous fommesemierement portez â 
,, vous donner toutes fortes de marques de nôtre 
„ affeélion , fi vous obfervez nôtre Neutralité 
», ainfi qu’il appartient y ainfi nous ne pouvons 
,, pas vous tenir cache' que nous ferions très- dé- 
fi plaifans fi nous étions obligez de changer d’in- 
„ tention fi vous nous donniez une réponfecon- 
„ traire à celle que nous attendons de vous i Sc 
y, que VOUS vinifiez â prêter quelque fecours à nos 
y, Ennemis > par lequel la Neutralité pourroit 
y, être blelTée. C’ed pourquoi nous avons or- 
„ donné au Sr. des Carrières de vous donner à 
connoître plus particulièrement nôtre inrcn« 
,, lion (urcefujet, & pendant qu’il vous afl'ure- 
Il ra de l’aficélion que nous avons pour vôtre 
,1 Etat I noos finirons la prefente i & prierons 
yy Dieu, Trcs-chers & bons amis, qu’il vous 
y, veuille avoir en (à fainte garde. Fait à Ver- 
faillescei9.Juillcti$74. 

Si^né 

LOUIS. 

» 

Les Liégeois ayant reçu cette lettre, & crai<r 
gnant l’execution des menaces qu'on leur failbit 
depuis fi long- temps, voulurent faire voir par 
des efiets , qu'ils u’étoient pas fi dévouera l’Em- 
petcur que l'ou peuloic , & reprirent Dinant par 

furpii' 
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furpti(è , mais ils ne le gardèrent pas long temps 
les Impériaux l’ayant repris avant la ün du mois 
d’Otflobre. Les Impériaux ne s’en tinrent meme 
pas là> car ils prirent Hui au mois de Décembre 
Tuivanc « après quoi iis mirent tout le païs de Lie> 
ge fous contribution , & y prirent leurs quartiers 
d'hiver» aulli bien quedanslepa'isdeCoIognc, 
de'clarant en même temps que Lie^eècoit fous la 
protedHon de l’Empire. Cette Dmaration faite 
jugement dans le temps que le Cardinal de Baden 
uégocioit à Liege de la part de l’Empereur , fut la 
caufe de la ruine de cet Etat » car le Roi defiranc 
d’étre inftruit au vrai de ce que le Cardinal avoic 
négocié & conclu» donna ordre au Comte d'Ef- 
crades Gouverneur de Mallricht • de trouver 
quelque prétexte plaufible» fous couleur duquel 
il pût arrêter le Bagage du Cardinal quand il for> 
tiroit de Liège» & vihter Tes papiers fans néan- 
moins donner lieu au monde de l’accufer d'avoir 
'violé le droit des Gens. 

Quelque difficile que fut l’execution d'un pa- 
reil ordre , le Comte d’Elf rade qui étoit un hom- 
me extrêmement adroit » ne s’en trouva point 
cmbaraflé. II gagna'un Marchand de Liege , qui 
trouva moyen de faite recevoir parmi le Bagage 
du Cardinal quelques coffres pleins d’armes» 
comme pour les faire palTct plus fûrement, après 
quoi ayant appris pour furabondant » que le Ba- 
ron de Flectcndorf auquel il n’avoit point donné 
de pafleport particulier , devoir palier avec ce Ba- 
gage > il forât en petfonne de Maflticht pour 
Parrêter. Le hazard voulut que ce Baron fût refié 
à Liege auprès du Cardinal » de forte que le Com- 
te fe trouva fruflré à cet égard de Ion attente > 
comme il avoir pris d’ailleurs Tes mefures» 
U ne s’en mit point en peine , & s’en retourna 
ttanqaiUement fui fes pas » laiflant le foin du ref- 
' Ta te 
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te a deux cens Dragons qu’il avoir de'rachezpa&uii 
autre côcd, &quienefîcc> rencomr-crcnt le Ba- 
gage aupre's deGucIpen , & le ramenèrent à Ma- 
Itrichr luivanc leurs ordres. Les papiers furenc 
aullî'tôc envoyez à la Courquiy trouva non pas 
ce quVlle cherchoic , car les Liégeois n’avoienc 
fait aucun Traité avec l’Empereur, maisquelque 
autrechofe qui n’eroit pasmoins important. Je 
veux dire une cfpece de Négociation, ou de pra- 
tique entre le Cardinal , & le Baron de Virlèc 
X 3 ouvcrneur de la Citadelle de Liège, afinqu’il 
livrât cette ForterclTe à l’Empereur , moyennant 
vingt-cinq ou trente mille écus qu'on lui promcc- 
toic , mais qu’on ne pouvoir pas lui donner (t- 
tôt. Le Roi connut par cette ci rconnance à quoi 
iltenoitquelemarchénefcfit. & profitant fage- 
ment de l’occafion , il en envoya quarante mille 
en toute diligence au Comte d’Ellradc avec ordre 
de les ofhir â Virfet, & de l'all'ûrcr outre cela 
d’un Gouvernement en France. Virfet qui ne 
■cherchoix qu’à fe défaire avec avantage de fa mar- 
-ehandife , n’eut garde de rcfufèr un fî bon parti.» 
de maniéré que la nuit du ty.au z8. du mois de 
Mars 1675. IcsTroupesFrançoiles furent intro- 
duites dans la Citadelle au nombre dehui(ce«9 
hommes, tant Infantnie que Cavalerie, 

11 n'eft pas neceflaire^de dire que lesLiegeeds 
furent bien étonnez le lendemain marin quaroilt 
apprirent ces nouvelles. Tout ce ou'il £iuc(ap> 
cliquer, c’eft que le Grand Prévôt du Chapkre"^» 
& deux autres Capitulaires , sVtantprefentezfR 
4 e marché , & dans les Rues l 'épée à la maiii » 
tcot prendre les armes à toute la Bourgeoifié^ \ée, 
^firent entrer 1400. Pa’ifàns des environs qu'ils at« 
■œerent aufli. Le Bourguemattre Beckers leqi^ 
jûn loupçonnoit d’être particulièrement affèâioi^ 
-né à la Fraoce » voyant cccte rumcucTOttlar d’a- 

bord 
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bord s'y oppofer, & demanda aux trois Capitu* 
laires, donc je viens de parler» quel droit ils 
avoient d'exirer ainli le Bourgeois à la (édition, 
mais la rc'ponfc lui ayant fait connoltre que de 
fcmblables difeours n’etoient pas de faifon , il le 
retira doucement chez lui ; au lieu que Ton Ne- 
veu nommé comme lui Btekers , & qui écoic Ca- 
pitaine au fervice de France ayant été Ci fou que de 
le prefenter à cheval au beau milieu de la Place 
pour y loûcenir le parti de foo Maître, fucjctcé 
mort par terre dés le premier mot qu’il voulue 
dire. 

Cependant co^mc malgré tout cela , il ne laif- 
foi t pas (T V avoir encore (Wns Liege un parti affez 
connderable qui favorifoit les François , le Car- 
dinal de Baden craignit pour là perfonne , Se de- 
manda une Garde Bourgeoife , laquelle lui fuc 
accordée. 

Tout ce que je viens de dire, lepaflale ig.les 
portes de la Ville étant fermées, crainte de fur- 
^ifeÿ & le 19- le Confeil fit publier la fui vante 
Déclaration , pour fedilculper d’avoir eu aucune 
part à ce qui venoit d’arriver. 

Déclaration du Chapitre , Confeil de 

la Ptlle de Liege, 

*^00$ Doyen Se Chapitre de la Cathédrale 
fi^'^^'de Liege, Chancelier Se gens du Confeil 
»» privé de Ion AltcflcScrcniinmc, Bourguemaî- 
»r très Se autres Députez du Magiltrac de la Cité 
V» de Liege, Sec. A tous Monarques, Rois, 
>r Princes, Puiflances, Sc Etats» tousSeuncha- 
>, cun auli^uels il appartiendra, toute vénéra- 
9, tion, refpeâ:. Se falut. Avons juge conve- 
,, nir de manifefter comme quoi le Baron de 
i^ Virfct, Gouvetneue de la Citadelle de certe 

F } ,) Cite 
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,, Cité de Liège > y auroit introduit fa nuit du 
Mccrcdi au Jeudi î. 8. de ce mois bon nombre 
de Soldats François fans nôtre connoiflanccf 
ni participation, directement contre le fer- 
inent de fidelité prêté folcmnellement à Ion 
,, Àltefle Seteniflime nôtre Evêque & Prince , & 
„ fon Illuftre Chapitre , & au grand préjudice 
,, de nôtre Neutralité, laquelle nous avons juf- 
,, ques à maintenant râché de maintenir de toute 
retendue de nos loins, & fommes encore 
dans la meme réfolution , fuppliant & requé- 
rant en fuite toutes IcfditesPuiflances de vou- 
loir bien être perfuadees de cette yerité, pen- 
dant que nonobftant ce changement autant 
„ inopiné que furprenantj noos travaillons â 
,, nôtre plus grande fureté. FaitàLiege cc 19. 
Mars 1^75. Pat Ordonnance de mefdirs Sei- 
gneurs. 

G. DEL H. £ £. 
1. L. C R E F T. 
G. DU S A R T. 
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L’Elcêleor de Cologne n’en fit pas moins de 
fon côté , & craignant ayec raifon qu’on ne le 
Ibupçonnât d’avoir eu part en cette attairc , il ne 
fc contenta pas d’avoir écrit à l’Empereur » au 
Roi d’Efpagnc, & aux Etats Généraux pour.s’ca 
• juftificr» il ordonna déplus, que l’on fit lepro- 
cés au Baron deVirfet dans toutes les formes & 
rigueurs de jufiiee , & donna pour cet efiec le 
Mandement qui fuit. 

Mandement de fon ^Iteffe Eleéiorale de ' 
■ Cologne contre le Baron de Firfet, 

9> ^ Ommeainfi foit que fon AltedeElcéloralc 
,, de Cologne, Maximilien Henri , DuCdc 

>» lâ 


Digitized by GoogI 



4 VHifioire de la Paix. 117 
,> la Haute Sc BaHc Bavière , nôtre Souverain 
,> Seigneur & Maître , a appris à fou grand dton- 
nement & indignation que le Baron de Vierfet > 
,, Gouverneur de fa Citadelle de Liège 1 s’eftin- 
geré temerairemeue depuis qucloues jours > 
J, conrre pluficurs Mandemens à lui faits , d*in- 
i, troduire de fa propre Autorité, &àrinfçû» 
fans les ordres de fadite AlrefTc nombre de 
Troupes étrangetés dans ladite Citadelle , Sc 
^i-comme fadite Alteflc ne peut, nine’veutap- 
,, prouver une telle aâion , & que partant elle a 
neceflaire de l’écouter en les défenfes* 
,, , ahn de procéder contre lui félon les cbûtumes 
,, de la Guerre, c’eft pourquoi elle donne en 
Mandement par la prefeme à fà Généralité de 
/, faire citer publiquement ledit Baron â compa- 
,, roître en perfonne , & non autrement en ccr- 
,, tain temps & lieu , &d’afreuiblerlesOfEcicrs 
}, necedaires pour lui faite Ton procès félon les 
i, iprmes , & écouter les raifons qu’il pourra al- 
I^ùcrfüi une telle aûion , avec cette exprefle 
condition qu’en cas qu'il ne vienne point â 
„ CDtnparolcre , on ne lai fiera pas néanmoins de 
procéder félon les Loiz de la Guerre, & or> 
,, donaer ce qui fera jugé à propos , en foi de> 
,, quoi la prefente a été (ignée de la main propre 
,V de fon Altc/Tc , & cachetée de fon cachet. Fait 
aV i Cologue le 1 1 . A vril 1 £ 7 5 . 

.ahjj Jîgné , 

f L.S. ) MAXIMILIEN HENRI 
' Eleâeut de Cologne. 

A. FRED. ACHATIUS. 

En execution de ce Mandement la Généralité 
F 4 envoya 
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envoya un Tambour à Liège qui battit 4cui 
l’appel devant les murailles de la Citadelle > & qui 
lût par deux fois l’aâe de citation que ladite Ge- 
ncralicc' avoit décrétée contre Virlet > mais il 
n’a voit garde de comparolrre, & ne fe trouvant 
pas même en l'ûreté dans cette Forterefle , il fe re- 
tira en France , où le Roi lui donna le Gouverne- 
ment de Fontoife, qui cil une petite Ville fituéje 
à quatre lieues de Paris , mais dont le Gouverne- 
ment n'cft pas plus conüderable que celui d’an 
Village. 

Il faut demeurer d’accord que le Roi T.C.en 
ufa dans tome cette afFaice avec une modération 
digne de lui» & d’autant plus admirable qq’elle 
ne fc démentit en aucune façon depuis le com- 
mencement jufques à la fin. En effet. ilavoH 
toujours offert ^aux Liégeois d’évacuer les Villes 
de Mafeick & de Tongres qu’il tenoit fur eux 
pourvu que l’Empereur de fon côté évacuât pa- 
réillemcnt celles de Dinant & de Hui. Il les avoic 
même évacuées à la fin > où fi l’on veut abandon- 
nées , & quoi qu’en les quittant , il les eût uu 
peu endommagées par la démolition des Fortifi- 
cations) peifonnc ne pouvoir s’en plaindre avec 
jufticC) étant certain qu’il n’avoit tenu qu’aux 
Impériaux dcrcmpêchet) & cela en promettant 
feuiemem de n’y point entier pendant toute la 
durée de la Guerre. Il n’y avoit donc que l’occu- 
pation de la CitadelIedeLirge, oùilyeûtquel- 
que chofeàdire* mais au bout du compte) ilcft 
clair qu’en s’en emparant) il ne fit que prévenir 
les Impériaux qui>avoient le mêmedclTein) ce 
qu’il eût été facile à fa Majcfté de manifefter à 
toute la Terre, fi la confideration du Baron de 


Virfet qu’elle ne vouloir pas couvrir d'une non* 
'•elle infamie ne l’eût obligée à fupprimer tou- 
tes les lettres que ce Baron ) & le Cardinal de Sa- 
uça 
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den sNftoient rc^ciproquemcnt écrites for ce fujer , 
& <]ui avoiem cfté trouvées dans le Bagage dudic 
Cardinal. A ce défaut, op ne laifla pas d’en pro- 
duire quelques^-unes qui danslefondscn difbienc 
allez pour juOificr le procédé du Roi en cette ren- 
contre. 11 y en avoit une entr’autres du Gouver- 
neur de Limbourg au Cardinal, fur (a necellité 
de s’airàrcr de la Ville & Château de Liege , & 
une du Cardinal â l’Empereur > pat laquelle il 
remontroit â fa Ma jeflé combien il éroit rKcelTat- 
re pour fou lèrvice, & pour l’intérêt de l’Efpa- 
gne qu’elle envoyât ordre à fes Troupes d'ezecu- 
ter cette importante entreprilè, ajoutant, que 
plutôt que de la manquer, il faloit fe (ervirde 
toutes fortes de moyens pour la faire réülTlr. 
Ces deux lettres furent communiquées par le 
Comte d’Ellrade aux Etats de Liege , & avec 
celles-là , (quelques autres dont le contenu n’eft 

f >as venu a ma connoiflance. Cependant au 
icu d entreprendre quelque chofe au préjudice 
de la Neutralité de la Ville ^ comme il eût 
facile au Roi de le faire, puis qu’il étoit Maître 
de là Citadelle, il fit allurer de nouveau le Con • 
fcil > & lés Etats, qu’il ne defiroit autre chofe 
d’eux que l'obfervation de cette même Neutra- 
lité, fur quoi il efl bon de rapporter la lettre que 
le Marquis de Louvois écrivit au Baron de Vir- 
fet, peu de jours après que ce Baron eût donnd 
entrée aux Troupes Françoifes dans Ton Fort. 
Elle étoit conçue en ces termes. 

Lettre du Marquis de Louvois au 
Baron de Fsrfet, 

,, T E Roi tft informe par les Lettres de Moo- 
^ fieur d'Eftradcsdu fecoursqu’il vousa cn- 
E 5 « voyé. 
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yoyi. Sa Majefté lui ordonne de recomman Jet 
,, à celui qui commande ledit fecours , demain- 
„ tenir la Neutralité' avec la Ville de Liège, au(h 
„ long temps qu’elle ne s’en rendra pas indigne 
„ par fa mauvaife conduite, & même de lui ?ai- 
,, re prêter Sermens au Chapitre de conferver la 
„ Place dans une parfaite Neutralité'. Ji ne dé- 
,, pendra que de la Ville de Liege de prévenir fil 
jy ruïnt, mais fi elle droit tellement aveugle'c 
J, que de recevoir desTroupes ennemies pour (a, 
,, ddfenfc , & entreprendre des aélcs d’hoftilité 
„ contre la Citadelle, fa Majcfté cftreloluc de 
,y faire aflcmbler auffi tôt une Armée confidera- 
>, blcpour amener ladite Ville à la raifon, & lui 
faire porter la peine de fon aveuglement. 

Cette Lettre ayant été lûë en plein Coûfeil, 8c 

débitée en fuite par la Ville , les plus fenfez mi- 
tent un peu d’eau dans leur vin , & confidere- 
rcat le péril auquel ils s’expoferoient s’ils alloienc 
s’amuferà reçevoirle fccoursque les Impériaux 
leur ofFroient, & qui fie ferviroit qu’à les faire 
tomber comme on dit de fièvre en chaud mal , de 
manière que s’il y eut encore quelque rumeur, el- 
le fepafla entre les Citoyens & ne s’étendit point 
au delà des Murs de la Ville. 

Le Confcil envoya auffi quelques Députez au 
Comte d’Eftrades à Maftricht pour s’accorder 
avec lui au termes de la LettrcdcMonfieurde 
Louvois, ce qui fut fait , & depuis le jour de ccc 
accord , la Neutralité fut aflez ciaâement obfcr- 
véc de part & d’autre, a la referve , néanmoins de 

3 uclques infolcnces commifes dans la Ville par 
CS foldats de laCitadeIle,& d’un Placard que le S. 
de Carrières fit afficher à la Bariere du Château 
pour demander le bannilTemcnt de quatre vingt 
perfonnes qui s’etoiem monuées uop affcéfioa- 

»écB 
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nées au parti de l’Empereur. Mais cpmmc ces 
Pcrfonacs dtoient des plus confidcrables & des 
mieux apparentées delà Ville, le Confeil fiten> 
tendre raifon à Carrières, & il n’y eut perfonne 
de banni. 

Cependant le Baron de Bcilo & l’Abbé Chc- 
minoo qui étoient allez auprc's du Roi Trés- 
Chrêtien pour lui demander l’évacuation de la 
Citadelle , revinrent & raporterent pour tcponle 
que fa Majefté ctoit prête de donner ordre à lès 
Troupes de lortir de la Citadelle pourvu que les 
Impériaux foriilTent aulfi de Dinaut Se de Hui, 
& qu’ils s’obligeaflent pat Traité à ne fe point 
fàifirui de la Ville ni du Château de Liège, mais 
les Impériaux tcfuferent cette condition. Là-def- 
fus le Chapitre délibéra , & ne trouvant point de 
moyen plus lût pour fottir d’affai te que de démo- 
lir la Citadelle, il fit deux chofc'", l’une fut d’écrire 
au Roi Très Chrétien pour le prier tres-hum- 
blement de retirer fes Troupes & d’accotdct cette 
démolition , & l’autre d’envoyer Betlo vers 
l’Elcéleurpoor lui demander fa pcrmidîon à cet 
effet , lui remontrant que dans l’état où étoient 
les chofes cette Forterdlc ne lui pouvoit être utile 
fi rien » & neferviroit qu’à leur attirer la méfian- 
ce, & l’opprelfion de toutes les Parties .‘Le Roi ré- 
pondit â fa maniéré accoùtuméc qu’il falloir at- 
tendre ce que diroient les Impériaux , Se que pour 
lui il feroit toujours difpofe' à leur donner aulfi- 
bien qu’à Mr. l’Eleéteur toutes fortes de marques 
de Ibn affeéfion. Mais pour l’Eleélcur qui n’avaic 
pas pour ceux de Licge une extraordinaire ten* 
drelle , Se qui fe fouvenoit de les avoir trouvez 
fou vent dans des fentimens fort oppofez aux 
liens , il fit quelque difficulté de confèntir à la dé- 
molition , leur difant, commeavoitfaitleRoi, 
qu’il fiùloic iblicitec les Alliez afin d’obtenir 

ï ^ deux 
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d’eux la Neu(ralicé> & que s’il arrivoit qu’ils la 
refurailent il feroic toujours adez temps d’avoit 
recours au remcde propofd. 

Il fallut donc retourner encore du côrddes Al» 
liez, & faire auprès d’eux de nouvelles inftance», 
quoi que fans efpcrance de fuccez. Ainfî l'ordre en 
fut donné à cous les Reddencs tant à Vienne qu’â 
la Haye, & à Bruxelles. Leurs foins ne furent pas 
tout à fait auffî vains qu’on l’avoic cru d'abord » 
car les Parties convinrent cfîeélivctncnt d’üne 
Confèrence à Tongres, dans laquelle on dévoie 
traiter ferieufement de la Neutralité, mais fur le 
point qu’elle devoir s’exécuter les Impériaux pri- 
rent Haffelt, ce qui donna lien aux François d 'en 
faire de même de Thoin & de Thofle, de maniéré 
que tout fut rompu. 

Les Liégeois ne fc rebutèrent paspour cela , & 
comme l’affaire ks touchoit de prés, ils firent en 
forreaupre'sduRoi , & auprès des Etats que les 
Conférences furent rèaflîgnèesà Marchienne a» 
Pont. Le Commiflaire du Roi de Frartce s’y ren- 
dit même au commencement de l'année \6j6t 
mais n’y ayant 'trouvé pcrfbune à lareferveda 
Commiflaire de l’Elcéteur • & l’Empereur ne pa- 
roi (Tant pas difpofè à y envoyer û- tôt , il fc retira> 
& fuivanr Tes ordres s’en revint à Paris. . ’ 

Toutes ces chofesayant ètè mifes en coufîdera- 
tion au Confcildu Roi Très-Chretien , avec le 
danger qu’il y avoir que le parti des Impériaux ne 
prcvalutàlafindansLicge , & ne portât ceux de 
cette Ville à recevoir des Troupes ennemies dans 
l’enceinte de leurs murailles, & enfin avec l’avan- 
tage ic. fervicc que l’on pourroic tirer en Campa- 
gne do grand nombre de fol dats qu’il falbit en- 
tretenir dans la Citadelle, furent caufe que fa Ma- 
jeftèfcrefolutenfin à accorder aux Liégeois ce 
qu'ils lui demandoienc depuis onaQ) fçavoirl’d-»' 

vacua- 
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▼âcuatioh & d^mulition delà Citadelle» ce qa’clle 
croulât bien leur faire fçavoit elle même par la 
Lettre fuivante. 


Lettre du Roi Très - Chrétien a ceux 
de Liege, 

Trés-^hers tien Aimés, . 


» 

»* 

>1 


^ E que nous avons &it iufqu’ici pour le bien 
de la Ville & du Pars de Liege , & en quel- 
le forte nous fommes delîreox de donner fa* 


)» tisFaâic»! aux indances & prières qui nousonc 
dté faites au nom de notre crdS'Cher Frere !'£• 
9» ledeur de Colc^ne vôtre Evêque, comme auf- 
9^ iîdevôcre part, couchant le rétabli flemcut de 
S la Neutralité dudit Fais y l’affèâion que nous 
y> avons pour vous 8c pour les Habitans de vôtre 
>» V ille en peut donner des marques plus que fuf- 
y, fifantesy 8c par même moyen faire voir qu’il 
y» n’a point tenu à nous que vous n’ayez obtenu 
>y alors une pleine & entière fatisfadion » puis 
y, que noos avons écouté volontiers les iudances 
s» que vous nous avez faites touchant l'évacua- 
* y tion des Places qui ont été conquifes par nos ar- 
y» mes y 8c avons par confequenr nommé un 
yy Commidairc pour fe trouver à Toogres de nô- 
y > tre part avec un Plein-pouvoir afin de traiter de 
y , ladite Neutralité : Mais d'autant que nos £11- 
y> nemis ont eu peu d’envie de l’accepter y & ce 
yy non pour autrecaufe finon qu’ils ne jugeoient 
y» pas à propos de noos accorder d’enrrer en des 
y, propofitionsde cette nature y c’ed pourquoi il 
yy femble que rempredemenc qu’ils ont fait pa<> 
y» roître pour cét accommodement y n’a été 
yy qu’au artifice pout nousamufery par ce que 

F 7 yy dans 
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„ dans le temps qa’ils faifoicnt ifant lesempê*- 
chez, & qu'ilsnousy troavoiebteDtierement 
„ diCpofez, ils fefoit rendus maitces de la Ville 
„ de Hailclt & autres Places , ce qui nousaobli> 
,, gcz d’en faire de mêmedeThujrn&TholIc , 
„ depcur qu'ils ne s^eii faiGlTcnt aulli, ce qui a 
,, dté caufe que ce Traitd n’a pointeu de fuite. 
„ Toutefois cela ne nous a point empêché d’y 
mettre encore la main aux inftances de l’En- 
Toyé de nôtre Frere , & d’envoyer un Député 
j, à la Conférence de Marchienne au Pont, lequel 
,, néan'hioins apres avoir attendu les PalTeporis 
,, néccnairespourfalurctéunmoiseutiec, n'y a 
trouvé que le Député de nôtre Frere , quoi 
„ qu’aprés qu’on fût demeuré d’accord du lieu 
do Traité, nous euiTions envoyé nôtre Député 
avant tous autres, afin par ce moyen d’avant* 
„ cer laconclulîon de cette affaire autant qu’en 
,, nousétoit. Maispuisquenoos voyonsmain- 
y, tenant que nos Ennemis n’ont aucune envie de 
f, rétablit la Neutralité en vôtre Pa'fs , 3c qu’au 
y, contraire ils ont refolu d’y conferver les defor- 
y, dresprefents afin de s’en fervit en leurs mau« 
y, vais delleins ; qu’aufli ilsferoient bien marris 
fy fi on en venoit a cette évacuation que vous fou» 
y, haitez avec tant d’ardeur , vu ce qui eft arrivé 
y, l’année pafiée fur le fujet de l’évacuation de 
y, Mafeyk , fur laquelle ils n’ont jamais voulu fe 
„ déclarer nettement y & qui ctoit l’unique con- 
y, dition fur laquelle nous ofirions de rapellec 
y, nosTroupes, ce qui , afin d’aller fûremcnt,& 
y, empêcher que l’Ennemi ii’cn tirât aucun avan- 
y, tage, noos obligcaauffi alors d’en démolir les 
,y Fortifications: C’efi pourquoi afindenelaifi> 
fer pas plus long temps cette affaire dans l’in- 
yy certitude, & afin d’ôter toute exeufè que l’£o- 
•I uemi pomroic fiiiie couchant les fecouts que 
" yy nous 
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y) nous pourrions donner pour la confervarion de 
,, la Neutralité, nous avons refolu de retirer nos 
y, Troupes de la Citadelle, nous perfuadatitque 
„ cela obligera l’Ennemi à prendre plus i cœae 
„ la Conférence de Marchienne au Ponr. Ec 
„ quanta ce qui cft de vos inftances par écritqui 
, , nous ont été rendues par le Sieur de Mar(îlien> 
i, ne, lequel commandoit pour lors les Troupes 
,, qui étoient en ladite Citadelle, à favoir que lors 
„ que nous en retirerions noGiites Troupes, nous 
,, Touspromifllonsdela rafer & démolir , &que 
nous y fiflions travailler nos Soldats avec ceux 
,, que vous y voudriez joindre: comme audi pour 
,, ce qui e(l des deux Lettres qui nous ont été en* 
,, voyées par le Chapitre de Cologne, à favoir dit 
„ 1 1. Septembre & 3. Oélobrc, contenant qu’il 
,, nous plût d’accorder cette démolition cominé 
,, l’unique remede pour rétablir le repos en vô* 
y, tre Ville &Païs de Liege, & vous laidcr jouir 
,, de vôtre ancienne Neutralité } Outre le conlèn* 
y, tementquelcsBourguemaîtres & Confeil de 
y, vôtre dite Ville y ont donné le iS.Oélobte. 
y, C’cfl pourquoi nous n’avons pas voulu man<k 
y, quer de vous donner fatisfâârion fur ces de» 
y, mandes , & lever tous les obftacles que vous 
nous avez fait reprefenter , afin que nôtre coo> 
y, fentement pour vôtre Neutralité puiffe être 
,y avantageux au repos de vôtre Ville. Nous 
y, avons ^nné ordre pour cet effet à nos Troupes 
y, defortir de ladite Citadelle , & d’aider à abat- - 
y> tri: les Fortifications qui ont été faites à nos âé-* 
y, pens, d condition que vous y mettrez la main 
y, de vôtre côté, & que vous fournirés le monde 
yy necefTaire pour cet effet, fuivant vôtre promef> 
yy fe , afin qu*ils aident à travailler conjointement 
•r >vcc nos Troupes i la démolition de ladite Ci- 
I) tadcUc, £c c’elt ce que nous ayons youtu vous 
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n faire favoir par la prcicme» avec promefle de 
,y VOUS ùiitc ièatir les effets de nôtre amitié 
y, en toutes les occafions qui (è prclènteronc à 
vôtre avantage > priant Dieu , très chers Sc 
jf grands Amis, qu'il vous tienne en faSainte 
y, garde. Fait à Saint Germain euLayece le, 
y> Matsi^yé. 


Ahftfignéy 


L O U I 

i 

Le Roi envoya en même temps Tes ordres aa 
Comte d'Eftrades pour la démolition de la Cira* 
delle , & ce Comte y employa deux cens Mineurs 
qui travaillèrent avec tant de diligence qu'en 
moins de 1 5 . jours les Mines forent en e'tat de 
jouer, comme elles fixent en efEêt le dernier jour 
de Mars , la Garnifon au nombre de 1300. hom- 
mes étant rangée en Bataille dans la Campagne 
voifîne. 

On ne fçauroit dire l'allegrefle que les Habirans 
de Licge reçurent de cette affaire, ils fermèrent 
leurs Boutiques, ils allumèrent des feux de joye 

1 »ar toute les rues , & comme fi tout leur faluc , 8 e 
eur bonheur en ce monde eût dépendu de Tentie- 
zc démolition de cette Forterefle, on les vît tra- 
vailler eux-mêmes à l’cnvi les uns des autres pour 
achever d’abatre ce qui étoit refté debout. 

Il étoit difficile que parmi tant de joye , il ne fc 
mêlât pas beaucoup d’infolencc, & cefutanffice 
qui ne manqua pas d’arriver. Les Bourgeois fê 
Ifoulevcrcnt peu à peu , ic apres avoir commencé 
par obliger le Doyen du -Chapitre à remettre les 
Clefs de la Ville entre les mains des Bourguemaî- 
ttes, ils continuèrent par extorquer desMagif- 
tzats l’abolition de l’Impôt du foixantiéroe de- 
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nier t & de celui qui droit fur la Bicrrc. Cet heu- 
reux fuccez les enorgueillir à un point , qu’il n’y 
«ut plus aucun moyen de les réduire . ils voulurent 
que l’on caflât h milice y que l’on rétablit les pti- 
.tilegçs. Se le piême jour 9. Avril qui étoft celui 
auquel on leur avoir accordéoc qu’ils avoicnr de- 
mandé touchant les Impôts, trois compagnies 
^’entc’eux qui.avoient la Garde à uncôtédcla 
Ville dont Ics muraillcs croient tombées par l’ef- 
fort des Mines du Château furent à la Maifon du 
Chancelier & du grand Baillif , Se les armes â la 
main ^eôrdcmandef^^ rétabliâçinent des jx. 
Métiers dans leurs m'^l)e|KS. Cesjdeox Ôfficiets 
bienembuaflez d’uiK tclK requête leur répondi- 
rent ayee toute la douceur qu’ils purent, &â for- 
ce de bonnes paroles leur firent comprendre qu’u- 
ne affaire de cette importance ne pouvoir pas être 
régléepar eux , & qu’il falloir prendre un peu de 
patience, a^.que l’on pût en écrire â Vienne & i 
.Cologne, & obtenir de l’Empereur & de l’Elec- 
teur lesconrentemens iiécclTaircs à cet effet. 

Cependant il parût un écrit affiche à tous les 
Caxtcfouis , qui acheva de mettre le coeur au ven- 
tre à ceux qui écoient encore retenus par quelques 
fcxupulcs. il ctoit conçu en forme de propofî tions 
auxHabirans, & contenoitfepe articles, parlcf- 
quelson donnoiten confideration aufdits Habi- 
tans, s’il, ne feroît pas à propos ou mêmenecef- 
fairc. ‘ ‘ 

„ I. Que l’on parue enProceflionàlaTécede 
St. Lambert pour remercier Dieu de la démoli-! 
}, tioD de la Citadelle. 

,, II. Que l’on allât voir dans tous les Corps des 
„ Métiers s’ils obfervoiem bien leurs ordonuan- 
), ces. 

’ III. 02^*00 démandât à fa Majeftélmperia- 
le la coolet vatioD des anciens privilèges , & que 
' „ l’on 
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)> l’on fît une techcrcke des czcczqaiavoicnt été 

)> commis contre le bien public. 

„ IV. Qu’on priât le Doyen & le Chapitré «le 
la Cathédrale de vouloir féconder la Bourgeoi- 
i, fîe dans les prières qu’elle feroifc faire à l’Em- 
>> pereur. ^ • ' 

»> V. Ç^el’on fe gardârdes Auteurs de la ruî- 
ii ne publique, & qu’on les empc'chât demeure 
), leurs mauvais defîcins à execution. 

», VJ. Qdc l’on ne s’adrefiât pas â ceuv qui 
„ avoient caufe le mal pour obtenir d’eux le re- 
ii mede, parce qu’ils ne pou voient pas Te donner» 
,, mais bien rendre le mal plus grand. ‘ ' ■ 

. », Vli. Et enfin que l’on ne fît tien, i la hâéefc 
»» fajR une meure délibération, & fur tout que l’on 
», s’abflint de tome violence , parce que bien loin 
», d’en pouvoir retirer quelque utilitd, ce feroie 
», lechemin delà ruïne& delà fervitude. - 
Jamais écrit ne fut mieux reçù que celuirlà» 
chacun voulut en avoir une Copie , & pour com- 
mencer â mettre en pratique les Confeils qui y 
étoient contenus , les Bourgeois prereâterent une 
Requête au Chapitre delà Cathédrale, afin que les 
trente deux métiers pufient marcher en poiïeffîon 
le jour de la Saint Lambert félon l’ancienne coû- 
tume , ce qui leur fut accordé. Ils refuferent aufîî 
de confentit â rimpofîtion du vingtième denier , 
que les MagiflratiaVoient voulu impo'fcr pour la 
fcfaâionck, la muraille renverfée, 8c pritcucéùx- 
même§ le foin & la dircâiiou de cette affaire. Çn- 
fin ils s*appropriereat l’aucoiité de toutcschofes » 
jufques-lâ , que le temps venu de changer les Ma> 

f >iffrats félon l’ufage ancien , ils les changèrent, 8c 
cur en fubftituerèat de nouveaux , fc réintégrant 
aiiifi eux memes dans leurs privilèges » (ans fe 
mettre en peine de l’Empereur ni du Prince, lis 
çovoyerent pouctaot des Députez i ce dernier , 
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pour lui demander (on agrdcmcnt fur le change- 
ment des Magift rats, mais ce ne fut qu’aprds qu’il 
fut fait, & d'une maniere'à lui faire juger que feic 
qu’il l'accordât ou qu’il ne l’accordât point > il 
n’en (èroit ni plus ni moins. 

Les trente deux Me'tiers devenus ainfîles Maî- 
tres dans la Ville de Liège , difpofoicnt de routes 
chofes à leur plaihr , Sc le croyoient autant de pe- 
tits Souverains , mais cela n’empéchoit point que 
leur miferable pa'ïs ne fut plus que jamais la proye 
des Etrangers. Le François y avoient pris par for- 
ce le Château de Hécrs , leComtcdcNaffau Ge- 
neral de la Cavalerie Hollandoife le réprit fur eux. 
Calvo Gouverneur de Maftricht avoir envoyé ori 
dre aux Villes de Mafeick , Vilet & St. Tron , de 
démolir leurs Fortifications & de porter â Maf- 
trichc tous leurs viyrcx, & le meme Comte de 
Nafiau arriva là-deflus avec 4000. hommes qui 
leur défendit de le faire. Le Maréchal de Crequt 
parût enfuite fur les rangs & prit la petite Ville de 
Souillon avec foo fort Château fans aucune refi- 
ilance, les foldats qui étoient dedans ayant mis 
les armes bas â fon approche > malgré les remon- 
trances & les menaces reïterées du Baron de Berlo 
leur Gouverneur. Du relie Hui, Franchimont 8 c 
di verles autres petites Places qu’il avoit reprifes » 
rubirenr le fort de la Citadelle de Liege & furent 
pareillement démolies , afin que les Alliez en s’en 
emparant â l'avenir nepuflent s’en fervir à enlcr» 
mer Maftricht. 

« ^ 

« 

uijfaires de Brandebonrg. 

TA Viéloire fîgnaléc que l’Eledeur avoit rem- 
portée lur les Suédois le 18. Juin 1675. ayant 
été accompagnée & fuirie du recouvrement des 

* Pla- 
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Places de Ratenao w , . Havelberg;, Brandebourg, 
Fehrbcllin > Wiftock , & quelques autres , le fut 
auflj trois ou quatre femaines aprds la- Declara- 
tion de Guerre ouverte du Roi de Dànnetnarc & 
d'une enrrcvûë entre ces deux Princest touchant 
les affaires communes. Cette entrevue fe fit à 
Dobberan le 15. Septembre léy 5. l'Eleéleur qui 
dtoitcampdà Swan y e'tani allé trouver le Roi ce 
même jour. Là il fut arrêté que lé Roiattaque- 
roit Damgarten , & que pour lui faciliter la re- 
duéfion de cette Place , l'Eleâeur prendroit le 
Fort de Guftow , tandis que les Impériaux de leut- 
coté fous la conduite du Duc de Lunebourg;Zell >. 
&derEvéquedcMunftcr fè jetteroient dans Ip’ 
Pais de Brème. Ce Projet fut ezecutéde point en 
point , & le fuccez en fut même plus heureux 
qu’on uel’avoitofécfperer , mais comme je dois 
traiter des affaires de Danucmarc & de celles de 
Lunebourg dans des Seélions particulières je ne 
parlerai ici que de celles de l’Eleéf. uniquement ». 
me refervant à expliquer le refte dans la fuite. , 
Suivant cela je dirai que ce Prince dont l’a n^ 
bitiqn droit grande , & dont l’cfperance droit pro- 
portionnde a fon ambition, avoir arme tout à la 
ibis & par Mer & par Terre. Son Armement de 
Met droit compofé de fept VailTeaox de Guerre 
& de quelques autres' plus petits Batiments , Sc 
celui de Terre de vingt cinq mille hommes , donc 
la plupart fèrvoit immédiatement fous fes ordres.' 
Avec ic premier il s’empara des Iles de Wollin & 
d’Ufedom, &avec l’autre» il prie les Forterefics 
de Clempenauw , de Yolskouw , de Gutskouw, 
de Stolp &r de Jaram» & raarchaaufecoursdu 
Roi de Dannemarc, qui droit devant Damgar- 
ten. Le Prince d’Anhaldt lui fournit aufii Grif- 
fênhague, Wildenbroeck & tous les Portes qui 
dtoient auteur de Dam & de Stccin ,.dcmanicre 

qu’a- 
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qo’avant la fin du mois d’Ox^obrc jCccte Ville fuc 
eufcrméc de touscôtc's. 

Cependant le Roi de Danncmarc ayant pris 
Daingarten , ou pour mieux dire , les Suédois 
Tayaut abandonné pour courir au fècoursdc Stral- 
font> qui leur étoit encore d'une plus grande im> 
portance ^ il fè fit une nouvelle entrevue entre fa 
Majeflé Dannoife & fon^Aliede Eleéloralc d« 
Brandebourg à Ludersbagen > où le Roi étoit yc- 
nuttouverl'Eleéleur > & il y futreloluqueTon 
feroitleficgedcStralfonc > & que Ton attaque» 
roic T Armée de Suede qui étoit campée tout au- 
près; mais fur la nouvelle que le Comte de Co* 
ningsmarcky étoit entré avec quatre Régiments, 
& qu’cnruireTArmécs’étoitretiréc , le Roi mar- 
cha devant Wifmar avec Tes Troupes , & TElcc- 
teur revint du côtéd’Anclam Sc de Wolgafl avec 
la fienne. 

Wolgafl étoit une Place importante , & par fa 
fituation quiouvroit& fermoit le Commerce de 
la Pene , & qui donnoit la Domination entière du 
Comté de Gutskow , & par la force de (bn Châ- 
teau qui étoit tre's bien fortifié , mais comme la 
Forrune rioit alors à TEleéleur, il trouva dai>c 
cette conquête cent facilitez imprévues jufques'lT, 
que le feu s'étant pris à un Magafin à poudte les 
ruines en forent renverfees mr les autres Maga- 
zins, de manierequ'il n’en refia pas une livre au 
pouvoir des Ailiegez,au delà de celle qui avoir été 
diflribuéc le matin. L’Eleâeur manqua néan- 
moins TcnrrcpriredcCarelfladt , ou Carelsbourg 
que fa Flote avoir attaqué fur la fin de Septembre , 
&même la plus grande partie des Troupes qu’il 
avoit envoyées à cette expédition , y petit ou y de- 
meura prifonniere de Guerre ; mais comme elles 
n’excedoient pas en tout le nombre de 400 hom- 
mes, ce fut unepcitclegereencoroparaifondes 

avan- 
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avantages qu’il avoit lempoitezcccteanQ^efacies 
ennemis. ' ^ 

II ne fùc pas moins heureux l’année fuivance 9 
car bien que le Comte de Conigsmarckeûc re- 
conquis rHed’üfedom au mois de Janvier, & 
que les Suédois euilem bloqué au même temps 
Woigaft; il ne lailTa pas de recourir fort heurca- 
Atmenc , & fort gloriculement cette Place au mois 
de Juillet. II prit aufli le Fort de Penemundc dans 
riled üfedom , & par ce moyen ilachevadcla 
réduite fous fon obeïdancc. Cela fait , il marcha 
contre Anclam > qu’il prit le 16. Aoùtavcclc Foiç 
d’AncIam merwer. II reprit aufli le Fort de Loc* 
kenits, & ayant fait marcher (es Troupes fous le 
Commandement du Major General Swerin de- 
vant Stertin , il s’y tendit le 1 5. Septembre, & 
trouva que les Suédois avoieni abandonné le Dam . 
Cette Place qui eft ntuéefut l’Oder, ayant de 
l’autre côté & direâcraent vis à vis d’elle celle du 
Dam, pouvoit être confideréc comme la princi- 
pale clef de la Pomeranie Royale , d’ailleurs clic 
éroit riche & grande, & porcoit les Contribu- 
tions, & Icscourfcs fort loin d’un & d’autre cô- 
té , ce qui faifoitquc l’Ele<fteuravoii une grande 
paffîon de s’en rendre Maître. Mais comme clic 
étoit extrêmement forte, & munie d’unGarni- 
fon de plus de trois mille hommes, & qu’auffila 
moitié de fon Armée étoit employée au Cege de 
Demmin, il ne lui fut pas pofliWc d’en venir à 
bout î de forte qu’il fut obligé de fc contenter de 
la conquête de cette derniere Place , laquelle fc 
rendit le 10. Oéfobre, après quoi on nefongea 
plus de part & d’autre qu’aux quartiers d’hiver, & 
aux Négociations de Pair. L’Elcélcur qui ne fai- 
foit pour ainfi dire qu’entrer en guerre, & qui 
voyoit fes armes projeter par tout , aurok bien 
voulu quel’ou ne fc futpas taotpreû/ÿfoa ptinci- 
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pal bot écant de rdanir s’il le poavott les deux Po> 
meranies Tons fa Domination » mais comme la 
chofe ne dépendoit pas de lui > & queksptiuci> 
pales puiflànces crofcnc enfin tombées d’accord* 
Touchant le lieu > ’ & l’ouverture du Congrez, il 6c 
comme les autres & y envoya deux Plénipoten- 
tiaires qui furent les Sieurs de Somuitz & de Blaf- 
piel , tous deux ayant le caraâieie d’AmbafTa- 
deur. , 

, . Affaires d» Roi de P^emarc* 

• • . ' ' r » 

Q üoi que je n’ayc dit que peu de chofe jufqu’à 
. prefènt du Roi de Danemarck > il n’avoit pas 
laiiTd de faire une figure très confidcrable dans les 
affaires generales depuis le commencement de la 
guerre. Toutes lesÎParticS lui avoient fait pour 
ainfi dire, la Cour efperant de l'interefiet dans 
leurcaufe> & particulièrement la Hollande » qui 
le regardoit comme le Prince de l’EuTopcleplus 
propre à contrebalancer la Puillance du Roi de 
Suede en cas de befoin. Elle avoir auflî imploré 
Ton fecours contre la France au commencement 
de fèptante'deux , & même elle eu e'toit venue à 
ce point que les conditions du Traité étoient com- 
me arrêtées, mais la Médiation de la Suede qui 
intervint peu après en empêcha l’effet. Les Etats 
confidércrent fàgefnent que fi le Roi de Dane- 
mait fc declaroit pour eux , il étoit comme aflû- 
té que la Suede en feroit de même pour la France, 
ce qui ne feroit que perpétuer & augmenter leur 
mifereaulieudcla finir, & comme ils voyoy eut 
allez que nonobflant la qualité de Mc'diaccup ùl- 
Majefié Suedoife ne laiMoit pas de pencher au 
moins d’inclination du côté des ennemis, ils ju- 
gèrent à propos de garder le fecours du Daaemarc 

à un 
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à un 9Utre tera p$ cpm me .un corps de refetvs.v.' ne 
doutant point qu’il ne leur fût tout aOûréau cas 
que la Suede fit-elle même la, démarché de le dei>^ 
elarcr pour la France. > l'o ' • { 

La chofe arriva juftement de. la manicrc qu’ils 
l’avoieut prc'vù, car le Roi ndcFraocedyantété' 
abandonné par celui d’Angleterre au commence* 
mcntde (èptante quatre, comme aufîi de la plût* 
part de fes autres Alliez immédiatement après la 
rupture du Congrez de Collognc, & l’Elcdcur 
de Brandebourg s'etant d’ailleurs engagé par un 
Traité foté^nel dans le part j'de l'Empereor , du 
Roid’Efpagne, & des Etats on ne pût plus dou- 
ter que la Suède ne fit bien- tôt quelque puilïante 
diverfion en faveur du fufdit Roi de France, il 
étoit donc temps d’avoir recours au Roi de Dane- 
marc, car fans Ton aide, touteeque rElcAeur 
de Brandebourg oftroit défaire eût etc inutile, ou 
n’eût fervi qu’à le ruiner. On le fir aufli & com- 
me ce Prince étoit toujours dans des ftntimens fa- 
vorables à la caule commune , , parce qu’il y trou- 
voit fon interet, il fit avec l’Empereur, le Roi 
d’Efpagnc, & lesEtats Generaux le Traite du lo 
Juillet 1^74. duquel nous avons déjà parlé plu-' 
fleurs fois , & que je metiiai ici comme en fa vc-. 
ritablcp lace 

V 

V ‘ 

Traité d* Alliance entre le Roi de Dane^ 
marc d’une part , €r l’Empereur , le 
Roi d’Efpagne , cr les Etats Generaux 
des Provinces-Vnies, de Panne le lo, 
juillet 1674. 

„ CA Majcfté Impériale ,• là Majcfté Catholi- 
„ que, êc leurs Hautes Puillaoces Meilleurs 

les 
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)> ks Etats Generaux des Provinces Unies, ont 
,, plufieurs fois déclaré, qu’ayant été offenfez 
,, contre les Traitez de la Paix conclue à OGia- 
,, brug, àMunfter, àCIcves&à Aixi Ils ont 
été contrains de joindre leurs Armes afin de 
chercher tant le repos de l’Empire, que celui 
des Pals voihiis. & y rétablir taPaixaurcou- 
* dirions les plus favorables que faire fc pourroir. 
” C’eft pourquoi ils ont été obligez de requérir 
** S. M, Danoife, de fc vouloir en toute occafion 
** porter pour l’imerét de l’Empire, & contre 
tous Partis contraires à icelui, 6c aux Confe- 
» derezquifont S. M. I., S. M.C.&LL. Hau- 
»> tes Puilfances, depuis peu Confederez. Et S. 
yy M. Danoilèa vûqueS. M. I. , S M.C.&L.L. 
>, H. P. n 'ont rien fait, qui ne tendît à la lûreté 
de l’Empire 6c de fes voifins, 6c par confequcrït 
„ qu’il n’y avoit nul préjudice pour fes terres 5c 
^ (ujets. Ccqucvoyani, fadite M.D. a trouvé 
JJ bon 6c a donnéordreà fesMiniftresde traiter en 
fon nom avec les Miniftres defaM. I. , de S. 
M, C. 6c de L. L. H. P. comme s’enfuie. 

I. 

yy Premièrement , on ne prétend point que 
yy cette Alliance (oit ofFenlivc , ni contre aucun 
yj Potentat foit Roi ou Etat} mais feulement pour 
y, le repos des Alliez 6c de leurs Voifins. Ayant 
„ dont refolu ceci, 6c les Alliez y ayant acquidcé, 
JJ ont trouvé bon de former la prefeate Alliance y 
JJ ayant conclu de l’effeClucr, pcndantcettcgucr- 
te contre cous ceux qui pourroient prcnche le 
” parti y ou adhérer aux ennemis des Alliez, 3c 
” meme contre ceux qui les Armes à la main les 
” Toudtoient attaquer y ou leurs Etats, ValTaux, 
domaines onfu jets. Et pour prévenir tels acci- 
» dents y lefdits Alliez ont trouvé bon de former 
»» une Armée félon les formes ci dcITous men- 
j Z* IV • G », cion^ 
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JJ tionnécs. Afin de fc défendre contie tous les 
fufdits ennemis , ou ceux qui pourroienc épou- 
’’ fer leur parti, ladite Armc'c devant être condui* 
te félon les conditions fui vantes. 

IL 

,, Suivant ce prefent Traite fa M.D. fera obli- 
gée de tenir fur pied One Armée de i^ooo. 
” hommes, fçavoirde cinq mille chevaux, de 
>’ dix mille Fantaffins; & de mille Dragons, & 
toujours prête à marcher contre les ennemis , 
9} qui pourroient attaquer lefdits Alliez , ou leurs 
)> Adherans en quelque façon que ce fbit. 

III. 

„ Que fadite M.D. recevra pour les frais qo*eI- 
„ le fera obligée de faire tant pour la levée, que 
J, pour l’entretien de ladite Armée, la lomme 
de 14000. Rixdalers par mois, pendant que 
’’ cette guerre durera, contant les années de douze 
” mois. S. M.C. fera obligée de payer la moitié 
” deladite fomme , & l’autre moitié fera payée 
par L. L.H.P. à Amfterdameobanqueouen 
caifTç. Le payement do premier mois commen- 
)> ceradujour que S. M. D. aura donné la ratifi- 
ai cation de ce prefent Traité', & fera vtnu'c entre 
Si les mains des Alliez. 

„ , I V. 

„ Et en cas qu’il furvim de nouveaux Enneniis 
' aux Alliez , ladite M. D, fera obligée de rom- 
pre avec eux Scieurs Adherans, & de foutenic 
” contre eux avec ladite Armée dans fis feœai- 
** nés , après la requifition faite par les Alliez. La- 
’î dite Armée de fcîze mille hommes fera èiftre- 
1’ tenuëpar les Confederez, fçavoir une moitié 
Sa par S. M. C. Sc L. L, H. P. chacun moitié pât 
>1 moitié' Et l'autre moitié fera entretenuëpat 

I, S. M.D. continuant l’appoiotemenr ci-défrus 

J, dit de 14000. Rixdalers, jufqu’aa commence- 

mena de l’autre.- • Y. Ec 


Digitized by Googic 



k Vmftoire delà Paix, 147 

V • 

,, Et afîa que ladire Armée de ciuq mille hom* 
mes de Cavalerie , de dix mille d’infanterie Sc 
de mille Dragous, foie plûtôc mife fur pie' au 
moins au temps ci dedus preferit) S. M.C.& 
L. L. H. P. auront foin , tôt apcc's la requifition 
faite, défaire tenir, par lettres de change, à 
’’ S. M.D, dansla Ville de Hambourg la fomme 
” de 170000. Rixdalcrs ou 415000. florins 
’’ monnoye d'Hollande: proportionnant ladite 
fomme à lalcvéedcfditesTroupes, fçavoit 40 
97 Rixdalets pour au Cavalier ou Dragon , & duc 
91 Rixdalets pour chaque faotaflin. 

VI. • 

„ Que ladite Arm c'e étant levée fera mife en 
yy ordre & divifée en dix Regimens de Cavr^crie , 
yy dix Regimens d’infanterie, & dix Comparnies 
y de Dragons. Que chaque Régi ruent dcCAilc- 
’ rie fera de flx Compagnies , de chaque Com> 

’ pagniesde 8) hommes: & chaque Rcgiment 
” d’infanterie de mille hommes , & chaque 
Compagnie de Dragons des 100. hommes. 
l* Que chaque Colonel , tant de Cavalerie que 
’ d’ Infanterie tirera par mois flx vingts Rixda- 
„ 1 ers ou ;ooo flor. monnoye de Hollande. 
Chaque Lieutenant-Colonel ayant par moisde 
(bide 40 Rixdalets ou cent florins monnoye 
** d’Hollande. Et chaque Major auflî par mors 
.97 de (bide 31 Rixdalets, ou 80 florins d’Hollan> 

: i7 de. Chaque Brigadier & Prevofl aura 18 Rix. 
•91 daiers ou 45 florins par mois, line fera fait au« 
y^ cunedtpcnfe au delà, foit pour chariots } cha> 
rcues, voitures ou autres chofes. 

VII. 

,, QueS.M.C.&L. L.H.P. fourniront â S. 
99 M.D. pour chaque Régiment de Cavalerie mis 
,ï eu l’état fufœcmionné, la fomme de 47^7 

Q X }> Rix* 
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„ Rixdalers 1 6 fols 9 deniers , ou onze mille neuf 
cens dix huit florins d'Hollande 19 lofs 9de- 
, niers, pour chaque Mois com anr. Etpourcha^ 
que Régiment d’infanterie 4104 Rixdalers 4 
’ fols ou iiéi. florins 4 fois argent d’Hollau- 
” de. Et le tout fera payé à proportion du mon- 
” de qu’on palfera en revue tant de Cavalerie, que 
d’infanterie. Néanmoins s’il fetrouvoit qu’en 
* paflant montre 1 on ne trouvât manquer à l’Ar- 
*’ mc'eque millehommes , fans toutefois que ce 
*’ fût la faute -des Officiers, & quclcfdits Offi- 
” ciersfulient complets, & puflent vérifier que 
” cen’eft pas leur faute, & queeequi pourroit 
” manquer auroit été par quelque défaite ou au- 
’’ tremenr par deferteurs , on ne laifleroit pas 
” d’accomplir le payement , comme fi ladite .^r- 
” méc avoit été trouvée entière, à condition 
” néanmoins, qu’à la première montre on rcm- 
” pliroit les places vacantes & rendroit ladite Ar- 
’ méecompicte. 


• ,, S. M.Di pourra fe fervir de ladite Armée, 

JJ félon l’ordre de la guerre s’il le trouve bon , & 
JJ augmenter le nombre des Officiers, & former 
JJ les Regimens & Compagnies ainfi qu’il lui 
, plaira. Néanmoins le corps de l’Armée doit 
jj demeurer dans les formes ci dclTus mention- 
,j nées, fçavoirde 5000 Cavaliers, de 10000 
JJ hommes d’infanterie & de 1000 Dragons 
JJ tous effedifs & bons foldats , & les Officiers 
J, fufnommez , fçavoir Colonels , Licutenans- 
JJ -Colonels , Majors ; Capitaines & autres moin- 
j dres Officiers demeureront comme il a été 
, accordé. EtfaMajeOéDanoife ne pourra pas 
JJ prétendre plus d’appointement qu’il loi en a 
^ étéptowis, ; 


„ IX. Que 
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1 X. 

,, Que les deniers fcrvant au payement deHli- 
tcs troupes • rçavoir de la moitié de 16000 
hommes félon f]ue l’on cft Convenu, doivent 
erre payez au commencement de chaqrae mois , 
** qui commencera du jour que Icfdires troupes 
” auront palTé montre , ce qui fcfetaaufTi à l’c- 
gard des Colonels , Lieutenans Colonels, Ma- 
”jors, Capitaines, Bri;»,adiers , & Prévôts. Eç 
quantàS.M. C.&L.L.H P. ellesuemanque- 
^’ rontde faire tenir pat bonnes lettres de change, 
” lefdicspayemensàS.M.D.pour en faire une 
** diftribution particulière à chaque Officier & 
»> foidat, félon qu'il le trouvera bon, à condition 
»> que jamais les Al.iez fçavoir S. M. C. & L L. 
>> H. P. ne feront inquiétez, pour le payement 
d'aucun General ou autres moindres Officiers , 
foit Cavaliers , oufoldats. 

X. 

Etencasqu’ilavint, quelaPaisfurcpnclaë 
„ vers la moitié du mpis. kfdits Alliez feront 
a, obligez néanmoins de payer à fa M.D. le mois 
entier, & encore un mois de furplus.. Mais en 
^ cas qu'elle vint à être conclue un peu après le 
* commencement du mois , alors fa M. D. fera 
” payée encore d'un mois, en comptant do jour 
** que ladite Paix fera conclue ; A moins que Icf- 
dits Alliez ne trouvalTeut bon de tenir encore 
** ladite Armée fur pied. & alors le payement fe 
fera comme devant , jufqûcs à ce qucleflits 
9’ Alliez déclarent n’avoir plus befoin de ladite 
»» Armée. 

X I. ^ 

,, II fera permis tant d’uucôcéqued’autrede 
faire pafTer montre à ladite Armée, foit toute 
„ cnfcmblcou fcparément . comme on Ictrou- 
jp vera à propos. Aâu de voir en quel équipage 

G J font 
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„ font les Cavaliers & Soldats ) & s’ils font habil> 
» lez & bien armez > les mettre en ordre. Apres 
,> quoi les Colonels tant de Cavalerie que d’In- 
), fanterie > Capitaines & autres OfEciersdevronc 
), être prêts à obêïr aux ordres qu’on leur pourta 
y, donner. 

X I I. 

y, On joindra à ladite Armée un équipage 
y, d’Ârtillerie proportionné à lagrandeur d’icel» 
ly le» pour être employée où on le jugera à pro- 
yy pos> dont le contenu fera comme il fuit y 9 c 
yy qui fera de 

yy Deux Mortiers. 

y, Deux Cartouches. 

yy pièces de Canon portant 1 1 livres 

de baie. . 

yy Six pièces de Canon chacune de 6 livres 
de baie. 

y y Vingt pièces de Canon chacune de j 34 
livres de baie. 


Livret» 

Bettiett, 


yy Deux cens 

a 

»4 

4 * 

,y Quatre cens 

a 

IL 

48 

yy Cent 

à 

60 . 


yy Six cens 

à 

6 

56 

y» Cent 

\ 

a 

40 


», Deux mille 

> 

a 

4 

80 


y, Quintaux de Boulets an. 

y, Cent quintaux de grenades avec autant de 
yy poudre qu’il lera needfaire pour l’ulage d'iceU 
„ les. 

yy Cent quintaux de poudre à Canon. 

, ' „ Cen* 
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)) Cent quintaux de poudre à Mouiquet. 

1, Trois cens & vingt quintaux de plomb oa 
]> baies à Moufquet. 

jy On contera pour chaque livre de baies une 
}) demie livredc poudre. 

» Pour huit mille hommes chaque deux livres 
» de poudre. 

)> Et pour chaque livre de poudre deux livres de 
i> plomb. 

Et outre tout ce que deflus on établira des 
» OÆciers tant hauts que fub^jilternes pour gou* 
»> yeroer ladite Artillerie fçavoir ; 

y> Un Colonel. 
n Un Major. 

,, Deux Capitaines. 

)) Deux Lieutenants. 

Quatre Appointez. 

)> Un Miniure. 

Un Barbier. 

]} Deux faifeurs de feux d’artifices avec 
leurs aides. 

„ Quarante deux Canonniers. 
it Un Maître de Pontons avec lès aides. 

„ UnPetardieravecfesgens. 
tt Un Mineur avec Tes aides. 

J) Un Marefchal avec lès valets. 
i> Un Charon arec Tes valets. 

Un Sellier avec les com pagnons. 

)> Deux Racommodeurs de chemins. 

,, Deux Maîtres d’ Armes. 
i> Un Contrôleur. 

,1 Un Ecrivain. 

,, Quatre vingts hommes pour faire jouer Scs 
„ manier le Canon , qui feront devifez , Içavoir 
»i 4a chaque Courtau > & à chaque pièce de Ca- 

G 4 „ ma 
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\y non de douze livres de baie, & deux hommes 

^ à chacune des autres pièces. 

,, Q^lqucs Pionniers , & 

„ Charons avec leurs compagnons. 

,, Sa M.D. lèra obligée de lever 8f mettre en 
3i ordre ladite Artillerie avec chevaux , chaiiois ^ 
)y charettes , & enfin tout ce qui fera necefl'aire , 
avec tous les Officiers tant Hauts que Bas, dans 
,, le temps défis (emaines, après la rcquifition 
,, faite par les Alliez > afin d'étre employez où on 
iy le jugera à propos, fi-tôt que ladite Armée fe- 
ra for pied 3c pafiee en montre, & que ladite 
Artillerie fera en ordre , les Officiers d’icelles 
paflez en montre , Icfdits Alliez , (çavoir S, M. 

* * C. & L L. H. P. feront obligées de payer à S. 

Ma), Danoife chaque mois courant la fbmme 
’’de 10686 . Rixdalcrs pour lafoldcdesGene- 
” ranzquicommanderontladite Armée au def- 
fus des Colonels. A condition que ladite Artil- 
j> letie fera augmentée de la cinquième partie 
fj fans que lefdits Alliez , fçavoir S. M. C. L L. 
>> H. P. en foient aucunement inquiétez ou re- 
,, chèrehez d'aucun payement, comme il a été 
J, fpecifié eu rArticlc neuvième. 

XIII. • . , 

,, Que S. M. D. fera obligée dans roccafion 
’’ de tenir cette Armée prête 5c en ordre en un 
’’ corps , pour être employé contre les ennemis , 
lors qu’on le jugera a propos , 8c félon la plura- 
lité des voix des Alliez qui tomberont d'accord 
» fçavoir de S. M. I. & S. M. C. 5c S. M. D. 5c 
LL. H. P. £t en cas de conjondion de ladite 
9j Armée avec l’Armée des Alliez foittouteou 
t* en partie, les ordres feront donnez félon les 
33 quatre voix fufditcs en ce qui concerne lefdires 
,, troupes. , XI Y. 
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î X I V. 

tt S’ilavenoicqoeS. M. D. ayantâ laRequêre 
,, .deftlits Alliez mis iadicc Armée en ordre, fuç 
,, artaquée dans ion Païs par quiquecefiir, & 
^ fous quelque prctexre que ce fur ; Elle ne pour- 
ra pas feulement employer ladite Armée pour 
fa défcnce. Mais aufli lefdits Alliez , fçavoir 
” S.M.Irapeiiale, S.M.C.&LL.H.P. (erone 
obligez de iecQârir (adiceM. D. avec autant de 
troupes qu’il en fouhaicera , lcrquellcs s’em- 
ploycront de toutes leurs furces à rcfîdcx aux 
!’ ennemis de faditcM.D. 1. 

. • XV. 

Et en casqiieS. M. D. après la RariHcatioa 
»> de cette preiente Alliance avec leldits Alliez, fut 
31 attaquée iur fes.rerres par 1 er Ennemis à rai Ton 
)) dudit Traité , & que fadice Majefté n’en eût 
93 donné aucun fujet direébement ou indirede- 
„ ment, &que lefdits Alliez n’y trouvallent rien 
à redire. Dans cette occafion leidits Alliez, iai 
voit S. M. C. 8 c LL. H. P. & fadite M. D. ic- 
tont obligez, de payer également les frais qui 
. pourroient avoir été faits pour la levée 6r l’cn- 
’’ tretenement d’une Armée, pourvu que ladite 
’’ Majelié Danoife eût requis d’entrer dans U 
f’ rupture avec les autres, 

V XVI. 

.. „ Et en cas que ladite Armée de 5 000 hom- 
mes de Cavalerie, &de loooohommesd'In- 
” fancerte, & demilte Dragons ne fut pas capable 
de rcfîflrer aux ennemis, ni mémedelescon- 
traiudre .à comiaéier , & enfin à faire la Paix >. 
00 pourra renforcer ladite Aimée jufques à ce 
3> qu’elle (oit en état de le faire. 

.. . X V I L 

.. a Et en cas que lefdits Alliez jugealTcnt à pro-' 

yj pos <^ue ÎI.M.D. équipât une Armée Navale, 82 

G 5 „ q.ue 
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-, que Icfdits Alliez le requiflent de tenir quel- 
, ques e'quadres de Vaifleaux de Guerre en Mer • 
’ alors iefdits Alliez, fçaYOir S. M. C. & L L. H 
^ P. feront obligez de payer la moitié des frais 
’’ que pourra faireS.M.D. pour la ievée&i’ea? 
” tretenemenr de ladite Armée » conformémeoe 
** à l’accord fait entre S. M. D. & L L. H. P. en 
l'année 166^. 


XVIII. 


S.M.D. ayant levé & mis en ordre ladiitt 
5) Atmée^avale , Iefdits Alliez fçavoir S. M. J. 

S. M. C. & L L. H. P. ne pourront traiter dé 
,, Paix ni de Trêve avec qui que ce foit, que par 
le commun confentemem de cous les autres. 
Maiscncasqu'aucundcfHics Alüczvint à crai> 
ter en particulier» foit de Paix ou de Trêve pour 
quelques années, il fera obligé d’en donner 
avis à fes Alliez avant que decommencer la 
première Conférence , afin que leidits AILcz 
*’ puiffeut avertir leurs Minifttes , d’avoir foin de 
leurs intérêts- Outre cela ledit Allié en particu- 
lier ne pourra rien conclure, qu'il n'y corn- 
yy prenne les Alliez, & qu'il ne leur faife remet* 
3 .) tre toutes les Villes, Places, Provinces & do* 
y, mairies , qui leur pourroient avoir été prifes^ 
y, piendant cette guerre , avec tous les privilèges 
,, qu'ils ont eus auparavant, en cas qu’ils le ic- 
qijierrcnt, faute de quoi, il ne pourra s'accom* 
’ nioder. - •- «' 


X I X. 


y, Et en cas qn’aprés la conclufion 8c Ratifîca* 
y tionde la prefeme Alliance S. M. D.futtequife 
* d'entrer dans la rupture , &qu’apréson vincâ 
” traiter de Paix, Iefdits A liiez fçavoir S. M. I. » 
S. M. C. 8c LL. H. P. feront obligez de protc- 
ger les Miniftres de S.M.D. en toutes occa* 
i, fions, auiicaoùontraitçra>«a léurdoonanc 
' » la 
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^ la facilité &alTûrancerequi(è, afin qu’ils pui(l 
,, fcntgarderlesincetêcsdcS.M.D. Scavifcrfa- 
dite Ma)cfté de temps en temps « de touteequi 
{èpafiedanslaNegotiacion, âc venant à con- 
clure la Paix ou quelque Trêve pour quelques 
’’ auDccs d’y comprendre fadite Majcfic'. 

,) Qu’à la fin delà guerre prelènte lefdits AI- 
)) liez demeureront en une ndelle & inviolable 
)) amitié y confetvant les interets l'un de l’autre 
J, autant qu'il lerapofiible, âc repoufiant tout ce 
^ qui pourroit être prejudiciable à l’un ou à l’au- 
,, cre Allié I s’entr 'aidant les uns les autres dans 
toutes les rencontres, fans déroger aux Arti- 
des de ce prclènt Traite. Mais au contraire ca 
les ioriifiant & obrcrYaotczadcmcnt. 

»» 

,, Tout ce que defius a été conclu & arrêté fur 
,, l’approbation & ratification dcfdits Alliez, fça- 
,, voir de S. M. L , de S. M. C. , de S. M. O. & de 
JJ L L. H.P. les Etats Generaux des Provinces- 
Unies > donc la Ratification fera rendue dans le 
temps de deux mois, à commencer du jour de 
la conclufion de cette prcfentc Alliance. A U 

’ ’ Haye , le i o de Juillet 1674 » 

» 

Etitoitsxonb’i 

• (L.S.) J,Hoegh. {L.S.) D.VM$tJV*Jag4trdfff,. 
(L.S.) C7. 'FMgel. 

[L-S.) 7,de M/tttrfgHatilf, 
(L.S.) E.\AnBootKyn4, 
{h,S)B.Gruyj. 

• . 

• I • - 

G 6 Art$tU 
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jirticle fecret feparé, 

î) tjT voyant, quefuivantlc lo Article de ce 
>, ^ prcfent Traité ligné par IcsMiniftrcsdcS. 
„ M.I. S.M.C. S.M.D. & L L. H. P. les Etats 
,, Generaux des Provinces Unies-, Il eft arreté 
qu’à la fin de cette prclènte guerre lefdits AU 
^ ^ liez demeureront en une mutuelle amitié , pre- 
liant part aux intérêts les uns des autres, & 
cherchant à repoufler ce qui pourroit préjudi- 
cicr&nuircà quelqu’un des Alliez, & ainfi 
qu’il a été expreflément Ipecifié dans ce prelent 
Traité, qu’on ne dérogera à aucun Article d-u 
prcfent Traité j Maisqu’au contraire, on les 
exécutera dans les formes autant que faire fe 
pourra. Et fui vaut ce quedefTusS. M. D, ôc 
>» LL. H. P. les Etats des Provinces Uniesdon- 
»> liant plus d’éclairciflcment & d’explication 
ty fontconvenus& conviennent enfemblc, parla 
a, conclufion& force dudit lO Article, qu’à la 
fin de cette prefente guerre, un des deux Partis 
3, fut attaqué dans l’Europe; que LL. H. P. au 
lieu des 6 ooo. hommes de (ccours ci defius^ 
mentionné, feront obligez d’employer toutes 
’ leurs forces tant par met que par terre, félon 
que l’occafiou le requerra , pour (ècourir S. M» 
’* D. en attaquant les ennemis , & leur failànt au- 
” tant de dommage comme fi c’étoit leurs enne- 
mij propres : Enfin d’entrer en guerre &de 
” rompre avec eux à roccafiondcî»aditeM.I>, 
” & lèront obligez LL. dites H. P. de continuer 
fy jufques à ce que la Paix (oit conclue encre S. M. 
n D. &lc(dits ennemis, contribuant à remettre 
3y & rétablir fadice M. D. dans toutes les Places , 
3) Villes , &. Châteaux , Terres > Pomaines, & 

,, Sujet* 
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,, Sujfttions , qui lui auroicnt été ptifcs pendant 
J, ladite guerre, le remettant en poliefiion de tous 
privilèges & perrogatives qu’il avoir aupara- 
vant, en cas de requifirion pour cet effet , par S, 

” M. D. } & cela fe doit faire fans que L L. H- P. 

’’ pu)flcnt jamais prétendre aucun rembourfe- 
” ment de leur frais ni aucune rccompenfe , fous 
” quelque prétexté que ce foir. Et en vûë de ce - 
»’ quedeflusS. M. D. promet qu’aprés la fin de 
>’ cette prefente guerre , de (è déclarer 8t de rom-' 

I» pre contre tous ceux qui pourroient déclarer Sc 
>1 attaquer leurs H. P. dequclque fnaniereqnece 
)) foie, dans l'Europe. Et que les fuldirs Alliez 
3, feront obligez de continuer jufques ace que la 
J} Paix foiiconcluë, 3c que (à M. D. & L L. H. P. 

,, foient entièrement rétablis, s’ils le requièrent 
,, ainfi > fçavoir des Provinces . Villes, Places, 

,1 Chàfreaux, 3c généralement tous privilèges & 
i> prérogatives qui leur pourroient avoir été pris 
„ pendant ladite guerre , & dans telle oocafion S. 

„ M. D. fera obligée outre les éoco. hommesci- 
deffusTpecifiez, de lever autant de monde qu’il 
plaira à leurs Hautes Puiffànces julques au ' 

• nombrede 16*000. hommes aux mêmes con« 
dirions, 8t â même folde, qu’il a été dit dans le 
” fafditTrairé. • ' v 

„* Et coihiÀc en vûë de ce prefent Traité, fadite 
M . D. étoit obligée d’affiftec L L. H. P. dans 
” la prefente guerre avec une Armée de 60Ô0. 

hommes, Sc que S. M. D. à caufe de quelque 
” difficulté (urvennë n’a p& j fubvenir; Leurs 
Hautes Paiffancesfedefiffenc de tontes les pre* 
tentions qu’clfes pourroient avoir fcrfaMa- 
v>. jefte Danoife en ce fait , promettant de n’eô 
1) jamais rien demander ni prétendre de queU: 

,, que manière , ni fous quelque prétexté que 
» ce foie 3 ni meme d'en rien jamais repro- 

07 ,> cher, 


N 
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)) cher) (bit par lappore de quelques exemp 
9 » aucremenr. 

)) Et oneft de plus convenu» qncla prcfci 
,, Alliance durera i*efpacc de quinze années api 
)) la fin de cette prefente guerre. 

)» Le tout a été' ainfi conclu & accordé fur l’a 
,) probation & ratification de S. M. D. & de leu 
,) H. P. les Etats Generanx des Provinccs-CJnic! 
„,) laquelle fera apportée & changée à la Haye 
,) deux mois après la conclufiondcla prefeme 
,) ou plutôt fi faire le peur. Fait & fîgnc à i 
tf Haye, le lo.dejuillet 1674. 

, Et etoit sign»’> 

CL.S.) j^.Hoe£h. (L.S.) D.y)*nWij»gAerdett 
{L.S ) G, Page/. 

(L.S.) J. âeWauregnAult. 

(L.S.; E.^an BoetJzma. 

' (L.S.) S. Cruyst 

Ce Traité dormit une année entière» laquelle 
fut employée de la part des Miniftres de France 8 c 
de Suède en diverfes Négociations pour en détour- 
ner l’efFa, mais inutilement ) car le Roi qui n’a- 
Toit attendu à prendre les armes qû’nn commen- 
cement éficdfif de' guerre Suede & là 

jBrandebourg ». n’eut pas plutôt apris la nouvelle 
de la Viâoirc que l’Elefteur avoir remportée au* 
présdcFchr Bellin , q ue &n s i ien écouter davau- 
sage, il fit publir à CoppenhagueuncDcclara- 
iion de Guerre laquelle fut fuivie peu de jours 
après d’uneautre » portantconfifeation des biens 
& effets appartenant aux' Suédois , de laquelle la 
lencurfuit, 

• ' ' ' ;,nob.' 
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^9 

9» *J^Ous CHRISTIAN t &c. Savoir fat« 
» fons par les prcleates à tous & un chacun 
qa*il appaniendra que le feu de la prelente 
,, guerre croilFant toujours de plus ai plus, l’an- 
neepaflcfe, nous fumes obligez, comme cha- 
CUD fait , de faire des Traite^ St Alliances avec 
nos Alliez , pour par ce moyen & autres que la 
prudence humaine nous fuggeroit, empêcher 
quecetreâamenes'êpandic plus avant, & ne 
s’allumât dans le Cercle de ta Bafle Saxe, delà 
Paix duquel dépend aadî en partie le repos & la 
lurad de nos Royaumes , Terres ic Seigueu* 
ries. £t comme on n'a pas eu moindre connoif^ 
Tance de cette Alliance en Suede qu’en d'autres 
9 > Païs, c’cfl pourquoi ce n'eft pas fans ration que 
9) nous avons efperd qu'on y auioit pris des pen- 
)j fées & des Conlcils de Paix, & qu’on s’en fe- 
,, roit tenu à la Médiation qui avoir déjà été ac- 
ceptee par les Parties, plutôt que d'allumer ce 
JJ feu encore davantage. Maisibien loindeccla, 

^ on a vû que les Suédois Te font jettes inopine- 
' ment Se fans aucune dénonciation prcceden'cê 
” dans les tertes de l’Elcâeurdc Brandebourg , 
** oùilsontcommisdesinfolencestout-à faitin- 
’’ fupportables , fi bien qu’en vertu de ladite Al- 
” lianccnous nous Tommes trouvez obligez d’aT- 
fifter ledit Elcéfeur de nos armes, &dcledeli> 
n. vrer de ces fortes d’excès , qui cauToient tant 
» de dommage à Tes Tujets, furquot enfin les cho> 
n Tes en font venues à une emiere rupture entre la 
„ CouronnedeSuede& Nous.Acescaufèsfelon 
,, que la juilice 3e le droit de toutes les Nations le 
^ requiert en des occafions de cette nature, nous 
jj nous fommes trouvez obligez d’ajuger à nôtre 
Fifc, ainfi que nous luiajugeoiis par lapreTcu- 
te , tous les Biens, MacchandilcsAc Effets meu> 

blcs 
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blés ou immeubles appartenant aux fujetsde 
ladite Couronne qui fe trouveront en nos 
' ’* Royaumes, Terres & Seigneuries fur tout 

** en nôtre Ville de Hambourg, comme encore 
tous les droits ^ noms, aftions ,raifons&au- 
” très chofes que lefdits Sujets ont à prétendre 
** des nôtresen quelque forte ou maniéré , & fous 
quelque prétexté que ce puilTe être. C’eft pour- 
quoi nous mandons & ordonnons à tous & un 
s» chacun , qui auront quelques Biens ou Effets 
ti deidits Suédois en leur pniflancc , foitenAr- 
j, gent. Obligations omqudque autre chofe que 
,, cefoit, & mcmeàceuxquipourroientdevoic 

5 ^ quelque choie à ladite Couronne OU Sujets » de 

le déclarer dans le temps de 6. Semaines après 
' la publication de laprefcnteànôtrcTrcfotier . 
*’ General , fur peine de payer le double ci-apréÿ> 

” en cas qu’ils foient convaincus de n’avoir pas 
obcïà notre prefente Ordonnance , & en outre 
d’être punis comme Tranfgtcireurs d’icelle, ce 
quidoitfocvird’avettiffcmcuca tous& uncha- 
cun , afin qu’il u’cncoure les peines portées pac 
ladite Ordonnance.' Fait en notre Château de 
Coppenhaguece 1 8 . Juillet lé 75« 

Stué notre Seel, ; ' 

î I C 

Ainfifignè, ,, 

;• CHRISTIAN. 
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Aufli-tot après cela le Roi fit marcher les Trou»- 
pes en Poméranie , & s’y rendit en perfonne pour 
y agir de concert avec l’Elcéieur de Brandebourg ,, 
& particulièrement avec les Princes de Lunebourg 
& de Munftcr, (uivanf les Traitez qu’il a voit 
faits avec eux cette même année > mais dont je ne 
, 1 
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fçaarois donner aucune connoifTance particnlicre 
au Lcâcur > parce qnc je n’ai pû encore les rccou- 
yrer. Les progre's de fes Armes ne furent pas 
moins heureux que ceux des Armes de (es Alliez • 
car (ans parler de l’occupation de certaines Places 
(an$défence> qu’il rendit en fuite conliderables 
par le moyen de la Foniheatiou comme Roftock 
& autres 1 il prit Damgarten le i6. 0 (^obre, 
Wifmarle x}. Décembre , & Ribinics le meme 
jour. 

11 en futdem^me l’anne'e fuivante 1676. carü 
prie Carelsbourg dés le 6. Janvier > 8c fournie 
toute rifle de Gotlantavcc 1 a Ville & leChàteaa 
de Wisby l’enziéme Mai. Sa Flôce unie avec cel* 
le de Hollande fous le commandement relpeâif 
des Amiraux Nielsjuel, & CorneilieTrompbac- 
tit au(E celle de Suede* quoi que fupeticureen 
nombre l'onzième Juin > après quoi Tromp 
ayant fait voile vers Schonen> il y prit la Ville 
d’Ufledt. Là delTus , le Roi s’embarqua lui» 
même (ur fa Flôce particulière, avec une armée 
de 10. à IX mille hommes pour achever cette 
Conquête, & ayant mis pied à terre iàns aucune 
rélîflance le 9. Juillet entre Elfenbourg & Lants» 
croon, devant on lieu ^pellé Rea fur la côte de 
Schonen, il envoya auflr tôt quelques Troupes 
pourinveflir Elfcnboutg , & fc retrancha avec le 
icfley à caufe du Roi de Suede qui n'étoit pas 
loin de là avec fou armée , & dont il ne coonoif> 
(oit pas les forces. Par bonheur pour lui, les 
Troupes Suedoifes n’étoient pas encore allem» 
blées , de maniéré que Ibn ennemi bien loin de (e 
trouver en état de l’attaquer , fut contraint de fe 
retirer lui meme à Chriflianfladc , &c en fuite 
plus loin. Cei te retraite > quoi que prudence & 
neceilaire fut d’un grand préjudiceaux affaires du 
Roi de Suede , car les Danois encouragez por> 

tcrcnc 


Digitized by Google 



i6i Mémoires pour fervir 
ccreot Elfenbourg d’afrauc la nuit du i;. au 14. 
aptes quoi Lantscroon & Ghriftianftadt meme , 
fubicent la Loi du Vainqueur le premier y lei}. 
Août} &rautrelci5.du même mois. Cepen- 
dant « le Roi deDanemarc fituneperteconiîde- 
xable dans ce mêmepaïs deSchonen, car le Roi 
de Suède qui avoir reçu quelques Troupes ayant 
fçû que le Major General Duncamp étoit devant 
Halmftadt avec 5000. hommes, il y envoya le 
General Afchcnberg qui les tailla en pièces , de 
manière qu’à peine s’en pût-il fauver 3«o. tout le 
refte ayant ctè ou tué, oufaitpriibnnier. Le Ge- 
neral même fe trouva au nombre des prifonniers 
avec plufieurs Officiers de confideration , &tour 
le Canon avec la plupart des Drapeaux demeura 
aux Suédois. ) 

A cette nouvelle d’autant moins attendue que 
la Fortune lèmbloit s’être tout à fait déclarée con- 
tre les Suédois , le Roi de Dauemarc partit en hâ- 
te de ChiiRianRadt pour les venir attaquer auprès 
de Halmftadt , efperant de réparer par une Ba- 
taille le dommage qu’il avoir reçu , mais le Roi 
Suédois qui ne k fentoit pas en état de mefurer 
fes forces contre les ftennes , (e retira de nouveau 
ftx lieues au delà dans un poftetrés avantageux. 
11 fît auffi brûler tous les ponts par où (on ennemi 
devoir pafter , & par cette fage précaution il fau- 
ta (bn armée, le Roi de Danemarc ayant été 
obligé de s’arrêter une (èmaine entière au (cul 
paflage de Lahoim , & autant en deux autres en- 
droits en attendant que les Ponts fulTent rétablis. 
11 ne laifla pourtant pas d'affieger Haltüftadt , 
mais la Saiion qui étoit fort pluvieufe , & la di- 
minution qui étoit arrivée dans Tes Troupes ne 
lui permit pas de continuer ce dclTcin. 

D’un autre côté , le General Guldenlceuw qui 
après avoir réduit (bus la puiilance du Roi de Da-' 

nemarc 
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oeinarc la Villedc WenHccsburgeoNorwegoe* 
gc avoir mis à contribution ptcique toutlcpaïs 
de Daelslant & de Weder Godant , dtoic vena 
afljcger Gottenboorg , fut obligd de Te retirer par 
la mauvaitc conduite de l’Âmiral Marc Roftheint 
qui au lieu d'enfermer cette Ville du côtddela 
Mer foivanc (es ordres» avok abandonne' la par* 
tie, & s’en dtoit retourné à Coppenbague à ratr 
rivée de quelques Vaifleaux Ânglois , laifiant par 
, même moyen à la merci des Suédois un très* 
grand nombre de Barques qui avoient apporté 
. des vivres à l’armée alTiegeante. 

On croyoit alors la Campagne finie» car ce fut 
, le 8. ou 10. Oâobre que le Roi de Danemarc 
abandonna le fiege de Halmfiadc. D’ailleurs » 
la Saifon étoit devenue ainfi que je l’ai dit» très* 
incommode par les pluyes , & il n’y avoir prefque 
point d’apparence de pouvoir rien faire da vanta* 
ge. Le Roi prit donc la réfolution de mettre la 
plupart de fesTrouTCsenqoactierd’hiverdaDsIe 
païs de Sebonen » de telle maniéré néanmoins 
qu’en cas de befbin elles pûfTent être rafTcmblées 
eu peu de temps» &apr^ en avoir ordonné une 
partie pour former le Blocus de Mal mœ» Place 
dont la Garnifon faifoit de continuelles coutiès 
de tous cotez » il partit pour Coppenhague & s’y 
tendit le 1 5 . Oéfobre. Le Duc de Holftcin Plcun 
General de fon- armée s’y rendit au (fi » & obtint 
permiffion de faire un tour chez lui > & la Flore 
qui étoit pareillement arrivée depuis peu fut dc- 
(armée. £n un mot» on ne (ongeoit qu’au re- 
pos» ou tout aux plus aux operations de la Cam- 
pagne prochaine» quand on apprit que le Roi de 
Suède renforcé de huit mille hommes» tant de 
Cavalerie que d'In^uterie , s'avançoit du côté dé 
Halmftadt pour fccourir Malmoe, & peut être 
pour faire un fiege , fur quoifa MajenéDanoife 

rcpalTa 
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rcpa'lla cd Schonen, & raffembla (es Troupes le, 
plus promptement qu’il lui fut podîble adn de 
s’oppofer aux delîeins de Ton ennemi. Pour cet 
effet , elle fe campa entre Landscroon & Mal- 
in oc , ayant l’une de ces Places à fà droite, & 
l'autre à fa gauche, & devant elle une petite Ri- 
vière appeilee Raa. Cefutdansce Pofleavanta- . 
geux que le Roi de Suède trouva les Danois , Sc' 
comme on ne pouvoir entreprendre de les y for- * 
ccr, ni même de fccourir Malmoe ranss'expo- 
for de gayete' de coeur au péril d'un ttc's'.mauvais 
luccés, parce que les Danois avoientàleur tour 
brûlé tous les Ponts, on jugea à propos dans le 
Confeil d’eflayer à fe faire un chemin à la Ville 
par EHcnbourg, mais on y trouva un Couver- * 
neur & une Garnifon lî réfolusqn’il falut encore 
dcGfter de cette entreprife. On y revint pour- 
tant deux ou trois jours après, ce qui obligea les 
Danois à faire un mouvement pour s’eu appro- 
cher t donc la Garnifon de Malmoe profita pat 
.une courfe qu’elle fît dans le Pars, mais clic fut 
aulli-tôc reflertce comme auparavant. Çepen-f 
dant le Roi de Sucdcquictoit au dercfpoir dévoie 
fbn courage arrête' par desobdacics de cette natu- 
re, dit au General Afchemberg détacher à voir 
quelques Danois - & de fçavoir d eux pourquoi 
après avoir defolefes Terres par leurs armes, ils 
refufoient le combat qu’il ètoic venu Icucpteicnr 
ter en perfonne. Afchemberg reçût cet ordre 
avec joyc, Sc apnt fait demander aux ennemis 
une Confcrcucc entre les deux armées , ils lui en- 
voyèrent le Colonel Zeeftedt auquel il fïtlcde'fi 
dans toutes les formes , mais il n’attendit pat 
long-temps fa rèponfc , le Colonel lui ayant dit 
tout fur le champ , qu’il ne fçavoii pas que les 
Danois eulTeat faicaucun mouvement pour recu- 
ler , êc que fî les Suédois avoieot fi grande envie 
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de combattre , ils n’avoient qo’i palier la Rivière 
& qu’ils trouveroient à qui parler. Le Roi de 
Daiiemarc approuva fort le difeours du Colonel « 
& pour montrer aux ennemis qu ’on effee , il ne 
demandoit pas mieux quede les voir pafler à lui > 
il (è retira quelque peu en arrière. Il fie plus, car 
voyant que nonobdant ce mouvement les Sué- 
dois ne padoienr point , il envoya un Trompette 
dans leur t^rme'e pour les défier à (on tour, mais 
quelque envie qu’eût le jeune Roi Suédois de le 
prendre au mot , il fe lailFa perfuader à Tes Capi- 
taines qui lui reprelentcrent le danger qu’il y au- 
roic àpafleruneRiviereàlafaccderenncini , & 
à le couper foi-même le chemin de la letraitc , au 
cas que par un malheur donc les exemples n’e'- 
toient pasrarcs , il vint à luccomber dans Iccom* 
bar. 

Cependant l’armée e'toit en Bataille > & celle 
de Danemarc aufi] , ce qui fie naître la penfee au 
Roi de Suède de centet le fecours de Malmoc, 
tandis que les Danois abufez par l'attente d'une 
prochaine Bataille, fc tieudroient en garde du 
côté de Ion Camp. Pour cct effet, on retint le 
Trompette jufqncs au lendemain , comme pour 
attendrela réponlé, on pofa les Gardes accoutu- 
mées t on alluma quantité de feux dans le Camp, 
& la nuit étant venue on marcha le plus (ccrece- 
menc que l'on pût vers la Place, mais maigre 
toutes ces précautions, le Roi de Danemarc ne 
laillà pas d’être averti alTcz à temps dumouve- 
meut des Suédois pour prendre les devants par un 
chemin beaucoup plus coure, fi bien quelelcn- 
demaio matin ils (c trouvèrent prévenus. Le Roi 
de Danemarc s’étoit porté alors entre Swenstrop 
8c Stangki derrière le Loder > qui lui (êrvoit de 
retranchement , & les Suédois avoient pris porte 
daus un Cimetière d'où ils fe piopolbicot d’in- 

com' 
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commoder rarmée Danoifeavec leur Canon* 
s’ils ne pouvoienc lui faire pis , mais les Danois 
s’e'tanc laids d'une hauteur les obligèrent à fe re- 
tirer avec perte dans la Plaine. Trois femaincs 
(c palîerent de cette forte entre les deux armdes » 
fans que de part & d'autre > on fe 6c autre mal 
que de fe tirer quelques Cannonades > mais la Ge- 
lée e'rant venue au commencement de Décembre» 
& ayant rendu la Rivière folide, le Rpi de Suède 
déclara aux dens qu’il dtoit re'lolu à ne plus di0è- 
ler la Bataille. Chacun reçût donc ordte de le 
préparer, & le 1 4. au point du jour » onpafTala 
Riviere & l'on marcha julqu'à Lunden , où l'aile 
droite commandée pat fa Majefté clic- meme ren- 
contra à neuf heures du matin l'aîlc gauche des 
Danois qui ctoit venue à fa rencontre, & l'atta- 
qua avec tantdebonheur& d'avantage qu'elle la 
mena battant jufquesd unedidancccondderable. 
Pendant ce temps-là, l'aîle gauche des Suédois » 
Sc l’aîlc droite des Danois le chargèrent aufC » 
mais avec un (uccés different, les Suédois ayant 
d'abord plié, Sc ne s’étant remis qu’aprés qu’il 
leur fut venu un renfort de l'aîle droite. Ce fe* 
cours 6c reprendre cœur aux Suédois , & les deux 
ailes combattantes s’érant raliiées Sc rcmifes en 
bon ordre , le combat recommença entt 'elles & 
dura deux ou trois bonnes heures, auboutdef- 
quelles les Danois plièrent & furent chaflez jus- 
qu'au Village de Walkicr avec perte de leur Ca- 
non, ce qui n’empêcha pourtant pas oue l’aile 
gauche Danoilè s’étant ralliée ne revint à la char- 
ge Sc ne pouflàt l’allegauche Suedoife à fon tour. 
A !a6n , toute l’Infanterie de l’un & l'autre par- 
ti fedifperfa, & il ne relf a plus fur le champ de 
Bataille , que la Cavalerie dont les Elcadrons me- 
nez le plus iouvent par les deux Rois , fe battirent 
chaudement le refte du jour. On ne fçauioit gue- 

les 
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res Toir de combat plus opiniàtrd que le far cclui> 
là. L’une & l’autre arme'e, animée parlesor- 
cires 3c par la pcefence de Ton Roi , fit peut être 
plus que l’on n’actendoir d’elle > 3c la viÂoire fuc 
tellement balancée que l’on vie plus de dix fois les 
Suédois ) 3e les Danois, vainqueurs, chacun à 
leur tour. II recoitmêmea(rezmaI'aifédedice, 
pour qui elle fc déclara enfin , car de 9 3 3 morts 
qui furent comptez fuc le champ de Bataille les 
jours fuivans, il n’y en avoir guercs moins des 
uns que des autres , mais le Canon des Danois 
refié au pouvoir des Suédois avec une grande par* 
tie de leur Bagage , 3e Malmoc fccouru par eux > 
a fait juger communément que l’avantage delà 
journée leur demeura. 

Quoi qu’il en foit, le Roi de Dancmarc ju- 
geant qu’il n’j avoir plus rien à faire en ce païs- 
U , mit le refte de Ton arm ce en quartier dans les 
Places conquifes, 3e s’en retourna le iS.àCo- 
.pcnbaguc. Son premier foin fuc de pourvoir à 
une augmentation de Troupes pour la Campagne 
prochaine > 3c dans cette vûë il fit délivrer des 
Commiflions pour fix Régimens, mais comme 
il f^ivoic que le Roi deSuededefoncôté faifoit 
lever à toute force , 3e qu’il avoit éprouvé dans 
la derniere Bataille que fi ce n’efi pas le nombre 
fcul qui donne la vidtoire, il ne lailtepasd’y con> 
tribner beaucoup, il craignit que fix Regimens 
de fept ou huit cens hommes chacun, nctofTenc 
pas une augmentation fuffifamc pour oppoferà 
celle de l’ennemi , & traita avec le Duc de Hano- 
xer,, 3eavcc Madame la LandgravedeHcfle pour , 
" quelques autres Regimens qu’il prit à fou fecvicc. 
^11 auroit bien fbuhaité de faire un femblable mar- 
*cbé avec le Duc de Zell . 3e avec le Prince de 
Munftér aofquels il fît offrir pour prix de leurs 
' Troupes la Ceffion de fes Droits fur le Duché de 
** • Brcme, 
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(èil da Dac de Holftein. Ce qu’il y a de certain . 
c'ed que ce Miniftte 8c (es trois fils furent arrêtez 
â.Gottorp ea même temps que le Chancelier i 
Copenhague « 8c que ce fut fur cette doutcIIc que 
le Ooc prie là rclolution de s’enfuir d’£otin â 
Hambourg. Un Bourguemaltre de Copenha- 
gue« nommé Falker fut aufiiarrêtdle même jour 
atec cette précaution que pour empêcher que 
Grcjfienfeldc n’ea eût la nouvel le, 8c n’en profi- 
^ pour s’enfuir on le garda (ècretement avec tous 
fi» gens dans la Maifon , - pendant que l’on ouvrir 
ks portes 8c les feoêtrescomme i l’accoûtomée , 
«qui rdoffit û bien que GreiHenfeldtfe rendit le 
matin an Palais du Roi fans (è douter de rien as 
monde. , La première 8c l’unique perfoone qu'il 
trouva dans les Antichambres , fut le Lieutenant 
General Arensdorf lequel après les (alutations or- 
dinaires, lui demanda où il alloit fi matin, car il 
I n’ètoic encore que (ept heures. GreUFenfcIt ré- 
' pondit qu’il alloit trouvec.tà Majefié , mais il ne 
fut pas peu furpris quand il entendit Areosdoif 
' lui repartir que cela ne (e pouvoir pas pour l’heu- 
re , parce qu’il avoit ordre de fadicc Majefté de le 
mener à la Bibliothèque, 8c qu’ainfi illeprioic 
de le vouloir fuivre (ans faite de bruit, llcon- 
nat bien alors qu’ilécoic perdu, mais comme la 
rèfiftanceeûcèté vaine, ou n'eût ferviqn'àagra- 
I ver Ton crime , il (uivic le Lieutenant Gcneralv 
(ans dire autre choie que ce pen de mots , Si c'efi 
I l'ordre de fa Majefié , il faut tien f «e fobéijff. 
Il fur gardé dans la Bibliothèque jufques à la nuit, 
laquelle étant venue on le mit dans une Barque 8c 
j on le conduifit au-Ch&teau, apres quoi ou en- 
voya chez lui faifii fcs.incubles le (es papiers. 
Tout ce que je viens de dire, arriva le lo. Mars 
i6j6.Sc le lé.lcRoi lui envoia redemander Pépéc 
8c le cordon de l’Or die de l’Elephant, Le i d* A- 
Tcme ir, H vril, 
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n-raia*Seigaeur & Maure t Sçavoir faifons à 
>» tous ceux qu'il appartiendra , que le Comte de 
Af^rcifFei^ck en l'exatncnr qu’on a fait de fon af- 
jirûirCf a coufefTe'lai-itiêfneen partie) &d'au- 
» ere côté > a audi dtd conraincu par Tes propres 
)>'dettres & autres témoignages authentiques 5c 
» foduhûables que par une avarice infatiable Sc 
i, une ambition & orgueil tout à fai cdéme(bré> 

» (ans avoir aucun égard aux grands biai-fairs 
» qu'il avoir reç&sdu Roi ) &au£crmcnrparlui 
)> prêté, a commis pluficurs crimes horribles 6c 
,) détedables, à fçavoir de ConcuiHon, parju> 

>, rc, Simonie, Sc Trabifon, & par ce moyen 
„ a^<ncoum la peitre de Leze>Maje(lé Divine 6c 
„ Humaine. 

A Tçavoir } i. iD'autanr, que contre le fer-' 
» ment par lui prêté, & la Charge de Grand 
,) Chancelier qu'ü exerçoic, nonlculcmencila 
,1 pris de grandes fommes d’argent . &dcspre- 
>t (ens confiderables pour faire jufhce , & non 
„ (euiemenc aufli il a différé (buventefois delà 
„ rendreàplufiearsquinepouvoiciic, uinevou- 
0 loieâc fouffrir Tes coneuflions , mais même l’a 
' ^^entièrement déniée. 

if >,’ Que direéfement contre fon devoir il h ’a 
,, point tenu fecretes les chofes les plusirhpor- 
„ tances que S. M. lui avoit confiées : Qu'il a 
„ confcillé avec empeefTemeot l’alieuation de 
. y, plufieurs Provinces confiderables» parce qu’il 
y, y trou voit fon profit patticulier’y &qu’iiate- 
y, nu cachées plufieurs lettres des Princes étran- 
yy gers, 'Ordres du Roi y & demandes de Tes Su- 
' yy jets y qui concetnoient grandement les intérêts 
' „ de S. M. en quoi il a agi d’une màniere tout à 
y, fait coupable ^ cnminelle. 

' noDobfiant ta capacité des perfonne^ 

ÿy^qoi fc ptéfencoicat} il a vendu les £cneficei 

H 2. » Ec; 
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» Eccicfîafhques & les Emplois Scholaftiqaes â 
»» des Gens tout à fait igooraos, & meme qoi 
)t c'toienc publiquement accufez de fbrccllene» 
y> ainfi qu’on a fait voir par les Aâes , Ictoutpac 
,t pure avarice & un appétit déréglé de pofledec 
y, pluHeurs richcHes : Qu’outre cela il a encore 
,t commis plulieurs autres excc's contre Ton Ser> 
»> ment & les défenfcs du Roi qui lui ont été roi> 
,> Tes en main au commencement de la decnicre 
Campagne à Rensbourg. 
y, 4. Qu’à rinfçû de S. M. il a enfermé fous 
„ fon couvert des lettres Ennemies allant Scve» 
jy nant de Suede, & a entretenu descorrefpon> 
y, dances illicites & dangèreufes avec desEnne- 
, ) mis déclarez & fecrcts de S. M. ainC que le tout 
•J le peut voir plus amplement par les AdeS) de- 
yy quoi il a été entièrement convaincu par,ré> 
,1 moins & par Tes propres lettres , & dont il ne 
s’ell pu purger dans le Procès auquel il a été 
y, reçu par une grâce & faveur fpeciale de Sa Ma> 
V) jeué y dclaquelleil ne fè peut plus prévaloir 
,, prefentement. 

,, C’eft pourquoi nous de'clarons par la pre- 
fente nôtre Sentence , que pour les crimes fuf- 
,y mentionnez & autres qui ne font pas ici fpcci- 
y) fiez y parmi lefqucls il s’en trouve de Lezcn 
y, Majefte Divine & Humaine, ledit Grcifîctt- 
y, fclt a encouru très jufiement la plus haute in- 
y, dignation & punition de S. M. par la perte de 
y, fa vie. biens & honneur y fi bien qu’il cft dé-, 
», gradé par la prefente de (on état de Comte & 
y, toutes autres marques d’honneur dontils’clt 
„ rendu indigne, fon Nom & fa Mémoire abo- 
,, lis, ion Calque & fon Ecu anéantis & brilèz 
,, par les mains de l’Execuccur, fa Comté, fea 
,, biens & tout fon avoir de quelque nature qu’il 
puific être ajugez au Fifc de S. M. & que le- 

» die 
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ij die Comte GrcifFcnfcït •, à prefent Picrer 
i, Schoenmaker, fera délivré encre les mains de 
}, r£'xccutcur, pour être mendaulieu dcl’exe- 
1, cation y & là être décapite' & mis à mort en 
yy ponition descrimes par luicommis y &afînde 
yy iervir d’exemple aux autres à l'avenir. Ainfî 
yy fait & publié au Château de Coppeuhague , ce 
„ 5. Juin 167^ 


' ftgné ^ 

{ L S.; OFVE JUEL. , 

(L.S.;. ARENSDORF. 

. . f L.S.) P. RESEN. 

(L.S.) CORFITS TROLL. 

( L.S. ) TH. FINCK. 

(L.S.) H. MATHESIUS. 

(L.S.) E. HOLCK. 

- ( L.S.) CONRAD HESSE.. 

• : ' ( L.S ) PETER L ASSEN. 

• (L.S.) TITUS BULCHE. . 

Comme il cft naturel à tous les aceufez de cher- 
cher des fubterfuges pour éluder leur condamna- 
tion > ou tout au moins pour la retarder > celui- 
ci ne manqua pas d’alIeguer fa qualité de Chance- 
liéc du Royaume y en vertude laquelle il croyoic 
être eu droit de ne répondre de fssaélions qu'au 
Roi lui-même y demandant de pouvoir parler à 
fa Majeflé afin de lui montrer ibn innocence , 
mais cette infiancefutrejettéepar les Juges, qui 
loi dirent que le Roi les ayant expreflement com- 
mis pour connoîcrcdcibnaf&irc , c’etoit à lui à 
fc foûmettre & à répondre y faute dequoi ou lui 
ieroit Ton procès comme à un muet volontaire. 
Au rede y on lui accorda quelques jours depuis 
celui du Jugement pour douuer ordre àfac«a-, 
' H } fcieucc) 
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fciencc , & quoi que ce Jaecmcnt eut été renda 
le 5 . Joiu-, ainfi qu’il parou par la copie ci-dcflus 
lexccuiion en fut retardée jufques au \6» Ce 
jourià, il fut conduit au lieu du Supplice» oùil 
ttouva Un échafFaut tendu de noir» & un.Cer- 
cucil couvert de revêche noire par le dehors» & 
doublé au dedans d’une toile de cotton blanche. 
On lui permit de parler au Peuple» 6 t il employa 
le peu de temps qu’on lui lailla pour cet effet en 
proteftations de fou innocence » & du ze^e avec 
lequel il avoittoûjours procure' le plus grand bien, 
du Royaume» & du iervice du Roi» ajoutant 
qu’il prenoit la niort en patience» & qu’il te- 
commandoit Ton ame à Dieu. L’Ezecuteur btir 
la en fiiite l’F.cuffonde (es armoiries en (àprefen- 
ce» & dit en les brifaDtquecelanefefairoitpas 
fans caufe » mais félon qu’il avoir bien mérite. 
Sur quoi le Ctiroinel re'pondit en foûpirant pro- 
fondément ; ie Bot me l'a donné ^ le Rot me l'a 
.Oté, Cela fait » il fe mit à genoux » & fit fa pric- 
•fe, après quoi il donna lefignal» maiscomme 
l’Executeur levoit le bras pour frapper le coup , 
j’Adjutant Schak qui c'toit là de la part du Roi » 
Jui cria» Arrête, le Rot lui fait ^race. Là-dcf- 
fuS) Je Criminel s’étant levé tendit la main à 
ceux qui étoient prefens» & remercia leRoide 
la faveur qu’il lui faifoit. Je ne fçai » s’il en avoic 
été averti auparavant» mais il n’y a gueres d'ap- 
parence, car fes ennemis lui reprochent d’avoir- 
marqué en cette occafion une foiblefle extraordi- 
naire. Us difent qu’il pleura» qu'il gémit, & 
qu'il dit^ent chofes fort peu convcnablesà cette, 
fierté qu’il avoir affcâée pendant le cours de (bu 
l^iniftcre. 

Greiffenfelc étoit un homme de peu, que la 
Fortune avoir choifi entre cent millions d’autres 
pour en faire fonjoiiet. PteterSchpenmae^. 
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l^#rj elle l’a voit fait par «pricc Chevalier, Com- 
te, Excellence, Premier Minidte, que élirai- je 
plus, favori d’un grand Roi , & par un autre ca- 
price, elle le refit P leter Schoenm 4 *eker comme 
auparavant. Heureux encore dans Ton malheur , 
fi clic s’en fut tenue lâ , mais elle poufla la mali- 
gnité jufqoes à le rendre infâme, &captifpouc 
toute fa vie, le Roi n’ayant fait que tranfinucr la 
peine de iqorc à laquelle il avoir été condamné en 
celle d’une prifon perpétuelle. ' 

Pour ce qui cft du BourgucmaîtreTalckcr, il 
fut condamné par les mêmes Juges à avoir deux 
doigts de la main coupez, i être expofé fous la 
Potence pendant un quart d’heure , & à erre con- 
duit en fuice hors de la Ville par l'Execureur avec 
commandemenc à lui de foxtir du Royaume, & 
de n’y tentrer jamais. 

J’avois oublié de dire que le Roi pour fin de 
Campagne avoir pris Carelshavcn en Schonen , 
ou il avoit trouvé )Oo. pièces de Canon tiouvclle- 
ment fondues, & deux VailTcaux tous neufs l’un 
dc4o.& l’autrede 14. pièces. Cette Place étoic 
petite, mais forte & d’autant plus importante 
dans la coujonéfure d'alors , qu’outre l’avantage 
d’un Port lût & commode , clic avoit encore ce- 
lui de rendre la conquête de ChrifUanftadt , St. 
plus fure Sc plus tranquille. 

Q,uand au rcflc, le Roi qui voyoit fis affaires 
au meilleur état où ellespouvoicnt jamaisêtre , 
nedemandoit pas micuxqucdcfaircla Paix , fe 
peifuadant qu’elle fcioic bien mauvaife fi par 
l'appui de f«s Alliez, il ne confetvoit unebonne 
partie des avantages qu'il avoit remportez dans la 
Guerre. Dans cette penfée » il avoit accepté la 
Médiation d'Angleterre avec d’autant plus de 
confiance , qu’il ne croyoic pas le Roi Britanni- 
que, grand ami de la Suede, Se peut- ctte qu'il 

H 4 »= 
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ne fc trorapoit pas. Voici la Lettre que Ce Prin 

lui eciivii au fujet de ladite Médiation . 

Lettre écrite par le Roi de la Grande Sri 
tagne au Roi de Lanemarc , pour Ifi 
ojjrir fa Médiation ^ O* pour Vifrut 
îtr a concourir à la faix generale qu 
Je doit traiter a Nimegue. 

„ ^ Ha ries Second. &c. Al? Sereniflime & 
ÿ) trcï-puiflant Prince, Ghriftiau V. Roi de 
,, Danemarc , & de Noiwegue, &e. C’eft 
), avectun déplailir extrême que nous avons ap- 
it pris que vous craigniez avec )uflice, que les 
„ difFerens qui div'iieot depuis trois ans entiers. 
,, les Princes & les Etats voidns , & lefquelsnous 
„ avons lâché de régler â t*amiable par toutes 
}, fortes de moyens , ne ^ercpandi^lentdansoô- 
« tre vpifi nage. Aufli nous nous fommes apper- 
V çûs depuis quelques mois , de quelques lignes 
,, qui étoient autant de pré/ages de cette conta-. 
,, gioii , & nous en avons été touchez ; nous 
,, efperions néanmoins de pouvoir terminer tous 
y, CCS débats à Pamiable, & que les Princes, & 

»• particulièrement ceux qui outre les engage- 
>» mens du fang & de l’amitié font encore unis 
,, entt’eux pat les liens indiflolubics delà Reli- 
>, gion, n’attendroient pas qu’on Icspoullâtà 
y, bout : telle étoit nôtre cfpcrancc ; maiscora- 
yy me nous avons appris , avec un fenfibie regret,' 

», que le mal avoit éclaté; , & que Vôtre Ma- 
y» jcflé étoit aufli entrée dans cette funeftegucr-' 
y, re ; Nous avonscrû que pour remplit l’OfScc 
», UC Médiateur, qui nous a été défetédacon- 
,> fenteraent des Puiflanccs interellécs dans la 
■ .. «guerre, 
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oaerre > & pour facisfaire aux devoirs de l'atnt • 
,1 lié & du fang qui depuis long-temps notrs lie 
), étroitement avec Vôtre Majefté. Nous ne 
I, pouvions nous dirpenfer de lui faire offre de 
„ nos bons offices dans le Traité de Paix genera> 

„ le y auquel nous efperons que toutes les Parties 
J) interelTces dans la prefente guerre donneront 
Il leur conlentemenr. C'ed à quoi nous don- 
)) nons toute nôtre application , 8c nous em- 
,) ployons tous nos foi ns y pour les obliger à hl- 
]) ter de part & d'autre y l’expédition des Lettres 
„ de Sauf-conduit y afin que tout foit prêt en la 
y, meilleure forme qu’il fera poffible pour l’ou- 
y Tcrture du Congrès y 8c que les Plenipoten- 
„ tiaircs des Puidances qui fontendilputepuif- 
„ lent fé rendre incelTamment en toute fureté i 
)i Nimeguey lieu deCliné pour les Négociations 
y, de la Pair. C’ed à quoi nous invitons pareil- 
y> lement Vôtre Ma jedé j (î nôtre Médiation lui 
yi e(l agréable y afin que de Ton côté y clledifpo- 
yy fe toutes choies de la même maniéré. Nous 
yy prions Dieu qu’il confervelong temps Vôtre 
yy Majedé. Donné dans nôtre Palais deWitc- 
yy bail* le 5.d’Oftübte 1675. 

yo/re Majefté , 

Le trés-affeétionné frere , Conlin , • 

& Ami y 

CHARLES Roi, 

La réponfè fuivit peu après fur le meme ton r 
& l-annéc fuivantc \ 6 i 6 > la Majefté nominale 
envoya Tes Plénipotentiaires aux Traitez de Paix y 
qni furent le Comte Antoine d’Oldenbourg , le 
Sieur Hcogh y & le Sieur de Mclercroon aupara- 
mi Miaiîlic de fadiic Majefté â la Cour de Frao>- ' 

H ^ se. 
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ce. Les deux premiers eurent le caraélcred'Atn- 
badadeut > mais pour le troilîe'me il n’en eut point 
d’autre que celui d'Euvoyé extraordinaire & Pie- 
jnipocemiaire. , : 

* * ' ' * J ' * O # 

affaires des Primes de lûmehur^^ " 
Cr de Munfer» 

• * - ’ } f 

t A Suède ayant dtd declarde ennemie de l'Em- 
pire à Ratisbonne Telon les formes acepûtu- 
tncesle 17 Juillet 1675 > & l’Empereur ayant dç- 
|iuis envoyé fes Lettres Advocatoires aux Villes du 
J*aïs de Brème & de la Pomeranie Royale « pouf 
les porter à Ce fouftiaire delà Domination Sue.- 
doifèi cette Couronne Ce trouva attaquée tour à 
la fois par le Roi de Danemarc * par, l'Elccleut de 
Brandebourg , par le Duc de Zell > .& parle Prin* 
cedcMunflicr. Nous avons expliqué dans les Sec^ 
lions precedentes > quels furent les exploits que Iç 
Hoi de Danemarc & l’Eleâeuc de Brandebourg 
£rent chacun en leur particulier dans lesdeux prç- 
anieres années de cette guerre ; mais comme ou^ 
ire leurs Armées il y en avoir une autre particulier 
xement dellinée pour l’execution du Ban de l'Em - 
pire, & qu’elle fît andlpludeurs Conquêtes, j’ai 
ctû que l’ordre vouloit que j’en traitafle dans un 
^Paragraphe exprès. Cette Armée étoitcompoféc 
de Troupes Impériales, Dapoiles, Brandebour- 
geoifes, Lunebourgeoifes , & Munftcrienncs , 
amies enfembie pour la lufdite execution, mais 
paniculiercmcnt des Troupes de Munfîcr & de 
Lunebourg , qui en faifoient le plus grand nom- 
bre. Je n’ai pas appris que leur union fut établie 
lut aucun autre fondement que fur l’cfpoir com-> 
xnun du gain, qu’elle pouvoir procurer, &fuc 
les Traitea particuliers que chacun de ces Princes 
K ( • . . avoienc 
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aVoicDt faits en 1^74 1 5 c en 1675 avec l’Erapcr 
xcor, le Roi Catholique , 5 < |cs Etats Generaux . 
mais le fuccez heureux dont elle fut Cuivie, leur 
donna bien-tôt tnatietede faire enrr’cux des con- 
cordats & des conTcmions pour le parrage des 
Conquêtes. Il y eut audi une Alliance particulière 
entre le Danemarc , les Ducs de Lunebourg, Sc 
lePrincedeMunfterà lahnde Irptantc cinq. Sc 
onautre defècours 5 cdedêfenceau mois d’Aoûc 
ou de Sepeembre entre ces mêmes Ducs 5 c l'Elcc- 
ceur de Brandebourg. J'ai dit audit ce me lemblc» 
qu’il y aroit au commencement de un 

‘rraitédefecourseotreleRoidc Suede 5 c le Duc 
de Hanovee , ta Tcrtu duquel ce Duc avoit en- 
voyé les Troupes dans le Païs de Brcme , pou r le 
joindre à celles du Roi > mais que la jonâion ne 
s'étant pu faire , 5 c les Etats s'étant trouvez tout 
d'un coup menacez par un monde d'ennemis* il 
avoit été contraint de confentir à la Neutralité 
par un Traité avec les Alliez du 18 Septembre 
Xé75* fuivi d'un autre ferablable avec le Roi 
Trés-Chréticn le 18 Oâobrcdcla même année. 
J'ai rapporté le decoier dcccsdeux Traitez dans 
le Tome lll> pag. J44. mais j'aiobmispar roé- 
garde d'en faire de même du precedent ^ c'eft 
pourquoi j'en donnerai ici no Extrait pour la fa- 
tisfa^ioitdu Lcâeur , qui fera fans douce bien ai- 
fc de le voie. 
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f 

Extrait du Traité de Neutralité entre Js 
Majefté Impériale , le Roi de Dane- 
marc , lEleBeur de Brandebourg 
V Evêque de Munfter d^ une part > h 

Duc de Hmover de l'autre, 

I. 

■„ COn AItcfTcJean Frédéric I Duc de Bronfwîc 
,, ^ &Lunebourg, déclare par la prcrcutequ’rl 
»> fc veut tenirneutreçn toutes cbôfesaulC long- 
,, temps que h prefente guerre dorera , & qu’H 
,, ne s’oppofera en aucune façon aux Alliez dt ' 
,, Partifans de (a Majcfté Impériale oü de l'Em- 
,, pire . & fur tout qu'il ne refiftera point aux ar- 
„ mes de fa Majeftd de Danemarc , fon Alreflè 
,, Eleârorale de Brandebourg , & fon Alteûe 
„ Monfieur l’Evêque de Muuitcr » & qu’il n’ul& 

,, ra d'aucun aéle d’HolHlitd contre eux, o(x 
„ qu’il ne donnera point des Troupes à leurs En- 
„ nemis, foie publiquement ou par dellbusmain> 

„ mais qu’il perfiftera confiamment en la fidcli- 
,, té & dévotion envers la Majefté Impériale & 

,, l’Empire, & fe joindra fincercment & à bonne 
„ intention avec fa Majcdé Daaoife & les Al^* 

„ liez. •' ' 

II. . 

,, En échange fadite Majefté Danoife , fbn AI- 
tclTeElcêloralcdcBraudcbourg & fon AltclTe 
,, Monfîcur l’Evêque de Munfter ont promis à 
fadûe AltciTe tant pour eux qu'au nom de leurs 
,, Alliez , qu'on la laiffcra en repos dans fon Pa'&, 
&qu’EiIc fera exempte à toujours de tout lo- 
,, gement de Soldats , contributions, paflages& 
autres foules contraires à la Paix qui a été faite» 
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ÿ) les Conditattoos de L’Empire I & Tordre des 
>1 ezecations. 

III. 

,, Sa Majedd Impériale &toQs les Alliez fone 
y> prêts en tomes occafioDs de défendre les terres 
,) de fadice Altcde en cas qu’elles fuflent attaqnécs 
,) par qui que ce Toit pour raifon delaptelcme 
I) Neutralité. 

I V. 

n Pareillement ladite Airelle ne fera attaquée 

deperronnepourcaufedcTAlliance qu’Elle a 
S, faite STcc la France & la Suède « ni n’auta tiea 
)> à craindre ou à loudrir pour ce fuiet. 

V. 

y» La Médiation qui a été ci-devant foU^nte-' 
f) fois offerte par les Alliez à ladite Altellè , lot 
)} fêta encore déférée par la prelcnte. 

V I. 

LcRoideDanemarcy Ibn Alteflc Eleâonh 
V le de Braudebou^y & Ion AltelTc Monfienr 
yy TEvêque de Monder promettent & s’obligent 
y> en vertu de tout ce que deflusy de maintenir là- 
yy dite Altcfle par toutes lottes de moyens en tous 
yy.les points & conditions contenues dans le pte- 
yy fent Traité. 

VII. 

yy Four conclulîon il a été accordé que la ratifî- 
yy cation dudit poêlent Traité fera échangée pae 
yy là Majedé Impériale avec celle de fadite Altef* 
J, Ce fort à Hambourg ouici à Hanover dans le 
y, temps de 6 . femaines y & par les Alliez qui Ibnc 
,y hors de TEmpire dans j. mois y mais par fa 
>y Maiedé de Danemarc y (on AltelTe Eleéforale 
yy do Brandebou^ y & fon AltelTe MonfieutTE- 
yy véquede Munderdans jours apres la date 
yy des prelentes. Fait à Hauover ce iS.Scptemr 

yy bre 1675. 
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; Ce TfAitç.iftoit fcnu tout i propos ponr réta- 
blie & coroborcr raucienne Union qui avoir fi 
long temps régné c;itre ks Princes de la Maitbu 
■ de Bruüfipvic i car fans cela on lesalloicvoir enga- 
;gez dans des Partis cous oppofez. Les Ducs 
Zçll> d’Ofnabroe, &dcWolfembuteInoncon.- 
ttents de s’étre déclarez contre la France . avoictû 
aufii levé le Bouclier contre la Suède au mois 
d'Oétobre 1675. J® me (bis expliqué dans le To- 
rltie Xll.au Paragraphe des Affaires de ceçte ^^ai- 
Ton touchant les raifons qui les avoient portés, à 
^aire cette entreprifè > de m^uicre qu’il ne me reC> 
sera en celui-ci, qu’à parier du, fuçcez qu’eUe eut 
dans les deux années que ied’écris. 

Le. Duc de Zetl, &l’Evcqued'Ofiiabrng fbn 
frere étoie.nt per fbnucllcmenc occupez Tu r la Ma- 
feilè , où ils avoient remporté l’onzième AoÛC 
J 67 5 la glorieufe Victoire de Taverne fur le Mà - 
xcchaldcCrequi & forcé la Ville de Treves qial- 
gte la defenfe deferperée du même Maréchal., 
pendant qne les Etats de l’Empire prenoient à Ra- 
cisbonne les dernières refblutioos pourl'execu- 
tioo du Ban contre la Suede, & quel’Evéque de 
Munderaufii defireuz de Gloire & de Conquêtes 
qu’aucun Prince feculier le pouvoit être s’avan- 
çoit à grandes journées vers le Pais de Breme. Ef- 
i’eéXivement ce Prince n’avoit attendu que la çon- 
clufion de la Kcutralité qu'il iraitoit avec te Duç 
de Hanover pour commencer les hoftilités, 5c il 
u’en eut pas plutôt reçu la nouvelle que fans dif> 
ferer d’avantage , il s’empara par force de la Ville 
de Tedinghufcn. 11 pafla en fuite le Wefèr au Vil-, 
IsgedcDry prés de Brême fort de 7000 hommes 
des fiens 5c de quelques Braiidebouigs , 5c le fit à 
la vûë du Maréchal Horo , lequel n’ayant que 
^000. hommes pour toutes Troupes n’ofabafar- 
der le Combat , 5c le retira à Stadeu, D’uo autre 
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-côt^iooo Danois avoiencaufn pa(Té la Rivière â 
fine lictié de Srcme fous leur General Bandits* fc 
s'dcoicncjditttsii'Evéqtie^e Mtinikr, de fof(c 
qo’il 'pouvok dompter prds de i zooo hommes 
(ousfès ordres. La pretuviere Cçaqoécc qu’il fit fqc 
Laugeuvrcdel * que lc< 30 UTerneuc Suédois aban- 
donna à Ton approche > apre's avoir fait jcqer le 
Canon dans la Ripert. De lâ il marcha vers le 
Borge, parce qu’il n'^ avoir point d’autres pafia- 
ges pour pénétrée flust avant dans le Pais * & le 
prit a Diferetion te i8. Werden > £| Rodenbourg 
nefitencaoenne refiftance,' & le fortxl’Qtcrberg 
au contraire fut piis d ’allaut le o , avec cette cir- 
ConlUnce que colis ceux qui s'y trouvèrent furent 
paflea au fil de l’épée* a larcfecvcreulcmem de 
14. perfonuesqui f&faaverent à la nage au travers 
desFoflcz . . . ' 

Cette rapidité de progrez & d’exploits ne fut 
TOslong'tcmps.fanspatvcincà la connoi fiance du 
bac de Zel 1 ; ce qui lai caula u ne j aloufie d’autant 
plus légitimé > qu’ayant été (établi Colonel & Di- 
reâcor du Cercle de la Bafie Saxe pont l’execa- 
rion du Ban , il Im’fembloit qu’autanc de Con- 
quêtes que faifoic l’Evéque de Muuflcr en fon ab- 
fence * étoicnr autant de Lauriers ravis de Tes 
mains. Jageantdoncquelàprefencen’étoit plus 
necefiaire au Païsde Trêves* il partit fans diffé- 
rer pour fe rendre où la gloire l’appelloit* & don- 
na ordre en même temps que les 'Troupes partif- 
fentaufii* ’ 6 c marchafient en toute diligence vers 
le Duché de Dreme fous le commandement du 
General Chauvet. 11 pafia par fes Etats tant pour y 
afiembler encore quelques Troupes qne poqr y 
conférer avec lesoutrcs Princes de fa Maifiin fur 
laconftitutionptefcnte des afiaites* & comme 
pourévitcrt6utfu|ecdedirpnteavec TEvéque de * 
Munllec qui jafqa’alocs.avoic eu le commande- 
ment 
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ment principal des Troupes , il dtoic necetkire de 
réglée pluficuis chofes , il fc fit aofli quelques 
Conférences à Walsrode entre les fufdits Princes 
de Lunebourg & un Miniftre de l'Evéquc,dans la- 
quelle on convint généralement du partage des 
Conquêtes faites ou à taire « & dans laquelle aulfi 

l’Evêque céda le commandement au Duo de ZclI. 

Én execution de cet accord > le Duc mit Gatnifoo 
dans la Ville de Boxtehude furie Wefer, laquel- 
le avoit etc prife le 1 5 . par les Troupes Conlcdc- 
rdcs, & dans Hornebonrg, queles Suédois avoient 
abandonné. -Pour ce qui «ft des autres Places , 
comme par exemple Bremervrourdequi fe rendre 
par la rautincriede la Garnifon le i8. Oftobre, & 
Catelsbourg pris dans les forincslc i8. Deeem^ 
bre , elles forent gardées en commun . Cependant 
Staden fut affiege par le Duc de Zcll , mais com- 
me cette Place étoit une des plus fortes &dcs 
mieux poutvûcs de tout le Pars, n'y ayant paf 
moinsde 5 500. hommes de Troupes réglées en 
Garnifon , & que d’ailleurs là Saifon étoit fort 
avancée, il fut contraintd’abandonncr ccteccn- 
treprife. Une autre raifon contribua aulfi beau- 
cou p à la lui faire quiter. & peut être meme que 
ce fut la principale & la feule. C’eft que bien que 
l’on fut convenu en general de partager les Con- 
quêtes qui fe feroient par le moyen des armes 
communes, on n’avoit pourtant rien ftipnléde 
particulier touchant ce Partage , = & que chacun 
des Intereflez preteodoit avoir Staden dans fon lot. 
Quoi qu’il en foit elle demeura tout Thiverau 
^uvoir des Suédois, & ils s’cnxfcrvirent avec 
avantage pour incommoder les Alliez par leurs 
Irequcmcscourfcs , & pour les troubler dans leurs 
defleins. A la fin pourtant elle fut prife, non par 
force , mais par famine , les Alliez l’ayant tenue 
bloquée, ^rclTeréc fi étroitement pendant huit 
I ' mois 
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mois entiers , qu’il avoir ccé impolTible aux Sué- 
dois d’y fiirc encrer aucun fccours de vivre. Ce 
fade IX. Août que la Place fe rendit, &le lende- 
main 13. les Lunebourgs en prirent poHedion, 
conformément aux Articles de laCapiculatiou. 
Far ce moyen tout le Païsde Brême fe trouvaaa 
pouvoir des Alliez, &il ne fut plus queftion que 
du partage. On avoir formé (ut ce fujet un Con- 
grez de Plénipotentiaires à Brème , & l’Empereur 
y avoi t envoyé Tes Commiflaircs , mais il fe trou- 
va tant d’oppofîtion & tant d’incompatibilité en- 
tre les prétentions des uns Sc des autres, que dix 
mois & plus s’écoulèrent avant que l’on eutpû 
convenir de rien. Cela fut caulc que l'Empereur y 
renvoya de nouveaux CommilTaices , &fokque 
les plus grandes difficultcz fufient déjà futmon- 
tées quand ils arrivèrent , ou que leurs OiHcesfuf- 
lent plus agréables aux Parties intcrcllées que ceux 
des premiers , ils eurent le bonheur de les amener 
à un accord donc les condicions furent, que le Roi 
de Daucmarc aucoit pour fa par^ Carclfladci le 
Païsde Wurften , Lée*& tous les Raillages Voifin» 
qui étoient le long de Wéfet ; le Duc de Zcll pour 
la (îenne Staden, Boxtehude , le Pars de Kcdingcn, 
& celui que l’on appelle le Vieux, tous les Cloîtres 
fituésdans ledit Pais , le vieux & le nouveau Wal- 
de*, & tour ce qui touche de ce côié-là à la Riviete 
d’Elbe i Sc qucl’Evcquc de Munfter auroit le Pais 
deVerden , Rottenbourg ,Ottcnbourg, Bromec- 
w«dc* les Bai liages de fiergdatten, Tedinghui- 
lèn , Wildeshuifen , le Burgt , & tout çc qui cft 
qui cft fous cette JurifdiiSion. 

Voilà comment les Alliez partageoient les dé- 
pouilles du Roi de Suède , cependant ils n’écoienc 
point encore contents, & fans longer qu’avanc 
que la Guerre fut finie, ce même Rot pouvoir re- 
conquérir tout ce qu’il àvoii perdu , ou fe le faire 

tendre 

■ t 

/ 
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rendre par le Traité, ils auroient voulu qne fan* 
adcuii retardement l’Empereur les eût inféodez* 

& inveftis des Places & Païsqui leur étoient 
échus. D'ailleurs comme ce Pa'is n’étoii pas bien 
connu areux qui l’avoient conquis, ilncfutpas 
poilible d’en taire le partage fi jufte qu’il ne ref- 
tât encore bien des fu jets de difpute entre les poC* 
fefleurs , & tout Alliez qu’ils étoient iis s’ezpul- 
fbient iouvenc les uns les autres des Pofles qu’ils 
croyoieut leur appartenir. Cclaarrivaparticulie* 
remenr dans l’Ile de Cruis-fant d'où les Danois 6c 
les Lunebourgs Te chafTerent réciproquement 
crois diveries Fois, fansque néanmoins la bonne , 
intelligence qui étoii entre le Roi & le Duc en re> 
çùt aucune alteration. En eftcc quoi que le Due fe 
retiràcavec Tes Troupes dans le deficiu d’aller fai* 
re la Guerre fur le Rhin la Campagne prochaine , 
il en laida pourcantquelques-uncsau Roi qui mê- 
me le fèrvirent fort utilemenr. 

' Les Plénipotentiaires des Ducs de Brunfwic & 
ï.i:.".îbiî!îrgaux Traitez de PatT forçat les Sieurs 
^^ullcr & Schuicz, defquels i'aurois plufieuts 
chofes i dire (ans fbrtir de l’année i6"j6 ■, les fur* 
dits Princes de Bruufwic & Lunebontg , ayant 
prétendu les faire recevoir & rccounoîcrc au Con- 
grez CD qualité d'AmbafTadeucs , mais comme 
cette matière me mencroit trop loin , je fuis d’a- 
vis de la renvoyer au Tome foivanr. Pour ce qui 
eft du Prince de Munlter , je n’ai pas fçû qu’il eut 
fbrmé les nriêmes prétentions. Son Minière fut 
leSicur Termculcn, 

• a 

u^jfaires du Duc de Neubourg, 

C hm m’arrêter en cette Seftion, non plus que 
dans la précédente aux aHaites qui touchent 

- unique- 
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uniquement le Congrcz, & les prérogatives des 
Princes qui avoicm droir d’y envoyer » je me con- 
tenterai de parler de l’Alliance que le Duc de Ncu- 
bourgfitàlafindeié7 5.avecl'£tnpcreur) & le 
16. Mars i£76.avccleRoid'£rpagnc& lesEiats 
Generaux y mais je n’enrrcrai pas dans ('examen 
desraifons qui ie portèrent à cela, parccqu’i par- 
ler nüement>je n'y vois pas aifez clair, j c m'en ra> 
porte donc au peu que )‘en ai dit ci devant Para* 
graphe des affaires de l'Empeieur & de l’Empire 
page 1 1 8- priant néanmoins le Lcéleurd’y redi- 
fier une faute qu’ily trou vera en lifànt à la qua- 
trième ligne, Çtfe le Duc Ae Neubour^enMertu 
de fondit Trutté urvee C Empereur , lequel avait 
été fuivi deeeluidu %€• Mar f avec le Roi Catho- 
lique let Etat j AVoit levé f^ooc. hommej fur 

fesTerret pour let joindre 3 celles de l'Empereur , 
duKoi Catholique y ou-des Etats. Ce (ont des er- 
reurs de date & de nombre, qui ne (c irouveroienc 

{ >as dans mon ouvrage, fi l'Imprimeur nem’en- 
evoit journellement les feuilles de la main avant 
meme quej’aye pu les relire. Mais ce n’edpasict 
le lieu de la juAincation , & il fera allez temps d'y 
avoir recours dans la Préfacé, fuppofé que j’en 
mette quelqu’une à la tête de ces Mémoires. Pour 
donc revenir à nôtre fujet , je dirai que le premier 
fruit que le Duc de Neubourg recueillit de Ton 
Allianceavec l’Empereur , (bit que ce fût un fruit 
predeftind^ ou non, fut le maiiage de fa fille 
avec lui. L’Empereur s’en expliqua publiquement 
dès le 1 5 . Oâobte , &, le même jour il en envoya 
fiiire le compliment au Duc par lé Comte' Collo- 
tedo lequel fut aulTi chargé d’un prcfcnc de 
joyaux pour la jemie Piince. Le jonr du mariage 
fut arrêté au 14. Décembre, & Paflawchoifi pour 
le lieu de la Ceremonie. L’Empereur s’y rendit le 
7. & le Duc de KcubourgavcclaDucheile Ton 
•--- t èpoufe, 
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époufc y le Prince Ton fils aln<f > & la Princefle 
future Impératrice arrivèrent leii. à Ncubourg 
fur i’In» d’ôû le Duc & le Prince repartirent in- 
ccflammcnt pour aller à Paflaw rendre leurs ref- 
peds à l’Empereur. Le lendemain ii.raMajeftc 
Impériale vint voir la PtincefTc à Ncubourg & le 
Z4 p tout e'tant prépare pour la fête > ladite Prin> 
cefTe accompagnée de Tes Parens y fur lefquels el- 
le prit la main y fe rendit à Padauw où le mariage 
fut célébré. Après cela il y eut un loperbe Feftin 
dans lequel le Duc& le Prince (on fiH fut aflîsi 
la Droite y & la DuchclTc avec le plus jeune Ptih- 
ce à la main gauche. 

Depuis ce temps làleDucdemcurainviolablé» 
ment attaché aux intérêts de fa Majedé Imperia* 
le. Nous verrons dans la* laite avec quel (uccez. 
Cependant pour finircct Article y je rapporterai 
ici le Traité du zé.Mars x 67^. dont j'ai parlé ci- 
deHus. 

' 

Traité Alliance dé fenjlve Cr d'affifien* 
. ce mutuelle entre fa Majefé le Roi 
déEfpagne , Cr leurs Hautes Puijfan- 
ces les Etats Generaux des Provinces- 
ZJnies des Pdis-Bas , d'un côté, CT fsn 
Altejfe Serenijfime le Prince Palatin 
■ CT le Duc de Nieubourg , de l' autres - 

iy T 'Amitié y Correfpondence y & Union étant 
yy ^ toujours foûhaitable entre les Princes & 
y, EtatsVoifinsy elle efl; necelTaire plus que ja« 
,y mais dans ces dangcrcufès conjondurcs y qui 
yy faute d’une bonne Union de tous y expôféntâ 
yy l’invahony & à la proye les Etats de chacun. £c 
yy comme Dieu a inapofé l’obligation à tous les 

yy RC- 


\ 
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,, Regcnsd’y pourvoir* pour la coofcrvation de 

leurs Objets* c’elUebut principal* & unique 
,} de cette Alliance* de forte que bien loin d’a- 
9* voir dellèin de vouloir offenfer Perfonne, les 
1* Alliez ne prdtendcnt * que de confervet leurs 
>* Eues * & Sujets * & de voir , par la grâce de 
)> Dieu * le repos edeabli dans ce Voifinage. ^ 

• ' ' I. 

»* Ceft pour cette fia* que les Alliez fèpro-' 

I* mettent * non fealemenc une bonne & fincere 
)> amitid&corrcrpondence* &det’cmreprocu-, 
*) rer de .bonne foi tous les avantages pollibles» 

91 par leurs offices* tontes & quantes fois qu'ils ’ 
'}* pourront* mais auffi de s’affilier mutuelle- 
]» ment contre leurs Ennemis prelcns & à venir, 

9» dcconcrctousceux qui s’y joindront, durant 
9) cetteguerre* en la maniéré luivante. . 

.II. 

,9 Son Alcelle Sereniffiroe * le Duc de Nien- 
99 bourg) s’oblige à mettre fur pied* dansua 
9* moisaprés la ugnatute.du prefent Traité * ou- ' 
9> tre les Garnirons ordinaires* quatre mille Fan- 
9* taffins* cinq cens Chevaux* & cinq cens Dra- 
9* gons, & à les entretenir. 

III. 

. 9, Sa Majellé Catholique Sc ieurs Hautes Puif- 
99 Tances promcctenc de fiiire toucher * inconti- 
9* nentaprésla figoatureduditTraitdià Ton AI- 
9> telTe Sereoiffime pour lubfide de la levée fuldi- 
99 te la Tomme de trente fiz mille Rizdalers9 Sa 
99 Majeûé Te chargeant de la inoicié , & leurs 
9> Hautes PuiHauces de l’autre. . > .. 

• IV. ^ . 

*9 Etchaque mois* en comptant douze par an* 

,* la Ibmme de i looo. Rixdalers ; pour Tubfide 
„ de l’entretien dcTdices Troupes* Sa MajeRéfe 
*, chargeant de même de ladite moitid * & leurs 
I, Haqtcs Fui fiances de l’auirc# Y.LcT- 
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y. ■ ] 

„ Lcfdices Troupes feront rangées en fi* Rcgi*r 
mens 1 quatre d’infanteriej qni feront toûjoors 
9» fuivis chacun de deux pièces d’Aciifleric de 
9> Campagne bien deflctvics» un de Cavalcrici 8c 

uü de Dragons. 

„ . VL - 

,, Le payement de ladite fomme par mois 
' commencera dès que fon ANeflè'îctehiïfiinc 
}i aura lès Troupes fufiütcs fur pied , qu^if.eir 
) T .aura donné aris à fadite Majcft é oa à fbn Géu-' 
,y ▼erneur General desPaïs-Bafrôeà'icorsHatotc» 
■.j^Potflànces. ’ * ’ ' 

\ „ Ce payement fc fera toujours chaque mois 
- par avance > & fe continuera ainfi fans faute oa- 
delai, taudisque cette guerre durera. 

” V l'M. 

Tl fera’Iibri aux Alliez i’ après le concert ' 
^ qu’on cnfcraenfcmblc , de Êiirc revue defdiry 
9v Ttoupes , foitde toutes , foie d’une partie d^eU 
9>^ les , k tous les Officiers feront obligez d’obéïr 
9» aux ordres qu’on leux eu donnera enfuitc dudic 


i> commun concert, e 

99 -î ^ - 

- Ces Trôope»a^ront lè ^ -ôà fa Màjcftè kn- 

• pcriale, l'ÉBipurc, & les 'Alliez , le trouve-; 
’’ ront , par pluralité dévot* v le plus à propos , ' 
fuit fur le R^hin , foie for laMofclle, (oit fur la 


9^ Meuze , aux Pais- Bas,' ou ailleurs , & en cas 
99 que parmi d'autres Troupes Impériales, ou 
99 bien fans elles,, fa Majcfté Impériale ne trou-: 
f> vât^pas bon de les envoyer, pour êtreoccu-' 
pées;ailleucs i' oq trouve pour le bien de la cau> 
3i fe commune, ieplus a piopos de les joindre aux 
,, Armées de faMajeüé Catholique, ou à celles 
,, de ieuis Hautes Puiflaoccs , elles feroat trai- 
V )} tées 
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„t^cs cn'loat également avec celles-ci , foitau 
,, fujee du coovert de la campagne , foir aa fujet 
^rfa gros fourrage. & d’autres necelütez ou 
commoditez , & on mettra tel ordre, (qu’elles 
trouvent par tout oûonlesemployeraau moins 
pour un prix jufte ) du pain & d’autres nccclli- 
(cz , pour leur (ubfiftancc. 

: X. 

ft Mais comme les Allier com prennent aflèt ,, 
^combien il imporrei lacaofe commune, que 
” les Etats & Places' de Csn AlteneScreniflime 
principalement celles de Ion Dnchddc Jul-' 
J> liers ne (oient occope'es par les ennemis . il cfl: 

» ftipulc, qu’aufli rot qu’il y paroîtra du dan- 
>1 ger , il ne fera pas (èulemcnt libre à fon Altcfle 
)>Sercniflîmc de révoquer (es Troupes j &bien 
n loin de l’en empêcher » ou lui donnera & à fer 
„ Troupes tonte facilité, commodité & aide y 
„ «nais auHtque fa Majcfté Catholique , & leurs 
Hautes PnilTanccs félon qnc la neceflîté , 6Ù 
„ fon Ahefle Sereniffime . (es Etats & Places fc 
„ trouveront, l’exigera, IcsfccourrQntpromp» 

„ tement avec les forces po(Gbles , d’auffi bonne 
„ foi , & avec autant de promptitude, de vigueur 
& de rélc , comme iis fccourroient les leurs 
^ en cas'pareils, 8c cmbrafTcront par tout & eu 
tout Tes intérêts, cônrme les lents propres. 

XI. 

„ A l’encontre de toutes les Places , & Garni- 
” (bns les Alliez (èrviront mmueliement i leurs 
” Troupes, de commune retraite, de fureté , 
” d’établilTcnient de Magazins 8c d’autres com- 
” raoditez, 8c on (èraun concert, pourentre- 
» couper les commoditez . que les Garni(bnseu> 
n Demies CD cirent jufqa’ici. 

XII. 

y. Les Alliez couccrtcronc toÊjoursdebonne 

„ heure , 
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heure t &debooncfoi , lePian& Ie$Bcfl^in$ 
de la Campagne > & dans la Campagne les 
Operations à faire* &lcs Officiers de chacun 
tiendront dans le Confèil de guerre , au fujeC 
du commandement , & daus routes les autres 
’* occafions le rang que l’âge , & la dignité de 
leurs charges leur donnent. 

XIII. 


>> Sa Majefté Catholique, & leurs Hautes 
PuilTances promettent de garantir les Etats de 
» Ion AlteflcSereniffime, nommément le P^*; 
Si tinat de Nicubourg* lesDuchezde julliersSE 
)> de Bergue, & la Seigneurie de Ravenfteinde 
J» tout logement , quartier , marche , exaAioos 
ou foule, autant qu’il regarde leursTroupeS|,^ 
3 > piomettans de faire auffi de bons offices, que 
P fa Majefid Impériale & leurs autres Alliez en 
falTeat de même. . t ' 

XIV. ... 


Et en cas qu’une neceffitc inévitable obligé’ 
l’un des Alliez, de faire palTcrfes Troupes par 
„ les Etaesde l’autre , ce panage ne le fera , qu’a- 
vec concert, confentemenc , & dircélion de 
celui par les Etats duquel l’on doit palTer ; &- 
alors avec bon ordre , ezaâe dilciplinc , , & en ' 
’ payant d’an prix raifonnable ce qu’on ptcndia 


au deflus du umple ^bsfourage. 




. „ 11 fera libre aux Alliez d’établir des contri* 
butions fur les ennemis, par tout où ils pour* 
>* lont , excepte' daus les Pa'is , & Places, où l’ûo . 
a» ou l’autxc aura déjà établi (es conttibutions. . 
XVI. 

\ „ Et comme Ton AlteflcScreniffiine fera pbli* 
a gée de faite de grands frais aux Magazins, Forr 
,, tifications. Artilleries de Tes Garniibns, 8c k 
,1 mille autres ebofes, au delTus de ce que la le* 

»> véc. 
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), TCCi 3e l’entretien des Troupes fu ldi tes coûte- 
,, ra , (a Majeftd Catholique , 8c Icuts Hautes 
PuifTances lui veulent bien aider à établir de 
’ bons Quartiers d’Hyver , pour fes Troupes j 
” (bit fur l’ennemi, Toit ailleurs , parTafligna- 
(ion de fa Majedd Impériale, pour lefoulagec 
’’ au dellus de leurs lubfides de tant de frais. 

XVII. 

„ Les Alliczbien loin de troubler, oudeper- 
” mettre qu’on trouble la liberté du commerce 
l’un dans les Etats de l’autre, foit en obligeanc 
les fujets à prendre des Pafleports , foitenezi- 
» géant, ou faifanr des impofitions non accoû- 
]} tumées devant cette Guerre, furies Perfotines, 

), Chevaux, Charettes, ou Marchandifes, foie 
], en rendant les chemins mal- leurs , par de» 

„ courteurs , Sc partis , promettent d’y donner 
tel ordre, que ces fortes d’abus 8c d’excès . ne 
fe commettent dorefnavant : donnant même 
le pouvoir l’un à l’autre, de fefailîrdesPec- 
lonnes , foitOlHciers, ou Soldats, quiycon- 
” treviendroient , le mieux qu’on pourra , pour 
’’ Icsenvoyerauz Garnifons.delquelles ils feront 
fortis, ou aux Officiers quilesreclametoucà 
” un châtiment, ou punition exemplaire. 

XVIII. 

,, Aprésqueleprefent Traité feraconclu, les 
” Alliez ne pourront faire une Trêve, ouSuf- 
” penlîon d’armes avec les ennemis, finon con> 
} 0 interaent , le du confentemenr commun : 
S’ mais en cas qu’on vienne à entrer en aucune 
» Négociation, foit de Paix ou de Trêve, que 
ladue Négociation ne pourra pas être com* 
n mencée par l’un des Alliez fans la participation 
» des autres , & fans qu’il falTe donner aux mê« 
mes Alliez, dans le même temps, 8c aulfi tôc, 
,, qa’il l’aura obtenu pour lui-mçme> lafacul- 
Tetne IK> I >i 
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,, té, & les fûrctcznecclîaircs pour les Miniftreg 
J- qu'ils voudront envoyer au lieu où la Négocia- 
tion (è. doit faire. 

..XIX. 

,, Seront auilî renus lefdits Alliez de donner de 
, temps en temps les uns aui antres communica- 
tion de ce qui (e paflera dans ladite Négocia- * 
tioB, & ne pourra aucun defdits Alliez paflec 
** outre à laconclufîon de ladite Paix , ou Trêve 
de quelques années fans y comprendre les au- I 
très Alliez ; & fans le faire rétablit , s’illedc-’ ^ 
’V fireainfî , dans la pofledîon de fès Etats, Pats, ^ 
Villes, & Places, comme aoflî danslajoüif- 
fance des Droits , & Libertez, qu’ils avoient i' ' 
>1 & dont ils joUifToient devant ta: Guerre, Sc' 

„ fans flipuler pour lefdics Alliez les mêmes ga- I 
3f rantics , adroits , libertez , eiemptions, 3c 
y, prérogatives^ qu’ils avoient ftipulées pour lui- ^ 
^ même, fî ce n’cfl que lefdits Alliez, encon- 
■ vinflent entre eux autrement. 

XX. 

,, Les Ratifications réciproques du prefènc ^ 

1» Traité feront fournies dans fixfcmaines, en ‘| 

due & bonne forme, par les Plénipotentiaires 'i 

de part & d’autre, qui ont.figné ce Traité. » 
}> Fait à la HayeCez<$.Mars ^ 

jûjfaires de Suède, - 

rr' Dure la Sdence de la Politique fc réduit â 
deux points généraux. Prévenir le domma- I 
gc avant qu’il arrive , & y remédier quand il eft ^ 

a rri vé. • Ce font ces deux grandes maximes qui ^ 

font régner les Rois , i& fleurir les Etats,'- mais i 
quoi qu’elles ne fuflent pas ignorées en Suede non 
plus qu’aillcurs, les Brigues IcS Cabales qnt 
■^voient décbixé cctRoyaumc depuis là mort du 

c ‘ .fctt 
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avoieot &ic négliger l'obrervattonde la 
^ avoir rendu.l'aatrecommeimpra- 


I Cic n'cft pas que le Roi régnant n’cûc 
Z dignes aaiTcône , &uncouragena> 
riuperieur à tout , mais il <ftoit encore 
and la guerre commença. Tes Forces 
petites* & celles qui le menaçoienc 
grandes que félon toute apparence , il 
;omber fous leurs elForts. Effeâiveo 
.s parler de cesdivilions intedines donc 
i (pclque chofeen paiTant , le Royau> 
pullement en ëtac d’entreprendre , ni 
l une Guerre contre tant de PuilTances 
^trop longue Paix donc ilavoitjoüi 
tondu fen Roi , avoit relâchd fes Peu- 
Lva^ç û belliqueux , le peu de Troupes 
i^oientdifperféesçà&Ià, &laplû- 
'ortercfles comboicnc en ruine. Ce 
i.tout , quand il fut quedion d’armer 
on ne trouva pas la moitié des Sol- 
^cs Matelots dont on avoir befoin. tes 


bnsroanquerent , l’argent manqua , tout 
ima^aux Généraux , tellement que le Con- 


■pra blfeWriingel âgé de prés de quatre vingr ans » 
^|ô|^|igé de rcB(K>flec le Harnois pour s’alite 
à la tjScc des Troupes. De là s’enfuivit la 
^rtç de la Bataille de Fchr-Sellin> Sc celle de 
Conquêtes & occupations que l'on avoic 
j^e^«tKPomeranie, pendant l'ablcncede i’Elcc- 
j^p^^,^faadcbourg t la perte de Damgarten» 
:de^^tîtnaç ,'dcRibtnits • celledeWolün , d'U> 
-Clampcnauw , de Wolskouw , de 
4^ ^olp » de Jaram , de Wolgaft » 

point capable de 

j^^^riT j’a^eqr du jeune Roi , lequel voyant que 
Sjica lout d’avancer Icsafiiûrcsirs 
'1* '■•■■rcc.- 
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reculoicnt) prit la rétoiution de commander ^ 

même Ton armée la Campagne prochaine.'' 
avoir ité couronné à Uplàl au inoisd'Oâobi 
& cccte Ceremonie ayant contribue' à lût réhai 
fer Ic^çourage , il fc ht uneclpece de hohtedtl99 
pourvoir à la dcTeulc de Tes Provinces & de-i^ 
Places fortes, que par Procureur , tandis qt 9 e 4 ^* 
Roi de Oanemarc Ton ennemi les fubjugaeût.^. ‘ 
propre perfonne. ■, * 

Cependant le Comte de Conigsmatek r(qp^> 
rifle d'Clédom fur les Brandebourgs votais 
fruit, parce qu’ils la reconquirent peu apr^, T 
le Gcnc'ral Mardenfeldt de fon côté tint 
inutilement bloqué pendant quelques Inois^'^ 
relsbourg au contraire, fe rendit auk Alliez 1< 
Janvier , & en général toute l’année 1 6 j6. ûéi 
guerés moins malheureule aux* Suédois qué f 
Toit été la précédente. Ils y perdirent le réfl^^ 
PaïsdeBreme Anclam , & Ânclam-mer'«r$<^ 
l’Ifle de Gotlant, & la Province emierédc^ltt^ 
Je pafle legerement fur toutesceifhiqmlÿ' 


nen. 


parce que je les' ai rufËfainmcncdécrite$4*^^ 
crois SeélionS précédentes, & que làf^éiici^ 
CO feroitici fuperfluë.J'ajonterai reulcmcjacqô^^^ 
plôte ayant été difperfée par la tempéteîin 
avec perte de plufleursVai fléaux , & 
là <^Û,ronne s’étant 'démis de fl>n emploi 
'des raildns qui né me font pas connues^' dn'T***^ 
Secteur nommé Laufents Cruyts s’cin'i ‘ 
avec plus dczele que de prudence , & pÿr 
d’expcriencedapsleschofesde la Mer ftiti 
la défaite de l’armée. Jc dis fonpcod’cx^ 
ce î ce qui cft fi vrai > qu'il né tint qu’à lui db 
tre les Danois le 4 . Juin entre Schonên i* & B' 
holm où il les avoit rencontrez féparez d’iiliè 
lie de leurs Vaifleauz, & qu’il n'en fat cm) 
que parce qu’il prétendoit de remporter le t 
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mainancvidoirc complcrc furcox. Dansccttc 
penlcc > il {c contenta pour ce * jour là de les ca> 
Donner de loin, fe rdlervant à combattre tout de 
bon le jourfuivant, maisiléprouvaàfcsdc'pens 
que l’occafion une fois perdue ne fe recouvre pas 
aifemenr. Les Danois fe retirèrent la nuit , & 
ïVtant joints trois jours apres avec unegrofleEf- 
odte que l 'Amiral Tromp amenoit de la Rade du 
Conings Diep, ils changèrent audî tôt decon> 
daite I & au lieu de le tenir fur la defenlive corn» 
roc auparavant , ils cherchèrent par tout les Sué- 
dois pour les attaquer. Les Suédois au contraire « 
efFrayc2 à contrée-temps & fans raifon , ( car ils 
«oient encore plus forts que les Alliez, ) évitè- 
rent leurs ennemis tant qu’ils purent, ce qui 
n’empécha pourtant pas qu’ils ne fullent atteints 
pat eux l’onzidmc lur le Midi, au Sudderille 
d'Eulant, & forcez au combat. Ils y furent en- 
tièrement dc'faits, & y perdirent plus de di? 
Yaifleaux, encr’autres l’Amiral & le Vice-Ami- 
ral. Le pauvre Sénateur Cruytsy petit lui- meme 
avec (on Vaideau > & avec tout Ton monde par un 
nouvel effet de (on inexpérience 11 avoir com- 
mandé de virer le bord, fans prendre garde que 
tons les Canons dont il venoit de tirer une bordde 
D’etoient point attachez, ce qui fit que ces inc- 
mts Canons tombèrent de l’autre côté du Vaif- 
fean, & le firent tourner avec tanr de malheur 
que dans la coufulion générale où tout fe trouva , 
les mèches allumées tombèrent dans la poudre, 

& firent fauter le Vaiffeau. Ce malheur arrivé au 
tonmicncemenc du combat, découragea extre- 
rocraent les Suédois , & ne contribua pas peu à 
leur faire perdre la Bataille. Ils ne laiflcrent pour- 

I } tant 

’ * Il étoit fix heures du foir , quand les deux Flores 
I* joignirent , & l'Amiral craignoic de n'avoir pas le 
temps de battre ce jour-là lesSuedois à fa fanuiHc. 


•iT- ■ -y- 
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tant pas de fc battre encore . mais le Vice*Aminp v 
ayant été mis à feu par un BiûlotHolIandoiÿ^- 
znafgré le quartier qui lui avoit été accordé p^;< 
l'Amiral Tromp , ils crûrent tour perdu & 
combattre davantage , ils tournèrent la 8c* , 
s'enfuirent à toutes voiles! ' 


Laperteque le Roi fît en cette Bataillé fut 
timablC) car fans parler du grand nomb;^'^; 
Vaifleaux qui y furent ou brûlez . ou coUÎ(»i§; 
fond, ou ruinez, on peut dite que l'Amiral,''^ 
le Vice Amiral valoient (culs une Flôtcenticfcl!^ 
le premier étant armé de i V4. piéce$ de fonte 
tC , & équipé de plus de looor.’hommfeé'^ iSt‘ 
fécond , de 1 00. pièces 1 o. bblÉnméstT^ 

quipage.. ' 

Pour, fbrcrcît d’crnèâffas &' de peine , IcsMâ^’ 
côvîies* gagnez parrElcilcur'dc Brandebourg 
demândcçent à peu prés dans le même temps1|i^ . 
refHtotioh de l’ingermanie , & d’une partie dc^ ' 
Livonie , y compris' la Ville de Nefva,'^men^ 
çant de gàcrt c ouverte aü cas de refus , ctfcfuim^ i 
toute laCoqt dc Sucdecu allarmcv" Cc'n^cft plSf 

S u’en tout aiitre tcm'ps , on rie fe fut bic^ 

'une fcmblablc propofition ,‘ '&'dé toutes 
menaces qui auioient pu l’aaonipaghec , nd$^ 
on.fe ttouvoii fî occupé par les cmieràis^ue!^^ 
avoit aibls^Cut les bras, que l’on tlécraignoicrié 
tant que d’en voîrcroître le nombre?.*' On fcoH 
donc ©tligé à ofer dePolitrqucençctreoccàfîç 
plutôt c^e de fiché, & comméeiievpQloii'i|^ 
i’onjiacnât fur tqutà gagner du temps Fôn amn 
ifà-)és Molcûvirerpcudane une annéeeat'le#e;f. _ 
des Conférences qui fc tinrent fiir les Froatiè^i^ ' , , 
&‘qni empêchèrent le Général ChoWamky^^ -,{ 
le Ciar y avoit parefllemerit envoyé' avec 4oqôe ^ ' 
hommes , :d’cntiéptcndrc aaconé.h^ilitéî' 
bonhcoc pouc la Suède , 




le Rot de Pologne 
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le 16 . Novenbieau grand écon- 
^^;At^çt6àt le monde > mats particulièrement 
} qui ne fgachant que penlèr d'une 
pil^ fubicè t ' & par laquelle on donnoic Cami> 
s’imaginèrent qu’elle n’a voit e'cd faite 
Ifllÿeffqauon dû Roi de France, & pour pou- 
>|r^iu^.coirimodd|nent les attaquer de concert 


Tartares > lorsqu’ils rcroientembaianez 
Sûçde , ce qui les rendit beaucoup plus 
^ti^i^r.qM’Ûs n’avoicat patû au commeuc^- 

quoi q*ue l’on n’en vint à aucune 
"^^re_ou^ entre les deux Nations, celle de 
,^èd$1iîiélatna de fe trouver fottincoramodde 
'1i|É’^i^:i^pece dediver^onqui l’obligeoitàen- 
itombre coufiderable de Troupes ‘du 
^M|^|ÿ,Morcovic , pour y agir en cas de bcfoin> 
mettre ce contre-temps au nQinbrc 
l-j ^ liiêîpales caufes des perces qu'elle fit du côrc 
iS^^ti^rnarc & de l'Allemagne. IL n’y avoir 
fi^d:^*'une bonne Faix qui pût tendre à cette 
Æq^iine là première fplendeur , auflTi la fouhai* 
iulÈeitè beaucoup , & ao lieu que la plupart des 
Ittç^'jFoîfîances , apportoient ditficoltez i fur 
j '^-témoignoient de la repugnanceâ 
Plénipotentiaire au lieu duTrairé , 
i'pêffiè atteadit-elle à y être invitée pour faire 
Elle ddclara meme qu’elle n’ap^ 
ppiht les' prétentions de la France fut la 
,j|eiT,a|üÿ j arrêtoienr fe Traité depuis 

iw^qîe/têmps , & qu’elle cnvoycroitfcs Mfeif- 
W au teq quand meme ceux de France n’y 
19|àidrèfeot pas. ■ 

un allez remarquable changement 
.entre l’Angleterre & la Suède, car au 
l^qüt ^ux ans auparavant la Snede avèdtein' 
Offices en qualité de MeditùHècf au* 

' ' I 4 ' 
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f ir^s de l’Angleterre pour lui procurer la Paix » 
'Angleterre employa les fiens à fon tour , & dans 
la même qualité aupre's d'elle , pour la lui procu> 
rcr à elle meme. Nous verrons dans le Tome 
fuivant « ce qui fe paHa à cet egard. Cepeudanc 
voici la lettre que le Roi d'Angleterre écrivitau 
Koi de Suede pour lui oftrii la Médiation , elle efl; 
du 5.0âobrc 1675. 

Lettre du Roi d* Angleterre au Roi de 
Suede» 

Chtrle/^ Ü'e. au Strenijpime 0‘e, Charles f or iét . 
^race de Dieu Raide Suède $ des Coihs % 0*^ 
des Vandales t CVe, 

9) ^ n’avohs pû apprendre fans un extrême 

,» déplailîr qu’aprés tous les efforts que Vô- 
9> tre Majeflé a faits > tous les foins qu’elle a 
j> employez) & les progrès confidcrables qu’elle 
}) avoic faits avec le fecours de la Providence Di> 
9) vine» pour terminer par une Paix générale 
»t cette funefte guerre dont rembrafement Te 
9) communique de jour en jour dans les Etats 
t) voifinS) il ctoitrurveno de nouveaux obflactes 
jf) àl la tranquillité publique) par lediffcrestar- 
9) rivé depuis peu dans vos Etats. Nouscfperons 
t) que V. M.connoura par l’alfèélion que nous 
99 lui avons toujours témoignée ) le foin que nous 
9) prenons pour n’être pas obligez d’entrer en dif* 
9) pmeavec les Princes , & les Républiques voifi-. 
9) nés de V« M. pour Tes intérêts) ôir tout dans un 
9) temps ) ou nous nous promettions beaucoup 
)) du fecours mutucide 00$ Confèilsi &ducon> 
» cours de vos foins > & dcf nôtres •, dans le pe> 
9> nible ouvrage de la Médiation que nous avons 

»> en- 
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I )} entrepiife pour ravancemen»dc la Paix. Apr^s 
Il avoir examiné rerieufcment toutes ces choies I 
)) Nous avons crû être obligez tant par les de» 
yy vorrs de cette amittd lîncere qui nous lie avec 
yy Vôtre Majefléi qu’en vûë des mal heurs donc 
yj la continuation de ces delbrdrcs menace la 
y, Chretientd , de vous offrir nôtre Médiation 
}) dans le Traité de la Paix générale. Cependanc 
yy nous efperons de faire confentir toutes les par- 
yy ries intereflées dans la prefente guerre i travail- 
yi 1er (crieufement à ce grand ouvrage , & à fc 
yy donner réciproquement des Saufs- conduits* 
Tl pour ficilitcr à leurs Âmbadadeurs & Plcnipo- 
y> tcutiaires y les moyens de fc rendre en fureté à 
y> Kimegue* qui c(l le lieu dont les parties intc- 
yy reffées font convenues pour l’ Aflcmbléc géné- 
yy raie de leurs Députez. C’cfl à quoi nous nous 
. yy appliquons avec un foin extrême y afin que 
yy toutes chofcsroientdifpofécsdansla meilleure 
yy forme pour l'ouverture du Congrès. Ainfi 
i yy nous fupplioBS Vôtre Majcfté par ces prefen- 
yy ces y en cas que nôtre Médiation lui foit agréa- 
y, blc, de tenir prêt de fon côté y toutccqu’ellc 
yy jugera neceflaire pour ce fujet. Cependant * 
yy nous fupplions la Bonté divine de vous tenir en 
yy fà fainte garde. Donné dans nôtre Palais de 
yy Witehall le 5. d’Oélobre de l’an 1^7 5.5c de 
» nôtre Règne le 17. 

l 

' Ve Votre Méjeftè y 

I , Le trés-affediouné frere y Coufin * 

; Allié & Ami y 

^ CHARLES RoL 

' t-'- . r WILLIAMSON, 

’ I 5. Ce 
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Ce ne fut pas ûnsqudque fccret dépit que l’oo 
icçôt cette Lettre à la Cour , ttiais oq n’eut garde 
d'en rien témoigner, & apres une reponfc telle 
que le temps & lachofe le requeroient fa Majefté 
nomma pour les Plénipotentiaires & ÂmbalTa- 
deuts le Comte d’Oxenftiern, & le Sr.d’Olivc- 
vekrans. Com me ces deux Miniftres s’ctoicut op- 
pofez de toutes leurs forces aux lelolutions qui 
avoient fait entreprendre la guerre , fie que le Roi 
rcconnoilToit tous les jour? qu’ilsavoient eu raL- 
fou , il crût ne pouvoir -fçmeittç les Négocia- 
tions de la Paix en de meilleures titains qacles 
leurs, & les fit partie désderaois de Juillet 7^. 
fur un VailTeau de Guerre que les Etats Gencraui; 
avoient envoyé pour cet effet à Gpttenbourg» Ce 
même Vaifleau avoir aufli amené le Sr. de Mor- 
taigne lequel e'coit chargé entt’auties afFai- 
xes de la Ratisfîcation du Traité de commerce 
qui avoir été fait entre les deux Nations au mois 
de Novembre precedent» par le MiniftcredttSr. 
Komph Refident de Hollande à Stokolm. Voici 
la Teneur deceTiaiiç. 

Traité de Commerce entre le Roi de Sue^ 
de Cr les Etnts Generaux des Pro- 
vinces-Zénies des Pdis-Bas, 

V, T Es foufiîgncz Députez & Commiflaires du 
,, ^ Scrcniflime & très Pui (Tant Prince &Sci- 
,, gneur , Charles par la Grâce de Dieu , Roi de 
J, Suède, Gochie & Vandalie , Grand Duc de 
>, Einlande, DucdeSchotien , Efihen , Carelie», 
Bxeme, Vcrdçn., Stettin, Poméranie, Gaflu- 
j, be & Weiiden , Prince de Rugen , Seigneur 
d'Ingertnaiiie& Wilmar, Palatin du Rhin, 
yt Duc de Bavicrc , juliers , Clcvcs, Bergue, &c.. 

» nôtre 
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jj^i^l^e.-Souverain Seigoçur & Mattre, fçavoic 
^^iltbns que le Sr. Chriüian ConAauciu Rumpf , 
^ËMtaiftrcde MefTeigoeurs les Ecacs Gensrauz 
K^^Provinces-Udiesdu Pa'is-Bas , Relîdem i 
H^Cour de fadicc Majcdd , ayant donne' à con- 
l’intention & le defîrdefdics Seigneurs 
Generaux > pour rétablir la liberté du 
H^^b mttjjKce 8c Navigation avec les Sujets de fa> 
^^pie Majellé I & que par ce moyeu il y a lieu 
nN’cipé.reic qu'on pourra rétablir la Paix j$e la 
j^^^nquillité qui e(l maintenant troublée dans 
^^^plus grande partie de l'Europe ^ C’eft pour- 
quoi fadite Majefté non feule ment 'par l’a^c- 
^n naturelle qu’Elie a pour le bien dcfdites 
Unies , laquelle a été confirmée de- 
^^oif long temps par plulicurs Alliances & 
^ •çommqns interets , mais aufii par le grand & 
^^T eflatÿ defîr qu’Elie a pour la tranquillité fie 
^ ^^ epos de toute la Chrétienté , fit pour leré- 
^^pbSflement d’une Paix generale , n’a voulu 
_^H|«flér’'écbapcr'aucuns moyens , par lélqucls 
Iculcment la fureté du Commerce foitré- 

Ï lbtiê > mais auflî le chemin à la Paix generale, 
qis'eo.pourioit enfuivre, fit finir toutes les 
^iùnjtéz de ta prefentc Guerre , (oit frayé par 
^^d'eÿdewits de part & d’autre. En confeqnence 
fê;^çqaoi fedite Majcftc nous ayant donné plein 
effet , fit autoiifé pour entrer 
^^ encQufcrcnçe avec ledit Sieur Refident , c’eft 


^^^.poàirqùôi Nous fouffignez Commiflaires & 
^ iMijoîfttcs de part fit d’autre avons mis la main 
âliri cèüvrc fi falutairc, fit nous étant fervis 
^,ÿ:^ôui:.cetcftct d’une partie des Articles qui ont 
con^^ par propofition à la Haye le i 
fe/jfqvnét'i <»< 7 . entre fadite Majcfté Suedoife 5c 
^fcj^fdit^ Seigneurs Etats Generaux fur Je (yjetdu 

Cooimercc fie ISavigation des deux Nations , 
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}, rommesdcraeurcz d’accord en la manière fuî« 
}) vante. 

I. 

,> Les Sujets & Habitant de Suède & des Pro* 
t) vioces Unies auront & jotiïrone pendant la 
,, prdèoteGaerreauflI'bienqueci devant, d'une 
,, pleine & entière liberté de Commerce & Na> 
„ vigation avec tous les Royaumes, Etats, Païs 
„ & Provinces , tant de (à M. Suedoile & dclHits 
,, Seigneurs Etats Generaux, que de tous ceux 
„ qui font ou feront en Paix , Amitié ou Neutra- 
,, litéavecfaditeMajeflé ou lefdits Etats, fans 
9, qu’ils puiflent être troublez ou inquiétez en la- 
,» dite liberté par les Vaideauz ou Bâcimens de 
„ l’une defdites Parties, oudefèsSujets ,à l'oc- 
„ caüon de la prefente Guerre, ou de l’inimitié 
,} qui eft â preô:nt, ou qui pourrait être à l’avenir 
„ entre eux ou leurs SuccefTeurs; & lesRoyau- 
„ mes. Etats & Pais avec lefquets l’autre Partie 
yj eft en Amitié ou Neutralité, ou y pourroit éric 
„ à l’avenir. 

I I. 

V ,. A condition néanmoins que les Sujets & Ha- 
,, bitans départ & d’autre ne pourront apporter 
„ aucunes Marchandifes défendues ou de Con- 
,, trebandc dans les Royaumes , Etats & Païs tant 
,, de S.M. Suedoife & de l’Etat des Proviuces- 
„ Unies y que de ceux avec lelqoels fadite Ma- 
,, jefté ou lefdits Seigneurs Etats Generaux pour- 
,, roient être en Amitié ou Neutralité, ou bien 
„ aveclefquels un des deux pourroient être en. 
,, Guerre, ou le devenir ci après. 

III. 

f , Et afin d’éviter «d’obvier ï toutes mcsintclli- 
„ gences«cdifputesqai pourroient lurvenir for 
,, Tadefignationoudenomination defHites Mar- 
clundifès défendues ou de Conttebaude , il a 

»> été 
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da parc & d’autre que (bus ce no m 
^^nuatWmpris coutei fortes d'armes ofFenfives 
HK^idi^nfîves > & far tout les armes à feu arec 
en dépend ^ â favoir Canons> Mor- 
Monrquets > Carrabines, Moufquecons, 
^'HilQlecs y Pétards, Bombes, Grenades, SauciF- 
PotS'à fea , ÂfFuts , Fourchettes, Bando- 
» Poudre , Mèche , Baies 6c Boulets i Sai> 
Ep^es, Lances, Piques, Halebardes, Pec»> 
^ lignes , Fléaux armds , MalTucs à clous poini- 
& en fuite toutes fortes d’armes ddtenfî- 
iM^iiéi^orame aufH Motions, Cafques, Cafquets, 
^iQt^fTes , Hacnois , Jaques de Maille , Ron> 
K^l^es , Boucliers , & toutes autres fortes d’ar- 
Sptt^Mdfenfiresj comme encore tout ce qui fers 
9^|h|il|i*dqaipage de la guette, à faroir Chevaux» 
Fourreaux de Piftelets & Haroois dp 
tant de Cavalerie que d’ArtilIerie, à 
^|itttè^S(^ae lefHites Marchandifès ne fuffent en 
^^ibl^ctite quantité , par où on pourroit juger 
les ne feroient pasdeftinéesàlaGuerre» 
^tl^Uffp|ôtôr à quelque autre ufàge. 

^^Pqntant ne feront point tenue pour Mar- 
défendues ou de Contrebande Ar- 
K «&^Koment , Blé 3c toute autre forte de 
item Pois, Feves, Sel, Vin, Huile ou 
^QtHl^ecepaifreétrequifett à la nourriture 
de la vie humaine ; ni même Fer , 
^ ,MetaiI, ou aucune autre forte de mar> 

£ chkliififès dont on fe fert au bâtiment des Vaif> 
P feat^, comme Chanvre , Toile- i-voile, tou- 
^ ie lâte de Poix 8c Gouldron , Mats , Poutres , 
^oés^ôrtu, Planches, Cables, Ancres, ou quel- 
K^e^rtiedéfdites chofès-, ni même aucunes 

S 'iiacr^ marchandifès qui ne fervent point â la 
^àetto^Coit par mer ou par terré, & encore 
!^* " I 7 », moins 
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,, moins celles qui font préparées ou façonnées à 
,, tout autre ufage que la Guerre: Ni encore aa- 
,, cunesfoitcsde Marchandifes qui ne font point 
J, exprimées en rArticIe precedent, Ictr^nfport 
,, de toutes lefquclles fera permis tant vers les 
„ Pais de S. M. Suedoife & Etats des Pfovinccs- 
„ Unies > que des Nations avec lefquelles fa- 
„ dite Majeftc.& Icfdits Etats fout mainte- 
,, nant en Guette > pu le pourtoient devenir ci- 
»> après.; . . , . ; ■ ■ 

. t % V • . . ■ ■ * 

Il ne fera pas permis toutefois de tranTporter 
, aucun Argent, Ylyres ou quoi que ce foit qui 
*» fert à l’entretien ou nourriture de la vie , & qui 
*, eft compris en l’Article precedent entre les 
*, matchandifespeiKaiies} des Soldats, ou quoi 
*, que ce foit dont l'Ennemi poutroit tirer quel- 
*, que avantage dircélemcnt ouindiieéicment, 
*, ou qui pomroit lervir à fon renfort ou appui j 
il ne fera pas , dis je , permis de les tranfporter 
*, en aucunes ForterelTes , Villes ou Places où il y 
a Garnifon, pendant le temps que ladite For- 
*, terede , Ville ou Place fera invertie, blocquée 
ou afliegée par les Troupes & milice de S. M. 
*, Suedoife ou defdits Seigneurs Etats Generaux , 
ou de leurs Alliez foit par mer ou par terre , i 
l’égard des Forterelfcs , Villes ou Places qui 
fontlîtuéesauptésdelamcr, dans l’intention 
, , de s’en rendre les maîtres. 

V I. 

' „ Et pour empêcher que les marchandifes dé- 
,, fendues ou de Contrebande qui ont été fpeci' 
,, fîéesci deflus, ne puirtent être portées vers au- 
,, cuDS Lieux ou Havres Enuemis>&qu’au(n fous 
I, pretexte de le vouloir empêcher, la liberté & 
„ lûreté du Commerce & Navigation ne puifl*c 
fouffiit aucun uoublcou retardement , il a été 
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-)i accordé que les Sujets & Habitants des deux 
„ Nations, foit qu’ils foienc dans les .Ports ou 
,, Rades de l’une des Parties, ou bien en pleine 
„ mer, auront toute liberté de palier en mon- 
,, trant leurs Lettres de Marine en la forme , 

„ qu’elles ont toujours etc expédiées ci-devant , 
y, ou ainfi qu’on fepourroit accorder â l’avenir, 

,, & moyennant rexhibitiondesPalIeports con- 
■„ tenant la quantité des marchaodilès chargées» 

„ expédiés par les OÆciers des Lieux où Icl'dites 
„ marcbandilcs ont été chargées , & fuivant lc£> 

,, quels PalTeports les droits dcfditcs marchandi- 
„ tes ont été payez. Et en cas que lefdics Vai£L 
„ féaux euflent chargé quelques marchandifes 
„ défendues ou de Contrebande , alors faudra > 

„ que dans lefdits Palleports foient defignez les 
V lieux xcrslerquels elles feront portées -, & ne 
„ pourront IcIditsVai'flcaux après laditecihibb- 
,, tion des Pafleports ou Lettres de mer être plus 
„ molcftez, vifitezou retatdcz en leur voyage 
„ eu façon quelconque , fous quelque prétexté 
,, ou en quelque manière que ce puiiTe être. 

VIL 

„ Et en cas qu’on trouvât quelques Vaifleaux 
,, appartenant aux Sujets ou Habitants des deux 
„ Nations, chargés en toutou en partie dcfditcs 
Marchandifes défendues ou de Contrebande» 

,, allant vers'quelques Lieux ou Havres Eniie- 
j, mis , feront alors Icfdices Marchandifes con- 
,, fifquccs & déclarées de bonne prife pat le Juge 
„ competent dcfdits Lieux ou Havres, mais les 
,, Vaifleaux & toutes les Marchandifes qui>nc fc- 
I, ront point défendues , feront relâchées fans 
ff aucun delai. 

VIII. , 

,, Toutes les Marchandifes appartenant aux 
}, Sujets & Habitants des deux Nations, mêmes 
■J- „ celles 
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'9> celles qui fuivaat la difpofîdoQ des Arriclcÿfte^ 

^ ji cedcats ^pt pccmifcs & aon défeudttës .1 
■%i trouvc'es en quelques Vaifleaux EaneiâiS} U^i' 
'ti tonc faifies & confîfqnces fans aucune excTe^ ; 
'» tion ou referve : Mais en échange ne fera 
n à aucune confîfcation tout ce qui fera châi^ ' 
9) en des Vaifleaux appartenant aux Sujets 
~9) bitants de part & d’autre, meme les Marcha]^ ^ 
)i difes appartenant aux Ennemis derune btf^ ’ 
^9) 'l’autre des Parties , excepté (èulement les 
9) ’chandilès défendues ou de Contrèbandeis^q^ " 
-«9 font deflinéesrers les Lieux Ennemis, ^ccifiit^ 
lefquelles on procédera en conformité dèj»' , 
'9» qui a étéditei-deflus. Pareillement tdtis.^a^> 
-^9 làgers. Sujets des Ennemis de l’une ou de ; 

■99 tre des Parties s’étant embarquez en désVy*^, 
Î9 (eaux appartenant aux Habitants de riHii 
^ deux,' feront libres, & ne pourront être r 
•99 vcz hors de(dits Vaifleaux 9 excepté fcul 
>9 tous Officiers Ennemis. 

I X. 

99 Et en cas que S. M.SuedoifeouléÇfc 
9> gneurs Etats Generaux trouxaflent boné 
■»9 geaflent necefTaire de faire efeorter les:^,, 

*9 Féaux Marchands par quelques Vaiflcaqfe 

^9 Guerre pour pins grande (ûteté 9 en ce çlia 
» on enjoindra ttés-étroictement aux Ca|^--^ 

>9 défaits Vaifleau x de Guerre de n’exercer, 
n nés Hôftilitez contre les Sujets ou AlÜc:^ 

>9 tes Parties tant en allant qu’en retourbapt^^jj 
99 jnlqu’i ce qu’ils foient revenus au lieu <1*04' ; 

99 font partis. ' 

'r . . -A. . • ' 

99 S. M. Suedoife Sc Icfdits Seigneurs 
» ncraux défendronl à leurs Sujets & HabitL,^ 

*> de s engager au fcrvice de qm ^e ce foitï poiüfiS 
» 9 aû moyen de leurs Commilfions attaqueîfv^ 

‘ 99 pteiu 
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)) prendre , molcflcr ou incommoder en qucl- 
), que façon les Vaifleaux Marchands , Effets & 
)i Marchandiies de l’une ou l’autre des Parties* 
» fur peine de punition corporelle & de confifea- 
i. „ tion de biens. 

XI. 

>) Sera pareillement défendu à tous & un cha- 
, ,} cun départ & d’autre d'envoyer dans les Porcs 

de l’une ou de l’autre des Parties aucuns Vaif> 
I) féaux Marchands , Effers ou Matchandiles 
I, appartenant aux Sujets ou Habitants des deux 
,1 Nations 1 & de les recevoir dans lefdits Ports 
}) ou Havres en quelque forte ou manière que ce 
t) puiûeécre. 

X I I. 

}) Outre cela on mettra ordre de part & d’autre 
\ à ce que tous ceux qui ont déjà pris parti pour 
>> attaquer ou incommoder lefdits Vaifleaux 
>1 Marchands* Effets ou Marchand) fes * ayent à 
», quitter incontinent ledit fervice s’ils ne font 
1* pas encore partis, fur peine de punition corpor 
! ** relie & de confîfcation de biens ; & ceuv qui 

y, feront déjà partis pour ce't effet , feront obligez 
», de quitter ledit fervice & de s’en retourner dans 
•, le temps de trois mois , fur peine de punition 
f) comme dcflus» 

i XIII. 

I )* Et comme aiofî fbit qu’on anroit fort peu 
)* avancé pont la liberté & (ûrctd du Commerce 
& Navigation, qui cfl l’unique but de ce prcfénc 
*> Traité, fî on ne délivroit la mer entièrement de 
,, tons antres Armateurs & Commiflionnairei 
j „ qui y peuvent apporter un grand empcchcT 

L }} ment, c’eft pourquoi il a été trouvé bon que 

^ ** pour une meilleure obfervation dudit prefenc 

„ Traité, fa Majcflé Suedoife 8 c lefdits Seigneurs 
„ Etats Generaux feront tous leurs devoirs pofü- 

)» blcs 
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3 i blcs& imaginables auprès de leurs Allic2 pour 
51 les prier de révoquer toutes leurs Commi fiions 
51 en general le plutôt que faire fe pourra, dont 
» on fc promet un bon (uccéz moyennant la gra- 
51 ce de Dieu. 

XIV. 

5, Et comme ainfiloitqueladite liberté & lu* 
\i rcté ne peut pas bien fubfifter fans une corref- 

5> pondence& échange réciproque de lettres ,lef- 
5, quelles par confequcDt doivent necclTaireraent 
55 avoir on libre paflage 5 c’eft pourquoi S.M. 
5 , Suedoife & lefdits Seigneurs Etats Generaux fc- 
ii ro;it pareillement touÿlcurs devoirs pofliblcs & 
55 imaginables , à ce que Icfdites Lettres & Poftes 
5, p'aflent à l’avenir fans aucun empêchement 
a non feulèm^cnt par lés Terres & Païs des deux 
5, Parties, mais auflî par ceux de leurs Alliez 6t 

5t Confederez. 

XV. ‘ 

„ Enfin S. M. Suedoife & lefdits Seigneurs 
5, Etats Generaux des Provinces- Unies mettront 
>, ordre à ce qu’ineo'ntinenr après la Ratification 
5, dudit prefènt Traité, les Sujets Habitants 
^5 de part & d’autre poiflcht être relâchez au ’plûr- 
5, tôt , & que tous VaifFcaux, Matchandifcs*,- A' 

5, gent & tous autres Effets appartenant aux-Str- 
5, jets & Habitants des deux Nations, qui ont et è 
5, pris, faifisou arretezà l’occafiorï delà prefen- 
5, tcGuerré, puiflent être rcftituez aux Proprie- 
taires, & qü’il leur fera perraisd’allcr parDout 
», en toute liberté , de trahfporter leurs Vaif- 
», féaux, Matchandifcs , Argent & tous autres 
», Effets en tels lieux qu’il a été permis par la pre- 
*i fente Convention. Et font compris fous céc 
», Articlenon- feulement les Marchandifes, Vaif- 
», féaux , Argent & autres Effets qui ont été pris 
», pat Ica Habitants dcfdits Scigueurs Etats Gcne- 

5, taux , 
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'» rauzi mais aufli ceux qoi l’ont ^t^ par d’an» 
M très, & amenez dans les Ports dcfdits Etats 
)) avant la déclaration de la prelènte Guerre 
,> mais pour ce qui eft des différents & procez qoi 
„ ont rfrc' inrcntés avant ladite prefente Guer- 
>1 re , ils feront terminez en toute juffice Sc équi- 
„ té fuivaDt& conformement aux Traitez pre. 
» cedents. 

' „ NousfoufligndsCommifïàircsdcS. M.Suc- 
)i doife & Refidentdc MefTeigneurs les Etats Ge* 
I) ncrauxdcs Provinces Unies des Païs-Bas ref- 
]> peâivement , promettonsdeBireeblerverfi^ 
il dclement & dt point en point tous les Articles 
» furmennonnez > ' & de les faire ratifier de part 
Il & d'autre dans le temps de 4. mois, à conter 
Il dcladatcdcsprcfentes, & même plutôt, s’il 
)} eft ppfiible , en cette Ville dcStochoIm , où 
l'e'changc des Ratifications fe devra faire, fai> 
II vant qu”l a été accordé ; En foi de quoi Nous 
I, avons figwé Fa prefente de nos mains propres* 
îi & féell^enosSecIs acco&tuincz en cette ditè 
n Ville dcStôcHolm, le X 5 ^. Novembre 1^75. • 

* . / ' > » 

(L.S.) ED. EHRENSTEEN. 

' (L.S.) J. LAGERFELT. ' > 

(L.-'S.) î^rcOE AÜS GYIDENSTALPE; 

. 

l ’ V ' (L.S.) C.C. RÜMPF. 

C’eft tout ce que je dirai pour cette fois de la 
Suède, fj ce n’cft que les Ambalîadcurs de Suede ar- 
rivèrent à Nimegue le & qu’ils y four- 

airent divers Mémoires pour obtenir paflage pour 
les Couricts par-defTus les Terres du Daucroarc 

mais 
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mais (ànspouvoir robtenir , parce que leRoi'de 
France rchifoit d’accorder une {èmblable liber- 
té foc les fienncs pour les Couriers des Alliez. 

jifaires de Hollande» 

TA liaifon & la connexité qu’il y ayoit entre les 
affaires des Hollandois , & celles de leurs Al- 
liez pendant les deux années que je décris ici > 
étoit fi grande qu’il ne m’a pas été poflîble de 
Traiteras unes fans parler aufii des autres. J’ai 
ilitdanslaScélion de France tout ce que j’ai crû- 
oeceflaire à dire des Campagnes de Flandres ; j’ai 
parlé en celle d’Efpagnc des deux Traitez particu- ' 
liées faits avec^cette Couronne pour l'emploi de 
la Flotte Hollandoife dans la Mediterranée» de ■ 
des exploits qu’elle y fit } j’en ai fait de même en 
celle de Dattemarc touchant la Flotte que les Etats 
envoyèrent de ce côté-lâ , & j’y ai inftré le Trai- - 
té d’Alliance fait avec le Roi en 1^74» comme 
aulfî en celle de Suede celui de Commerce arreftd 
àla fin de 1^7 j’aiaullî rapporté dans la Seâion 
des Af&iresdu Duede Neubourg, le Traité qui 
fur fait avec ce Prince au commencement dé 
& dans ht Scâion de Liège je me fuis par> 
tienlicrement expliqué touchant les révolutions . 
de ce Païs » & touchant l’intérêt que les Etats Ge.* 
nerauz y prenoient. Pour ce qui cû de l'expedition 
de Fariauz dans l'Etat dc Collogne» ic des Trai* 
tez faits en x 47 5 . avec les Ducs d’Ofnabrug & de 
Hanover» & avec le Prince de Munfter» on les 
trouvera dans le Tome precedent > de maniéré 
qu’il ne me refiera prefque plus rien i dire tou* 
chantlcsinterétsdela Hollande, fi ce n’eû par 
rapport au dedans de l’Etat, & à ce que l’onap* 
pelle affaires Domeftiques. , 

‘ ■ La 
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t^ècip:èe & la plus importantedeccs (brtes 
airês'étoiclàos doute celle de la Souvcramd 
^Qeldccsât.^omté (ieZutpbeuofïtrte parles 
ts du Pa'is au Prince d' Orange le 19. Janvier 
7.5 I Sc zéfuféc par fon AlteHcTe mois lui vant > 
^^qa^raod nombre de diverfcs deliberations 
les far ce fujct par les Provinces reipeûivcs. 
‘îJa’hiêine taifou qui m’a empêché d’entrer 
'dotTasdansauenn détail au volume precedent, 
in péchera encore de le faire eu celui-ci. Je di« 
■^ulço\enc quek bruit d’un refus h glorieux fe 
Sndü,biçntôt pat tout » & qu’il fournit matie* 
des (bttes de taifonnemeus. Ceux qni 
piç^ûue deux ans auparavant le Prince avoic 
' ^ 4 ^pSreque les Rois. de. France & d’ Angle- 
vjjti àvoieut faite de l'éublir Souverain fur les 
tïProvincest n'avoicnt.pas de peine à feper- 
déf v encore en cette occafion 

âr iiii|nit'ptincipcdegeaecoGté& de desin- 
.^èoientV mais comme tout le monde nktpic 
"’iqftrqitde cette circonGaocc , & que la plli* 
t^gènsne règlent leurs jugemens que fur les' 
pences» & fut des maximes d’ambition, il y 
~osr beaucoup qui ne craignoicut point de di- 
qf file Pt^ed’Oiangc a voit réfute' la Souye- 
rddcGùeidzeSt .c’cR qu'il n’avoit pû faire 
iheneÿ.Acquefiles Provinces rcfpcdivcs le 
j^lfSouydes d’humeuz à s’en rapportée à lui » 
''^tfbiehtQCiion-fiuIement Duc de Gueldrcs 
b^tedeZutphen , maisaufli Comte de Hol- 
efjk deZelande , Seigneur de Ftife , d'Ovetif* 
'^'Ütrecbt > & de Groningue , & en un mot 
. &}|iyeraiu de tout le Pa'is. Il y eut même 
f^firiés^ mal-intentionnées qui publietenc 
dè tendeç ce Prince (ufpcél, Sc avec 
" i^oxdela Magiftutute quilui étoienc^- 
" ' feéliott- 
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ce en échange fe plaignoi t de ce que (à Mà)^ 
laidoic aller â des ioubçons (î injaneux de fi os 
gtaos J & comme ils cioyoieot cous dcip i 
xaifon ils coiuinuoient toujours dans lei^i 
fiances. , . 

Je parlerai un peu plus au long de cette " 


dans la Seâion fuivance , & pour ne point-! 
ter en celle-ci des choies qui concernent jttojl 
ment la Généralité des Provinces Unies , • je 
que les interets des deux Compagnies Orienod^ 
d’Angleterre & de Hollande, n’ayaotpôd(i;#dif>; 
cutélorsdo dernier Traitt de Paix & de MarfOet. 
parce qu’il auroit fallu entendre lue cette mâtierti 
les raifons & motifs de l’une & l'autre Coc 
gnie y ce que le temps ne permettoir pas«:^ 
avoir remis par le 9. Article du fufdit Trau 
difcution& dccifionàdes CeKnmifiatres qo^ 
voient être nommez pour cet effet. Or ces 
œiûaires s’étoienc allemblez i Loadres^dé 
mois d’Avtil de l’année 1674. fçavditde 1 
du Roi le Sieur^Thomas Kulpeper, Georges] 
ning y Richard Ford y Guillaume ThomfpdJ 

Jean Jollif j Eje de la part des Etats les Sieurs f 
Corvety Gérard Saut ii ji y Samuel Beyer y . 
van Voffen y Pierre Duvclaer , & Michel Miel 
lcD« Mais toute l’année fe pafia inutilement dans 
leurs ConfèretKCs (ans qu’ils pufient convenil’dc 
rien y n’y ayant rien de plus oppofe que les pre> 
tentions des uns 8t des autres. > En efiet oooi t|de: 
les affaires euflem bien changé de face depuis 1er 
temps que le Traitéde Paixavoitécé négocié « leif' 
Angloisnclaifioieot pas de perfifter toûjoarsdaas. 
leurs anciennes demandes d’une entière hbetfdsle 
Commerce pour leurs Marchands dans ks lnd^ 
Hollandoifes y ou tout au mcdns.de qùdqoB 
avantage pooi Icurfdics Marchands fiu ic. 1^* 

me 
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ftK poi&t i Sc les Hollandois au concraire dc- 
meuroicntinebranlablétnencarcêter & tefolusi 
U ncgatirc. Pour coanoître «lairemenc com- 
menc les Anglois l'euteudoienc « H elï bon devoir 
on projet qu'ils a voient delivrd à Cologne aur 
AmbalTadeurs Médiateurs au mois de Janvier 
1S74. c*eR pourquoi je le raporrerai tci> ayant 
oublié de le kitedans mon'Y. Livre. 

Projet d'un Réglement de Commerce pour 
les Indes entre les Nations Angloife 
Cr HoUandoife, 

„ tL a étéactordéqu’ily aura un Commerce 
), ^ dans tous les lieux de la jurildiélion des 
'«) deux Nations dans les Indes Orientales » corn* 

)i rneaudi fur lacôtedeGuinc'c. 

I. 

» Les fujets de S. M. & des Etats Generaux 
» pourront déformais trafiquer librement avec 
,, quelque Nation , lieux ou Peuples quecepuif- 
>1 (eécre, dont le Païs ne fera pasadtucllemenc 
ou immédiatement en porTeflton ou Tous ta 
,, puiflànce de fadite Majcfté ou Etats refpeâive- 
j> menti ou leurs Compagnies otttoyées. 

I I. 

,, Qu’en cas de guerre avec quelque Nation 
y, Peuple ou Païs , une Ville , Château ou Place 
If ne fera point tenue pour afliegée ou invertie* 
„ en celle forte que le Commerce fera défendu k 
l'autrepartie, à moins qu’une telle Ville, Cbâ- 
•• tcau ou Place ne fl^c cellcmeacalliegéc&ac- 
,* cucilemenc enfermée tant par Mer que par tec* 
», rc, que tien n’y pût plus entrer ni forcir. 

III. 

,, Qu’en quelque lieu que les fiijcts des deux 
■ Tome ir, K *) Par- 
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ÿvr'parties auront crigé , bu ppurroieot erigei' 
}» ci après, ufl Commerce par le mpyea d’unie 
,,' Faâotie, Bureau ou Loge, ou pat.ies*Fàt^; 
,, teurs ou Agents qu'ils ont aufdits lieox^;.^'^ 
(èrapas permis aux fujetsde l'autre pari^b^ 4^ 
}« leur défendre ou empêcher l’entrée à qbbLfplCft. 
), Ports ou Châteaux qu’ils auront fait hwtU tuSs^ 
,, les rivières ou paflàgcs qui y meinent. 'è' ; 

I V. 

,, QueraditeMajdlé, les Etats General 
,, les Compagnies ottroyées tant de l’une 
,) l’autrc'des Parties ne pourront" faire 
,, Traité ou Accord avec aucun Prince, 

«, ou Villede ces Faïs, pour exclurre lespîi 
}> de l’autre Partie d’y pouvoir demeurer ob^ 

„ fîquer avec tel Prince» Peuple ou Villb' 
tf .quelques fortes de marebandifes que ce 
,j roitètre, & fera un tel Traité ou Accor 
» fait ou encore à faire par l'une des Parties 3^ 
„ daté nul & de nulle valeur » ainfi qu’il l’ cil 
lapiefcnte. 
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Les HoIIandois écoient comme j’ai dit 
. éloignez de conièntir à des conditions aulTi 
judiciabks à leur Commerce que celles là, 

Ang^ois de leur côté fort artetbs à les obtenit^’^' 

2 ui prolongea beaucoup les conférences , STtâ < 
c durer plus d’unç a|.noéc. AU Jjn pouttan^lna: 
Angioisconnuxent bien .qu’ils ne pat vieo^tiiiK^^ 
pas pour cette fois à leur-.hns, & quett^ibfén 
iauuiement qu’ils s’abilineroienc plusr looi 
temps à . vouloir y amener les HoIIandois , ^ 
que pour ne perdre point davantage le teibps^, 
convinreut delailTer les affaires dans leur prèm^ 
état , & qu’au lieu d’un Réglement pérpi^^^4Év 
Commerce qui avoit été en apparence 
Ueûié des deux Nation; » on ie coatent^cq.^P ' 
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ÿifionnel pour l’actommodemcat dcï 
qui pôbrroieur naître entre les Compa> 
ajet de leurs prétentions. Ce Rc'glc« 
Ddçû en cesTcnnes. 

ainfifoitoueparl’Att.9. du Trai- 
adte conclu â Wcft-Munfter le 9. 
ux Hile en Tau de nôtre Seigneur 
rc les trds'Hauc Sc. trds-Pui(Tanc 
actes n. JMr la grâce de Dieu Rot 
ce, Ecoffe, France & Irlande, Dd- 
aFoi , d’une part , & les Hauts Sc 
igneurs les Etats Generaux des Pro- 
es^uPaïs-Bas d’autre, il a été ac> 

I autres choies que quelques Com> 
u*on deputeroit de part 8c d’autre 
roient pour cdt effer en cette Ville 
I , lefquels delibcrcroicnt & s’accot- 
fur les Articles fermes 8c durables 
contentement 8c fecuiitédes' fujers de 

H ^j^l^^'d’antcc , au moyen dequoi on pourroic 

jude, 6c équitable fur 
'^^^oSinerce dans les Indes Oiicmales , dans 
AiTemblée dcidits CommiiTaires on 
noios rien pu changer , établir ou de^ 
poDreefujet: Mais comme il eden- 
t expédient , tant pour l’intérêt de la 
Itqueque pour le bien des Particuliers 
îc^oe amitié ferme 8c ftable entre les 
nies d’Angleterre 8c de Hollande qui 
;ôee dans les Indes Orientales , 8c une 
an toute patticuliere pour procutec 
uns des autres, c’ed pourquoi on 
d’accord ce jourd’hui entre nous 
'^.i^^Mïü^^rssroufFgnezde fadicc Majcdé 8e 
&^^i^^%;Scigncurs Etats Generaux en xettu des 
qui 00 us ont été onioyczpourcét 
K. X y, edèt» 
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,, tfFcr, que Icfdits Compagnies fc comporteront . 

paifiblemcnc & amiablement l’uneenvers l’aa* 

,, tee , procureront réciproquement ravantage 
,, l'une de l'autre autant qu’il fera pofljblc, ob« 

M ferveront en ‘tous lieux une bonne amitié' & 

,, étroit te coricfpoudcncc fuivant lesTraiterqui 
y, ont etc' d^ja faits entre fadite Majelld & lefdits 
„ Etats , ou qui pourroient encore être faits à 
,, l'avenir, & qu'elles exécuteront pooêfuelle- 
„ ment ce qui leur fera^rdonnë par fadite Ma< 

„ jedé&lddits Etats Generaux; mais s’ifarrt- 
,, voit qu’il furvint quelque different entre lefdl- 
,, tes Compagnies, (ce qu’on n’efperepas) oa 
,, qu’ilfût fait quelque tort, injure on violence 
,, par une d’elles, ou par quelque autre depen- 
„ dant de l’une des deux, à l’autre, ou qu’on 
,, ptetendît une telle injuffice avoir ëte' faite; en 
ce cas là il fera défendu à la Compagniequi 
,, prétendra être ofFenfëe de fe vanger par aucune 
,, forte d’aêles d'hofUlitê, de quelque nature 
„ qu’ils puifTeat être , à condition néanmoins 
„ qu'elles ne feront fu jettes à aucune JufUce ou 
„ examende procezjudiciel, mais G la Compa- 
,, gniede Hollande eftoffenfée» elle s’en plain- 
}, dra au Roi en la meilleure forme qu'il fe pouc<> 

, , ra , & fl c’eft celle d’ÂngIcterre • elle eir fera de 
y, même auprësdcfdits Etats Generaux : Mais s’il 
„ arrivoit que la fàtisfatRion fur lefdites plaintes 
„ fût diflferc'c plus de é. mois , alors l’aibiiragc 
,, de toute l’affaire fera remis entre les mains de 
,, deux Corn miflaires, qu’on nommera dé piEC 
,, & d’autre tant par S. M. que par Icfdits Etats, 

,, lefqucls s’aflcrablcroot trois mois après ledit 
,, ternps expiré pour terminer ledit affaire, fie ce 
,. qui fera juge pat Icfdits Commiffaires fottira 
,, fou plein & cmier effet fans aucun Appel, Re- 
,, duiflion ou autics moyats ordinaires ou extra* 

ordi- 
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^p^ntites, âc ptomettent ledit Scigncor Roi 
i.ft ' krdtts ^£(neorS' Etats Generaux de faire 
t^ççuterpoQâuellctneiit Sedebonuefoi ladite 
’ pMcncetelon fa forme & teneur > à condition 
q^.leidits Cûtnmidaircs traitteront pour la 
” paemicK fois à Londres > & s’il cil beroind'en 
^Btipouiier d’autres pour de nouvelles plaintes > 

J ce fer» pour la iècondeibis à la Haye , fit 
' fifuccelfivemcottour à tour; Maiss'ilar- 
>tcqaeloidicsCômminairesne pulfcnt pas 
^’aiccoçidû pour Udite (cocencedans le temps 
trois mois i alors ils feront obligez de choi- 
iittfeaoAtlûtKoa. Cuintniflàire un mois aprefs 
i’expuraâtbnderdits trois mois i lequel décidé- 
t> ra abrolument tour cec^ui n'aura pas ^cé deter- 
; .^^gjDoépaccuz y ce qui fervira de fentence finale 
trA dCjWrenicoire aux deux Parties, & promettent 
.! jpi(iiaitc.KI»&ierd. Etats d’accomphrfidc'lcmeac 
*' point ^n point ladite feotence à ce qu’elle 

n^êcioêxecQtifefàns aucune conrradiâioa 
tttc^pglition. Et en cas que lerdics Commilfai- 
]p»ic|ae>pw dent pas s'accotdet fur la nomination 
; At^^^ ou CompromilTaitc dans un 
u’I^aoisaptcs'Pexpitaiion do temps .pondant le- 

cetminct le difFerent 
> k CompromiHaire même ne prononce 

4 femencc fbr les-cbofes indecifes dans (îk 

' j^poisaprdsqu’il anrac'cd clti, alors ou rcmeC' 
j wk-iont^ faditc Majeftc 9c Icfdjts Seigneurs 
*' ^Generaux , & ce qui aura déjà été deter- 

* yj^é^^àtttafbn entier accompUnement. Fina- 
^ ^lipaeotil a été accordé âc rclolu que le prefenc 
r^, A^cle & tout ce qui y ed compris fera ratifié 
Sc confirme le plutôt que faire fe pourra', & 
. ]4^qeks Ratifications feront échangées de patc 
^ ^'tc d’autre deux mois apres la date des prefen- 
- ” ICS , afin que dans un moiiaptéslcdiféchang 
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]) il poiflc être depofé en bonne forme tant ici 
}) auprès du Gouverneur de la Compagnie An- 
}> gloife qu’aupre's du Diredeur de la Compa- 
j> gnic Hollandoife , afin d etreobfervèexaÂc- 
>. ment tant par eux que par tous autres qui fe- 
}, ront fous leur domination. En foi de tout ce 
i, que dellus nous Commiflaircs de faditc Ma- 
>, jeüé> & defdits Seigneurs Etats Generaux ayant 
,> reçu plein pouvoir, pour cet effet avons foufî- 
gnélaprefente, & l’avonscachetèedenosca- 
checs. EaitàLondrcsceS.Marsi67 5. - 

^Pendant que cet accord fè cobcluoit 3 Londrcf, 
le Prince d’Orange ècoit en Conférence a Clevcs 
avec l'Eleèfeur de Brandebourg pour en traiter un 
autte.toucbant la Guerre de Suède , mais comme 
cette affaire deroandoit l’intervention particulie- 
. re de l'Empereur , du Roi d'Efpagne , du Roi de 
.Danemarc, & des Ducs de Luncbourgqui dé- 
voient y faire la principale figure , ils en demeurè- 
rent au projet ,& remirent la conclufion dcscho- 
fes à la Haye où l’Elcèteut fc devoir rendre incef- 
famment^ La petite Verole qui furvint au Prince 
ainfi que je l'ai dit, & une autre maladie dont !’£• 
Icèleurfe trouva attaqué prefqu’en même temps 
Retarda l'effet de cette refolution , & le fît différer 
jurqu'au mois de Mai, au commencement duquel 
’fbn AltefTe Elcèfotale vint effectivement à la 
Haye. Elle fut logée par l'Etat à l'Hôtel du Prin- 
ce Maurice , & ce fut-là que les dernieres mefures 
contre la Suede forent ptifes de concert avec le 
Sieur de Campticht Kcfident de l'Empereur, le 
Sieur de Lira Envoyé de fa Majcfté Catholique, 
le Sieur de Clin,;cnberg Plénipotentiaire du Roi 
f)ancmatc, le Sieur Ter Meulen Envoyé de 
I Evêque de Munfter, & le Baron de Haeck Mi- 
nifirc de Lunebourg. Surquoi il faut remarquer 
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que quand je dis les dernières mefures j’entends 
pour les operations de la Campagne leulcmenc • 
caroiiani à h Guerreen elle même elle avoicétd 
rcfoiuë cntic l’EIeéteur & les Etats plus de trots 
mois avant fou Voyage de la Haye, ainfîqucje 
l’ai particulièrement expliqué au Livre VI. page 
5 I r . & 511. 

Cette affaire terminée au gré des Etats ils tour- 
nèrent lecrs penfées au rctabliflement de leur 
Commerce, daquel à dire vrai l'interruption 
jointe à toutes Icscalamitez qu’ils avoient foufïcr- 
te$> avoir misleursfinanceseDfortméchautoc- 
‘ dre; & il fe fit pour cela des Négociations qui pro- 
duifirenc dans la même année les Trai:cz de 
Frcyr&'de Stockolm Les difpofîtions favorables 
qu’ils rencontrèrent à cet égard dans les Cours de 
France & de Suède , leur donnèrent lieu de pen- 
Tcr aufli à la liberté de la Pcfche , eiitre la France 
& les Provinces Unies , & en effet le Roi Trés- 
Chrêrien l’accorda par une Déclaration fpeciafe 
’cn date du Mai, pour les Batiments de foixan- 
te Tonneaux, &audcffbus> qui pefeheroient he 
long des Côtes de France & de Hollande. Elle fut 
même étendue par une autre Déclaration du 17. 
Août jnfques à jarmout , le long des Côtes d’ An- 
gleterre & do Nort dc l’Ecofle mais fa Majeffé 
ayant depuis reconnu que tout le profit de cette 
’libertédePefcher retournoit aux Erats, elle en 
révoqua la permiflîon , ce qui fut caufe que de 
leur côté ils révoquèrent celle qu'ils avoient pu- 
•*bliée en faveur des Pefeheurs François. 

Au relie, il cft aifé de juger que ces meméS 
Etats qui par une longue 8c pariicuHere expciieu- 
ce fçavoient mieux que perfonne du monde » 
combien les Armées Navales font neceffaires à 
l’cnrrcticn & la liberté du Commerce , il eft aifé 
dis 'je de juger qu’ils n’avoienr garde de manquer 
‘ K 4 à faite 
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2î4 Mémovres peur fervit 
à ^rcioüs les efforts polfibles pour fc tezûr.act 
loez p;tr Mer pendant les deux années i que je dc- 
6(is. Mais comme ilsavoient reconnu que les cx^ 
ploitsdcs puiffantes dotes qu’ils avoienc eutreto» 
nues en 1^71 1 1^731 & 1674» n’avoicnepa» 
cmietement lëpondu à la depenfe prodigieufe 
qu’ils avoieni faite» & que d’ailleurs ils fe trots* 
voient en quelque maniéré épuifez parles grands 
fublîdcs qu'il leur avoitfalu payer i 

l’Çmpeieur» au Roi de Danemaïc , à l’Eleéletir 
de Brandebourg t. auDucdciorraiue, aux Prin* 
«s de la Mailojt dcBrunîwic , àccJuidcMunC- 
ter» ^ àjcclui.dcKevfbourg, ils n’armetenc ea 
celles ci que peu de Vaiffçaux àlcursdcpeoSf Sça- 
voir en feptaiitccinq une Flotte de neuf Vaillcaujc 
pour la Mer Baltique fous le commandement du 
iLieutetirtiu Admirai Tromp ; une féconde F lotie 
dequinse Vwficaurcnlçptamefixpout la même 
Mer , & fous le meuae Amiral » ic une Efcadce 
de cinq Vaiffeauxen Amérique, fous le Capitai- 
ne Jacob Binckes, lequel pour dire tout d’up 
coup ce qui touche cette Efcaire , eut le bonheur 
de .'’empater pour leurs Hautes EuilTances des 
Ues de Cayane , & de Saint Martin , ât de battre 
une Efcadrc Françoifedans le Golphedc U petite 
Goyame, avec gain de trois Vailîçftuxde,Guea:- 
rc. 

Cependant ilsffrcntainû que je l’ai déjuremat- 
qué divers 'ftaitez avec l'Elpagnc pour le fervicc 
de leurs autres Vaifleaux. juiqu'au nombre de 
vingt-quatre, ce qui leur rapporta, des fomroes 
coniidctables, Ee premier Traité fut celui de 
.i’aiuiéç 1674. la Conquête du Rouflîllon 
• duquel j.’ai parle au Liv. VI, pag. 1 i i. & à celui- 
là fucccdercnt ceux de 5.. pour l'Emploi de la 
•Eiôic iur la Mcdircrranéc , chacun de ces Traite* 
le temps de ffx mois précis & limitez. Too- 
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i VHrfioire de U Pmx 
^ne le» trplotcs dehdtte Flore , je me référé à 
îbeçr^c j^ek» ài dit ad prenne Livre 9 ; . 

dk'ÿc' me conrètiterai d^teniarqaer ici que 
ÉHeoctià prodetite Politique t lerEcatscrouvcrenc 
i ym oycn de fe montrer PaifTautSy'au milieu de 
Irur impnilTance même* d‘aflujrer avec dclar la 
Mpené -^ leur Commerce > tant an Midi qu’au 
S^enrrion > d’empécher aux François dans la 
Ni^errande la Conquête d'one IHe à la vérité 
tt^bolei mais dont la conlèrvation ne leur 
pait gueres mèins importante qu’à rEfpagne 
8 e- enfin dê faire leurs affaires & de cra- 
imèr èléor propreintérét i aux dépends de leurs 
JAicdH ift fotis qu’t! leur en coûtât un fou. 

6A>atamages étotent grands, od n’en fçad- 
''difcônvenir , mais comme la Politique n’a 
metbres affez fdftespoor mettre à cou- 
ték-vit» MdtcsTortes d'iiiconventensceux qui les 
4idnliBeênpratiqae , les Etats Generaux nonobf> 
tàfiVflêtkiino’HsaVOientpiHes', & nonobflant les 
grands Subfîdcs qu'ils avoient ftipulez avec la 
Couronne d’Efpagnc , ne laiflerenr pas de fup- 
porrer leur bonne pan delà perre & du dommage 
MSrOaiçles fuites accoutumées deiaGaerrc. Car 
Bdb- pavlev'de <pielqaes-ans de leurs Vaiireatnc 
Hjllii rit il par la:Tem^te , ilsen perdirent un à la 
^liuilile 8. Janvier ,Min autre à celle du ar. 
Àt», trois devant Palerme. Us y perdirent 
i>diM«aueotip de monde 1 de beaucoup d’agrds 
mais ta phis-grandeftlaiTTOtmrepar- 
liliiode tomes leurs veneV,' ce fut fans doute cef- 
leor fage& vaillant de Ruiter l’honneur de» 
Ifellandoi(es% 6c le Héros de toucts nos- 
Ifitrsy* B avoir été blcfTé , comme j’« dit ci- dc- 
tÎÉit', M^Combac du ii. Avril d’un éclat de bois 
qui lui avoir emporté utie partie du pied gauche, 
& qui- lui avoir rompu la jambe droite j dema- 
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niete qu'il étoit tombé de fa hauteur, Sc qulil 
s’ctoit fait une Icgcrc blclTure à la tétc. Les Chi- 
rurgiens eurent d'abord allez bonne efperance de 
/a guerifon , & fuivant la lettre qu’il en écrivit 
lui-même aux Etats le (ts FrétÜures O- fes 
ayej ét oient Dieu mertt en aJfeKhon état ^ O’ il 
efperoit <yue ce même Dieu donnerait (a ienedie- 
t/on four fon entière guertjon , mais la fièvre 
^tanc furvenuë apparemment dés le même jour, 
fbn mal augmenta tout d'un coup > &ilmourbt 
le 1 9 . à Siracuiè eni portant avec lui la réputation 
de n'avoir jamais été furpafie en contage, en 
bonne conduite, ni en expérience dans l’Art des 
Armées Navales. Le Contre-Amiral de Haeo 
<{ui commandoit fous lui , ne lui furvécut pas de 
beaucoup ayant été tué à l'affaire de Palermed’oa 
coup de Canon qui li|i avoit emporté le derrière 
de la tête, comme il s'aquitoit des devoirs de fa 
charge , de force que la Flore perdit (es deux prin^ 
cipaux Chefs en cette malhcurcufe Campagne. < 
Le fiege de Maffricht fut commence à peu prés 
en ce temps là. Il avoir été jugé d’autant plus 
nçccflaire que l’on venoit de reconnoître par ex- 
pe tieucc qu’un Gouverneur habile & vigilant qui 
lcroit en cette Place, pourroit toujours quand il 
î'voudroit pouffer fes Courfes jufquesau cœurde 
,1a. Hollande. C’écoic au Maréchal d’Eftradc que 
l’on étoic redevable de cette connoilfancc par 
l’occafion d’un détachement de mille hommes, 
qu’il avoit envoyé fous le Commandement du Sr., 
Calvo , Si qui apres avoir ravage tout le Païs de 
Jnliers, & celui de Clcves, s'étoic jette dansU 
Gueldres , & avoit pénétré jofqu’à Batembourg » 
d’cii il avoir emmené le Secrétaire & quelques au*- 
1res perfonnes en qualité d’otages, &rondifoit 
que Calvo s'étoit vanté que fi les Rivières ne 
i ’eu fient aticcé , iireroitalléjufqu’à Amfictdaii^. 
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i|Lf**tj«rfôTtTürpris'd’ané execution (î fubite» 
j^pcâ attémhib' l enVcrivirent aofli tôt au Mà« 
" fc plaignant de ce qne l’on avoir vidé la 
ifit€ d’on lien deftiné pour y traiter les Né- 
tens'de la Paix,’’ car des lors Nimegué 
âvmt été îTonmié pour cela , mais ils n’en curent 
aifcirne ïàtisfàétion , te Maréchal leur ayant ré- 
ÿHibda # tJd'il ncTçavoit ce que c’étoit qne cette 
Neutralité dont on lai parloir t qne néanmoins il 
■ eaiToyeroic ta lettre de leurs Hautes PuilTancesa'ii 
loti 'Maître 1 mais qu’il croyoit fort qn’il ne 
l'aélion de Guerre qui avoir 
éK^mtepatleSr. Calvo. LadeduSi lesEtatsfi> 
léof âîlembler un Corps de Troupes auprès de 
*®®fTe-Oûc'’pour reprimer à l’avenir les incur- 
• Féançôifes , & défendirent à tous les Habt- 
t^ 'Pa’ft qui eft entre la Meule & le Wacl de" 
aaèonés contributions aux ennemis. Ce» 
n%'Ttf fiégé’de Maftricht fut formé , mais 
av4c tarit de malheur qu’aprés avoir duré prés de 
eiÀs inOiiV le' Prince d’Oratige fut obligé de l’a- 
büldontier ér de revenir à la Haye» oùlesBour- 
ne laiflerent pas de lui faite une entrée ma- 
jlË^s’érant mis fous les armes pour cet efièr. 
^anVàisfuccés de ce fiege . fervi r à fai re coni- 
pri^'drt'aux Etats combien la Paisleurétoitne- 
èefbirê , 1^' la ^conlîderation du defordré où iè 
tiS^ivdiêm lebft Fint^ceS f acheva de les détermi- 
(erie^uft leurs (oins pour fe la 
^fcicorté.'TI’"' étoit“tel > ce defordre > que des 
(tm^Ttdvinces qui éompofent la Généralité , il y 
dpirôir cinq V'fça voir Fr i fe , Grouinguc, Guel- 
dretf Urr^ti & OverifTcl, qui ne payoienc 
pltii ItténnsSubGdes . & une Gxiéme , fçavoir la 
2£&odé qui les payoit fort mal , de (brre qne tout 
le Fardeau dt la Giierrcrctomboitlur la Hollan- 
de , & particulicrcmcnt fur la Ville d’Amfterdam 
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^ tt’Ætoitplas fi peainieufc<<}p*eWca«Ottj^©fe/P>^ 
P^ple (m tout y manquoit d.‘ar»iM >, ^ U y 
urciv^une gran<Jc fctütioo au Tujn A*un 

Impôt:», <}aeJM-Etaiia*oicnt voulijk 

W mot»: tout le monde commençoic |brt a % 
plaindre des taxes » & impofitions» &sjd«ficiwt 
pccfbnnes tomboiem dans da k* 

pouvoir payer. U faloit donc neceflaircment finie 
feGuerre» car comment lacontinuct fadsaW^J^ 
te comment fubveoir dans la faîteau xSàpfide* 
ipimenfcs aufqucls on s'^toir engagd cptecf^^ 
plupart des Princes Alliez ? Ilcft^aivquorEi^^ 
avoir du crédit». & bicnlaicnavoitpris.<faïSsl» 
dernières, années,, car faoscela il .droit perd» 
cefiburce , maison ne pouvoir igporcr (jo'ileQi^ 
4u crédit comme de l’argent comptant-^* 
poife àifoKo de skn (ctvir., Delors qu'on le tni^ 

. tpgy mal on. eft tpiit. c'tonné de le voie-manq^oaÉ, 
an 4 P coup. St à' l'hcure qu’on y pejDdCjlejBMiins» 
Qlaillcuts , quelque étroite- »i»on.quiH.,y wc. 

' alors, entre la Hollande & fes Alliez^' eommc.dftOf 
oMrott plus. Rucres- fondée que fur lesSubfid®n*i 
i[u’étoit.pas.rûr qu’elle durât toujours-. &âl‘4tott. 
arrivé bien des choies en cette derfsiiçre, amiéfic 
74» quidevoiem fervir d'avertiireiïisiir là 

fias»., _ ' ■’ 

. L’une .da.r^.dliQfes là », éteât . I'cntf«|«eifc,,w* 
riflc;d'Ats^âutr, an. tnpisdc Mats. »* ll^oirpç», 
nu fur. fis côtés quatre Bâtimenti chaJtgn^dAi 
Ttoupea Impériales pour y. faite de fiefide;d&js’^ 
emparer par commaodcnvenc.de t'&aupctem ein 
^yenr^ d^na Seigneur Allemand qui enptétèadqie 
la poflefiton contre un Gentilbotna»e,d«e! Ftifi;,^ 
ee-qui etrcfiec.au toit été exécuté ». file masvaîa. 
temps en faifatkc éoboüerlesEânmeo»» o^axotir 
aofTrfait éehpiiet ledeltèia., CependmuH^^t^ 
■ M i id y m aïott été fifir gtiioAwecigaç.ui4tede% 
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Etats de ïrife , & avoit ct^ fort (cvcrcmcnt exa- 
, miné > quoi qu'en vain > mais quelques uns des 
iiens qui avoienc été arrêtez audî , n'ayant pas eu 
la mêmefermeté que lui > on apprit tout le mifte- 
re par leur moyen, & mieux encore par rouvec- 
tore d'une vaiife dudit Commandant dans laquel> 
<i le on trouva la Confmidion de l'iimpereur , & 
•I une lettre de Creance pour le Prince d 'Orange , 
’ for quoi leldirs Etats envoyèrent des Troupes en 
diligence dansl iile, &éctiviicut à la Généralité 
afin qu’elle en fit Tes plaintes à fa Majcfté Impé- 
riale. Cette afiairertatoa quelque temps, parce 
que le Refident Camprick à qui les Etats Gene- 
raux avoienc delivre leurs première» plaintes , fe 
trouva n'avoir aucune inftruâiou à cet égard , & 
en attendant le Commandant garda la prifon à 
Leeuwaarden , mais apres bien des lettres écrites 
à, l'Empereur & reçues de lui, & après bien des 
Mémoires fournis de part & d'autre (urcc fujet, 
le Commandant fut relâché , & les Etats fc con- 
tentèrent d’avoir fait comioître à l'Empereur que 
l’intérêt de la République ne leur permettoic 
point de conièmir à voir pafirr en des mains 
étrangères une lik fi voifinede leurs Côtes. 

Il y eut aulfi quelque petit démêlé avec l'Evô- 
•: que de Munder au fujer d'un Vaifieau nommé 

V l'Oranger portant commifTien Ftançoife, mais 
appartenant à des Nforchands Hollaudois, lequel 
néanmoins avoit été pris & pillé pat les fiens j Si 

^ au rujet de fes prétentions fur le Fais d'Ofi Erifc 
" que l'Etat protegeoit.- Le RoidcDanemarcd'un 
autre côté prétendoit rétablir for. Péage à Gluck- 
ftadx, & il avoit envoyé IcSr. Jraa HüguoLcn- 

V ihe à Raiisbonnc pour y (olliciter le conreutement 
I des Etatsde l'Empire là dcfi'us, ce qui ne fe pou,* 

voie faire fans cnulei; un notable préjudice aux 

V licdiaudoiaquicrafiquoient à Hambourg, En un 

K. 7 mocj 


MimâWei pour fervir 
TDOt> il fe palToic alTez de chofes qui nVtôiédt^' 
point propres à entretenir fanion entrelcs Alliez ÿ»? 
& fou ne pouvoir rien faire de plus pradeiuquefi 
de travailler ferieufenient à la Paix. On le fie 
aoflî dans la fuite, & c‘cfl ce que f on verra dans 
mon V 1 II . Livre i où je me propofe de renfermer;! 
toutes les affaires des années mille Cix censfeprao' 
te-fept & mille lixcensfeptante-huir. • t* '"f*" 

Je iinirois ici certe S«âion dans laquelle aulS-'^ 
bien je n’ai plus rien àdirequilbiteffentielauz 
matières d’Etat. Mais je trouve encore fur mes --^ ^ 
brouillons trois. chofes H remarquables queje ne ' " 
fçaurois les palier fousTilence. La premiereelb 
la inortd’EmilicdeSolms, Prinerfle Douairière 
d’Orange & Gtand-Mere de GuillaumedeNaf- " 
fau qui regoe aujourd’hui en Angleterre , laquel- r 
le mort arriva le 8. Septembre 1675. Lafèco^f' 
de, eff la Tempête extraordinaire qui defblalgi^ 
Pars- Bas au mois de Novembre delamêmea^^ 
n^e, de la troilîéme, femprifonnemenr & lé/c 
Procès cri minci de deux célébrés Politiques Abra- > . 
ham de Wiquefort , & Pierre de Groot. ... 

La Tempête dont je parle fut caofée par tIt|>^ 
&rt vent de Nord-Oiieu lequel ayant foufflé le ' 
).te4.& le 5. avec une furie horrible rompit les 
Digues du Helder , & celtes qur font entre Swarc^ - 
kc^ic âc Oudendick, celle do Muyderberg en- 
rre Muyden & Naardcn , celle qui eu entre 
ffefdam & Haarlem , celte de Sloperdyck auprès -H 
de Sparendam Sc celle de Saint Achrendyek } 
en rompit encore plulîeurs autres en Frife , 4 > 
Groningue, & dans les Pa'is- Bas £fpa|;;nols , en- ; 
tr'autres cdlesdeStaveren , dcMoIquerem, de * 
Swart-warer, & deSwart Sluis j CellcsdeHaP.il» 
felt & de Zwoll , & cellesde Drndermonde, do', 1 ^ 
Sas de Gand, & du Pars de Gand. Toutes ces ^ 
ligues fuient percées en direcs endroits par la ^ ^ 

>ioleu- 
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nolcDCe de l'eau , de raaoiere que tous les Païs 
des envtroDs furent entièrement inondez avec 

E luCeurs centaines de Villages & un grand nom* 
re de Villes entre lefquelles on peut compter en 
tout, ou. en partie, celle d'Âmllerdam, celle 
d'OUende , celle de Malines , celle de Dendec- 
monde, & celle de Naarden. £n un mot, l’in- 
nondaiion fut prefquc generale , & parût une ef- 
pece de Deluge venu pour exterminer ce que le 
Glaive 3 c Feu avoient épargné les années précé- 
dentes. Uncjnfînité de Bétail & de perfonnes 
de tout âge & de tout Sexe y péri renr, & le dom- 
mage que cette inondation caufa fut d’ailleurs lî 
grand que l’on ne fçauroicen faired'enimation 
^nûe. On travailla bien dés l’abord avcctoute 
la vigilance qui elF naturelle aux Habitans du Pa'ts 
en ces occalîons pour reparer les Digues , & en 
effet > elles furent en fort peu de temps relevées , 
3 r mifes en auffi bon étatqu’auparavant , mais 
comme cela ne pouvoir pas rétablir les biens per- 
dus , & que ceux qui étoient ruinez n’en demeu- 
coient pas moins ruinez , il arriva que les Provin- 
ces de pauvres qu’elles étoient devinrent mifera- 
bles, èc que la Hollande demeura Icule chargée 
de tous les frais de la Guerre. 

Cependant la Généralité faifoitcomme j’ai die 
bonne mine à mauvais jeu, 3 e pour dérober aux 
Etrangers la connoiflance des aHàircs domelH- 
ques, elle faifoit au dehors de pompeux arme- 
mens qui ne lui coûtoient rien à entretenir , mais 
cette précaution toute l'age qu'elle écoit, ne fut 
pas capable d’empécber que pluHcurs autres Puil- 
fanccs Alliées , & non Alliées ne penetrafTenc 
bien tôt tout le miflerc par le moyen des Penfion- 
naites qu’elles entretcnoicnc dansPEtar. 

Wiquefort étolc un de ces Peulîonnaires , Sc 
comme tel il fut an etc le 15. Mais 1675. par or- 
dre 
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dre de la Cour de Juftice de Hollande érablrei la 
Haye ; en vain> il pre'tcndic Ce faire un Bou- 
clier du caraéferc de Rcfidenc auprès des Etats 
Generaux donc il étoit revêtu , & à la faveur da> 
quel il entrerenoit correfpondance non fculé- 
roent avec le DucdeZelllon Makre particulier, 
mais auili avec le Roi de Pologne , la Reine Chrf- 
fiine de Suede , leGrand DucdeTolcanci & au- 
tres Princes ou Princefles , on prétendit avec Bo- 
din que le Sujet (juf fe mtt au ftr'vice a'un Prince 
Etranger contre les dcfenfesenfanslapermiijio» 
de jon Souder atn , peut être réclamé far (on Prirr-. 
ce ^ CP retenu comme un Serj fugitif , ejuand mè'^ 
me il M tendrait auprès de lui comme Amhajfa~ 
deury & fur cette maxime on lui fitfon Proeds- 
dans les formes ordinaires de la jufticcjufquesà 
Sentence finale par laquelle il fut condamné le xot 
Novembre de ladite année d une prifbtl- 

perpétuelle avec coiiffcation de tous les brenr. 
Cette procedure injulle félon lui , & contraircaa 
Droit des Gtns fut la princrpalecaufeqoi l’obli- 
gea à fc hâ-er de mettre au jour fes Mémoires' 
touchant les AmbafTadeurs, quoi qo’encorc im- 
parfaits & informes, fe ôâtant queles Ambafla- 
deurs qui etoient lorsafTemblczàNimegoes’in- 
otreflefoient en quelque manière pour lui , ou 
du moins Ce déclareroient fi unanimement pour 
la* jufticc de Ton Droit , que les Etats Gcncraur 
en feroient mus à lui rendre la liberté, mais il’ 
ftic trompé en fes cfperanccs, & quoiqu’il y eûr 
aficz de Miniftresau Congres qui n’approu voient 
point ce que la Coût de Hollande avoir fait , au- 
cun d’eux ne s'avifa néanmoins d’entreprendre fâ 
défenfe , m d’interceder pour lui.. II a depuis 
publié deuxdiverfes éditionsde fbn livrcdans leC- 
qüellesil fe récrie fort contre la témérité , & con- 
tre' l’inj^afiice' de lir Coût de Hollande, dans 

Icfqucl» 
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îcfquclies il rapporte un trifs grand nombre d'e- 
xemples pour prouver qu’unbujet peut être em- 
ployé par un Prince etranger auprès de Ton Prin- 
ce naturel en qualité de Mioidre public > (ans que 
pour rai(bn du lieu de fa nailTance > on puiflc le 
dedituer du Bénéfice que le Droit des Gens don- 
ne à tous les Minières publics > mais quoiqu’il 
n’y aie tien de plus curieux » ni de plus recherché 
que tous* ces Exemples ou Faits bidoriques > 
comme il n’y «n a pas un feul qui foit précifétnenc 
dans le mémecasqueleficn « il a- de la peine à eu 
tirer les favorables conrcqucnccs qu'il prétend 
.d’en tirer > & il e(l cpniraiut pour engager. le 
Lcjftcur dans foB fenfimem > àfupprimer lescit- 
cbnÜances les plus importantes du Fait. A U 
vérité il ne dilFimule pas qu'il éioit né Hollan- 
dois &.defacnille Hollandoire I mais il neditpas 
un mot dcla.ChargedeTran(1ateutdcl’Ëcatqui 
ell la même que celle de Sccxccaire Interprète de 
leurs Hautes Puillanccspour les dépêches ctran- 
r gères > & laquelle cependant il poûedoit & oeei- 
Vçoic depuis l'anuée 1670. avec 1600. liviesd’ap- 
pointemenrs de la même maniéré que Monfieifr 
Rou la pollède & rezerccaujourd’hui. Or qui 
ne. voit que cette ctreondaucc chan^abrolumenc 
la nature de fou aâairc , U lui ôte tourntoyen 
d!appcller i (ou fecuursiacclebreRclnlutiondcs 
tEtarsdc.Rollaodedu z9..Mats r<$5 1. ni defccou- 
^ vrir de la qualité de Niiniilrcéttaugct à laquelle 
, celle d’Officicr Domeftique d«»rogç entietemeue 
'. du moins pour ce qui regarde rcxercice de l'Oifi- 
•^ce Domedique. EfFcdtivcmcnt > ou les Etats 
. Generaux ne font pas Souverains » ou l'on ne 
.'fçauroic leur difputcrles Droits de laSouvccai- 
^neté , l'un des plus incontcdablesdefquelsed ce- 
"lui de punir ceux qui om mal verfé dans les Era- 
, plois qui koi ont été coufi.cz. Ç’éioit làlenaeud 
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de l'aflaire, auffi le point fondamental 

fur lequel roule tout le verbal de la Semence pro- 
noncée contre le (ufdit Wiqueforti *"Cc n’eft 
point on- Rendent ou quciqu’autre Miniflre pu- 
blic & Etranger que l'on y condamné four quel- 
que Delidl particulier par lui comiitis.»* c’eftun 
homme appclld ^hrsham-de Wique for* natif "ée 
la ytlle d' Amfteràam > emplojé par lés Etats Ge- 
neraux pour traduire en l*~une eu en l'autre lan- 
gue ifuelques pièces eu écritures fecretes , C?" le- 
quel contre le ferment de^delité (T àe fecret prf- 
tipar lui aufdits Etats Généraux a rexeté-les cho- 
fes fui lui sCvoient été confiées y ou fu il avait f ur- 
prtfes par desvoyes illicites. '- Au refte , H lcrott 
inutile d’objeéler ici que cet Abraham de Wique- 
fort, .Secrétaire Interprète des Etats GeneratnTy 
dtoit pourtant le même Abraham de Wiquefort 
reconnu pour Miniflre public > & que i'^otr 
pouvoir impofer aucune peine affliOTvê' 
fans violet le Droit des Gens en la pétfbnilé^ 
l'autre r car pour répondre à cerarf^Kewéil^ 
il n'y auroit qu’à le rétorquer contrecéot ^vlllé 
teroienr» en difant que cet Abrahatfi dc WiqdtÉ- 
fort revêtu du caraêlere de Miniflre public étôft 
auffi le même Abraham de Wiqueforf Secretîdfé 
Interprète des Etats qui tiroir gages d*euz p^bc 
l'entretien de fa Charge, & qui leur avoir prêté 
ferment , de forte que l’on ne pouvoir fouflrairc 
le Rcfîdent à la punition que JeSécretaire avoir 
méritée fans dépouiller lefdits Etats despridcipai^ 
Droits de leur Souveraineté St-de leur Aôtôrtv 
téSupreme.' D’ailleurs, quoi • qu’onïie-tfou^ 
comme )e penfè, aucun exemple femUabte à 
celui-ci dans toute l'Hifloire, il n’cft'p'burtant 
pas tare d'y voir une feule' perfbnne faire^ deoc 
Fonélions Icfqucllcs bien que différentes' ne 1«É0^ 
fent pas de U'engager également 0e refpeâiiS^ 

meut, 
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ment} & je ne pcnfc pas que Monficurdc Wi- 

S uefort lui même eâc voulu foutcnir qu’un Relï* 
eue par exemple y qui auroit reçu doublemeoc 
le Caraâere par deux Princes difereosy & qui 
viendroii à mal-verfer contre l’un d’eux en (on 
emploi, pût fe picvaloÎT envers lui du Droit des 
Gens, en vertu du cataârere qu’il auroit au(fire> 
çû de l’autre Prince y puis qu’en ce fàifant , l’ua 
des fufdits Princes verroit Tes Droits fruflrez 8e 
tendus iropuilTans , tandis que ceux de Paotre de* 
roeureroient dans toute leur force & vigueur. 
Cela eü ü vrai , qu'il en cite lui-même un czem* 
pie avec approbation y en parlant d'un Miniftre 
de rEIcéleut de Brandebourg à la Cour d’Ânglc* 
terre , qui ayanf pris le fervice de Suede y uut 
avoir dtc premictement licentid & congédié par 
Ton Maître y fut pendu en efbme à Berlin > 8c 
i’auroit été en pet tonne (î on l’eut attrapé. 

Pour couper court lut cette matière y 8c pour 
achever en peu de mots, ceqoi merefteàexpli* 
.qoer de l'amire de Wiquefort y' je dirai feule* 
ment deux choies y l’une que les Etats de Hollan* 
de ptirent i fon occaûon une Réfolution par la* 
quelle ils déclatercnt qu'â l’avenir tout Hollan- 
dois, qui paderoitaorecviccd'un Prince ou Etat 
étranger , même en qualité de Miniftre- public 
ne laifFeroit pas pour cela de demeurer Sujet à la 
Judice de la Province y 8c l'autre que le Prince 
même au fervice duquel Wiquefort s'étoit mis» 
n’ajant pas jugé que les Etats euHent violé le 
Droit des Grns par cette Réfolution y ni par l’eF* 
fet qu’elle eut en la peifoone de (bn MinilUe y ne 
ciüt point audi devoir faire agir tout lecreditde 
fon Autorité Souveraine pour le faire relâcher y 
de fortcqu’il reda en prifon jufqurs àce que quel* 
ques années apres fon adreifcy & la connivence 
des Etats lui donnetcut moyeodes’échaper. 

L’adiute 
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L’affaire de Pierre de Grootfuivit de prcscclTc 
de Wiquefort > & fut pareillement inremde cri^ 
tninellcmenc par devant la Cour de Hollande « 
mais avec cette différence que Wiquefori comme 
Rcfident d’un Prince etranger, pouvoir avec 
quelque couleur reclamer la protedUon du Droit 
des Gens, au lieu que de Gtoot comme Sujet na>- 
turel & Miniftrc Domeftique des Etats ne pou- 
voir fe fouffraire à leur JuriCdicffion. L'accular 
tjon que le Fifcal de la Cour avoitin;entée contre 
lui , rouloit en general fur des mal-verfations 
prétendues commifes dans irexercicc de(ès Am- 
Laffades en Suède & en France de fes autres 
emplois dans la Magiffraturc> { car il étoit Bour- 
guemajtre de Rotterdam & Député aux Etats de 
Hollande, ) mais dans le, fond les perfonnes ks 
moins prévenues étoieot bien petfuadécs que coût 
fon crime n’étoit que d’être fils duSçavant 3 c treV 
Ulaftre Hugues de.Groot , qui avoir autrefoiseté 
enfermé au Chàteaude Louveffein par la violen- 
ce du Parti qui fit-petir Bàrncvelr. Or comme ce 
Parti c'toit venu à fuccorober à fan tour {tarda 
mort du Prince Guillaume , & que celui que l’oii 
appciloit Faélion de Louveffein avoir prédominé 
depuis ce temps là en Hollande, Pierre de Gtooc 
qui en étoit un des principaux Membresavoit eu 
auffi avec les De Wit la principale part dans les 
affaires., mais la révolution de 1)671. ayant abffî- 
loment letournc la face dcschofcs- cc ffigeMt- 
uiftre fc trouva expofé àfou retour en Hollande à 
la haine, & à la perfçcution d’un monde d’enne- 
mis puiflants, & particulicremem àcelledu Peu- 
ple qui allîegea la maifon à diverfes fois. Les 
Etats de la Province ayoient même reçu des plain- 
tes contre lui dans leur Âffemblée le xo he. ai. 
Juillet, & patoifloient tous dilpofez à prendre 
des Réfoiations qui luiauroieut écéfuneffes , de 

mauLcre 
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lÜnlleré^qDe pour prévenir fà perte laquelle i| 
^oyoic bien ne poui^oir éviter auirenieDt> il fbr 
tit fccretement de la Haye avec toute fa famille* 
le z;. du meme mois, & fe retira aux Fais* 
Bas Efpagnols, d’où il écrivit le i. Août aux 
Stacs de Hollande une lettre trés-fàge 8 c trés- 
Kfpcélucure par laquelle il leur procefioit ftte 
t*ns ta conduite ifu'illuiféttâTeitobfet^ereneee 
ttmfs jAchenx O" eaUmiteux ilnefoUiltereit ja^ 
mnii la fidelité <ju' il leur avoit toifourt^ardée ^ 

. far aucune afhen fui fût être defa’vanta^euji i 
P intérêt de fa Patrie eu defagréaile d leurs Gran- 
èturt. Ficrre de Groot demeura en cet exil quia- 
tre années entières pendant lerquclles il eut la 
douleur de voir Ton beau frere Jean Barthonde 
Monbasqui étoit Corn milTai régénérai delaCava- 
leric, condamné par Sentence du Confcil de Guer- 
reendacedu t 8. Novembre 1^71. à être pendu & 
étranglé pour crime de Trahifon & de lâcheté, 8c 
deOefertion, St fesdeuxamis particuliers JeanT 
ft Corneille de Wit déchirez en pièces le 10. 
'Août de la meme année par nneavcuglcéc fo- 
rieufe Populace, Il revint enfuitcà la Haye, fc 
flattant que le temps & la profpeticé de l’Etat aur 
roient adouci les efprics auparavant rempli d’üi* 
greur & d’amertume contre lui , mais il n’y eut 
pas demeuré long-remps que le Fifcalnclevint 
dter par devant la Cour d’Hollande pour feveoit 
juùifier de certains Chefs d’aceufation touchanc 
conduite paflée. Il ne pût néanmoins compa* 
lôître à la première (ommation qui loi en fut îai>' 
te, parce qu’il écoit alors malade au lit, mais 
dés qu’il pèttanr foie peu le louteuir ce qui fut 
fe ZI. Avril 1^76. il re^tranfporra àl’Audiance 
avec l’ai de d’un Bâton & d'un Vatet qui le ttnoic 
par dedoQs les bras. Il y demeura découvert 
pendant tout le tempi qu’on jdaida'fii ciufo i Ar 
* répon- 
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répondit lui-même yetbalement à divers Article» 
ga’on lQipropofa> apres quoi on lui en donna 
Copie , ann qu’il le pût faire auffi par écrit. Plu- 
fieurs autres compariiionsfuivirent celle-là > l’ A-' 
vocac Hcitogh plaidant pour l’accufé.& difànc 
mille belles choies en fa dc'feirce , mais comme, 
ce n’eft pas ici le lieu d’entrer dans on détail de 
cette nature, je dirai Amplement qu’encore que 
le Fifcal eût donné Tes concluGoiis contre lui à 
. la mort , comme s'il eût été coupable de Icze Ma^ 
jellé, la Cour ne iailTa pas de le declater inno- 
cent par Sentence du 7. Septembre \ 6 ’] 6 . 

Quand à la Nomination des Ambafladeurs 
Plenipotentiairesdes Etats aux Traités de la Paix 
Generale , dont je n’ai encore rien dit , parce que 
jctelervoiscet Article pour le dernier, elle fuc 
&ite le Mardi i. jour d'OAobre ié 7 S< en la 
perfonne des Sieurs Bcvcrninck , d'Odyck, & 
VanHaren, mais ces Minières ne fe rendirent à 
Kimeguc que l’année fui vante ({avoir Bever- 
ninck & Harenje 15. Janvier , & Odyckle 14 
Juindelamêmeannée i67<, 

jiffaires particulières Cr domejliques du 
Royaume d' Angleterre. 

pOur reprendre le fildeces Affaires à l’endroit 
où nous les avons laifTécs au Livre IV. il faut' 
dire que les Mitiiffres du Roi continuant toûjoors 
à devenir de plus en plus odieux au Parlement & 
au Peuple , on continua auffi de plus en plus à les 
perlecuccr, ou pour mieux dire , à chagriner le 
Rot en leurs pcrfomies. Nous avons vû au même 
Livre IV. comment dés l'année feptantetroisce 
Prince avoir été contraint à 6ter les Sceaux au 
Comte de Shaftsbury pour complaire à la Paiïion 

des 
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|iiQneSy.& nous allons voircomurau il 
àToafctire à IVloignemen; 
cçMimftiC) qui ne lui ^toic pas moins 
«otileDucdc Bouckingham. Ce Duc 
micr ac»qn^ ; Tes ennemis ayant fait 
çec effet les Tuteurs do jeune Comte de 
ryv Icfquels prdenterent le ix.Jan- 
one Requête à la Chambre HautCr par 
!>its faifbicnc un long expofé de la vie 
cqfcqQ’ilmenoitavec la Veuve du vieux 
pecede leur Pupile , 5e ptioient la Cham« 
pourvoir ainfi que de railon. Buckin- 
extrcôadmeut furprisde voir produire 
Csdc (es Amours en- plein Parlement* 
Içjbt encore tout autrement, lors que te 
‘ 'n commeilfepreparoit à répondre à la 
Kcqu£te » il vit apporter à la Chambre 
^ne longue Lifte d'aceufations qui vê- 
la part des Communes. Ces accufàtions 
conçôës en forme d 'Inter rogats & conte- 
lesdoQze Articles fui vants. 
i,P<rfboue ne lui avoir jamais fait auca- 
napoûtions contre la libettd du Parle- 

•t * 

l’il vouloit dire » par ce qu'il avoir de- 
le jour precedent , qu'il n'avoic rien reçu 
m les autres avoient fait. 

l'avis de qui ou avoir mis fur pied la 
ililice de Terre 5t (‘tabli Schomberg qui 
franpois pour Ion Geueral- 
' c^ncs'e'toit pas voulu fervir de cette Ar- 
■elc Parlement. 

ai e'toit la caufe que la Triple AHiance 
rompue. - 

IsdtoicBt les Articles du Traité qui avoit 
yéç ht France. 

^qtÎDton avoit difterc de ftire le payé- 
^ • • ment 
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fnenc hors de la Banque du Roi. 

8. Qui avoir donné le Confeil y pouilapcclft- 
dation de la liberté pour les Papilles. 

9. Qui avoir fait actaquet la. Flotte de Smiroe 
des Hollandois avant la Dcciaratioa de la ‘Guec- 
SC. 

10 . Ce que contenoient les Articles do lècotid 
Traité fait auptésd’ütrechtavccla France. 

XI. Far le Confcil de qui la Guerre avoitdtc 
commencée > & le Parlement Prorogé. 

11. Par l’avis de qui le Parlement du la. No- 
tembre dernier avoir été Prorogé. 

Toutes ces Quellionsétoicnt d’autant jplus«m- 
barallancespout le Duc qu’il lui étoitaifédevoic 
qu'mon ne ks lui faifoit que dans la vue de troutec 
, en Tes reponfes matière de le perdre y Sc jugeant 
bien que quelques raifons qu’il pût alléguer y U 
lui feroitimpoflible de farisfaire des efprits aulH 
mal difpolèz que l'étoient alors ceux du Parle> 
menty il crut que le mieux qu’il pouvoir faitcea 
èette rencontre croit de fc décharger de tout fut 
leComted’Arlingrony lequel en qualité de Sc. 
erctaire d'Etat avoir eu le maniement de toutes 
les affaires. Là-deflus Arlingronfut pareillcmenc 
citéy & la Chambre Balle ht lire contre lui le 14. 
un long Mémoire d'accufàtions fort circonflan- 
ciées y mais qui fe reduUoient toutes à ces trois 
Chefs. 

I. Qu’il avoit toujours été on confiant & zel> 
lé Fauteur du Papilme & des Gonfeils Papifli- 
ques. 

a. Qu’il étoit coupable de plu fieuTS pratiques 
pour l’avancemcncdc fa propre grandeufy & qu’il 
avoitdilCpé lesFinanccs delaNation. 

3. Ecenfin qu’il avoit fauflement & méchani' 
ment trahi la conBance que fa Majeflé avoit mile 
en lui y comme Conciliée de principal Secrétaire 
d’Etat. Le 
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JIl^pjpDmtc demanda quelque temps pourr^- 
Ipi^àcesaccurations, &cela lui ayant dt^ac- 
Btiés'Uife défendit (î bien qû’aprds quatre ou 
driiberations divetfes» pour fçavoir (i on 
|!lkroit le Roi de le Bannir de la Cour ^ la uegari- 
«(‘emporta de trente (ix voir. Pour le Duc de 
^ckingham il ne fut pas fi heureux , car (on 
ffture ayant été examinéeàpeupre'sdansle mê~ 
temps avec celle du DucdeLandcrdale, les 
Communes conclurent à ce que ces deux Sei- 
ilKUrifulTeot exilez & deftituczdetouccs Char- 
Ip 6t emplois 5c prefenterent une Requeteau 
^ 'poor cec cilèt. Le Roi qui depuis quelque 
^(^écoic fur le pied de prendre la Loy de (on 
]^emenc y & fur tout des Communes n'ofa leur 
pBiredire entierementen cette occafîon. li éloi> 
Hickingham^ Sc il y avoit toutesiesappa* 
du monde» qu’il feroit bicnrôc contraint 
>ner aufli Atlington > fi par bonheur la 
^bamhre Haute s’appercevant ou croya!>c s’ap- 
percevoie que celle des Communes vouloir am- 
mter lue Tes Droits } n’eât coupé pied àlaproce- 
we>en ordonnant qu'aucun de Tes Membres ne 
pprtoic déformais comparoltre devant la Cham - 
uié Bafiè » où y envoyer (èsTcponfes-» ni même y 
£ûre plaider pour foi par des Avocats fur quelque 
iceufaiion que ce pût être fur peine de fa difgra- 
çe. .Ceconfiit fut caule d’un grand defordre dans 
IbafFaircs» &augmcnta la mésintelligence qui 
'^oit'déja aitre ks deux Chambres» mais-non 
W de forte qu’elles ne s’accoidail?nt fort bien 
jmr pilafieurs points également defagtcablcs au 
donc lesprinctpausétoicnr. 

^a«Dc pourvoir à l'afFermifiemcntde laReIi> 
^uProteftanreen Angleterre. 

it P-empêchei qu’aucun de la lamilie Royale 
M ^9tne L ne 
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ne pût dcroimais Te marict à une PtinccilcGa* 

tholique 

► 3. De faire élever à l’avenir lesenfans de la 
Maifon Royale Ions des Tuceurs dclaReligioa 
Anglicane. 

" 4. De fai redefarmer les Catholiques, 
f 5. De liceniier les Troupes qui avoient étd 
levees en Angleterre depuis l'année 1 6 (Ç 3 . 
r 6 . Ecderapellercellesquiétoiemaulecvicedc 
France. > 

. A toutcelalcRoifaifoitla lourde oreille , & 
comme malgré la Paix qu’il venoic de conclure 
avec les Etats , Tes inclinations , étoienc toujours 
portées pour la France» ilécoit bien éloigné de 
vouloir r'appeller les Troupes qu’il avoit au lèc- 
vice du Roi très Chrétien. Pour donc éluder tou- 
tes les Requêtes qu’il (ca voit bien qu'on lui pre- 
Icnteroit là deilus , il le hâta d'en venir au lait, & 
& demanda le ii. Février unfobfîdeau Parle- 
ment pour la condruélion de quelques grands- 
yaideauxalaplacedeceux qui avoient'écé per- 
dus ou ruinez dans la deruicrc Guerre » afin de 
pouvoir maintenir le Royaume en forces égales à 
celles de Tes Voifins, promettant au rcfic de re- - 
mettre les Troupes à plus petit nombre meme 
qu'elles n’étoient en foixante trois , & de rap- 
pcüer celles qui étoient au fervice de France. Le 
Farlemciic remercia le Roi & délibéra fur fa de- 
mande, mais les Communes ayant infillé à ce 
que le Roi leur donuà; premieremeue la làtisfàc- 
tion qu’elld dcliroienc de lui fur tous les points 
ci-dcirusfpecifiez& s’amufaut cependant à déli- 
bérer fur, des chofes qui ne regardoient que les 
Catholiques le Roi connut bien qu’ii n'y avoic 
rien de bon à cfpetcr d’elles pendant cette featKe » 
& rcfolat de proroger le Parlement jufqu’au i o. 
Novembre , ce. qu'il fit le 8 , Mars par ledilcours 
lui Tant. MI- 
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v' T^Qw ^«Jc'jc VOUS parlai la dernicre fois . je 
votts dis alors que la Paix droit conclue, 

V Maintenant je vous viens dire qu’elle eft rati> 

»» fice* J'erpete que ce fera une longue & Ecateufê 
it> ^aix entre les deux Nations. Et parce que je 
y . (toi qttf comme le Printenms s’approche vous 
U lerez beaucoup, plus neccuaircs dans les lieux 
li'OÛToüs demeurez qu’ici, c’cR pourquoi j’ai 
i^^t^uvdrbon de vous donner permidion d'y al- 
aprd|U)Uoivous(erezbeaucoup plus pra' 
y^N^pon^cetmiaer lesaâàires qui rclîenr. Ce> 
i^;rï^i^ncj 4 ^ai cous mes eSbrts pour faire voir 
moude la ferme refolution que j'ai 
laRelig;iou Proteftante eoJa ma> 
ff ^^4^’elle eft établie en ce pais & de con> 
i^ycr^jU Jqftice d tous mes Sujets. Vous 
affât^u^le Peuple da» conres ley 
>»^^l^vidcesdece'Rbyaamê.. je'n'ai plus autre 
t^^jtieTeüyousdire» fiironque j’ai don ud or dre 
fÿipDOD Garde des Sçeaux de vous Prort^gêrquP- 
dixidmede^ovemfbrcprocliatn." 

"J ' 1. . • .1 . .•iJM.’ . . ^ 

Les vues du Roi,exkt^ji^ fjrôrogation dtoient 
nniquemeuc de gagner du temps , aBn de pou- 
^«rardejn^me^yen V«cc|«crjr des Jt'oiz & 
jpour! la pit^âtne Séance^ mais 
cpi0i qa’iLoe manquât pas de Cfeytures qui agif- 
{ÿCaxFERÎi’ cette nu dans les Provinces avec toit- 
U^’adte^.poflible , Sc quoi que d’ailleurs il Bc 
|É(iu -y parvenir beaucoup de choies pendancla 
^X^çedo Patlement , Comme par exemple dé 
lesiÿtc Régi mens de ^nouvelles levées ^ 
ootjit^eaq^ Je Regimem de Dragons Itlaqdois^' 
4« i*pclW% Qvdçs qqj dc^jut ça Fràncc au 
'• ’ ’ La fcN 
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fervice du Roi Très Chrétien, & de Publier un 
Edit portanc Mandement d’arrêter tous les Prê- 
tres & Jcfoitcs que l’on trouveroiten Angleterre» 
afin d’ctrctranfportcz hors du Royaume» il ne 
pût'jamais le concilier les eTprits du Public. Tout 
ce qn'ilfit pafia pour peu fincere , de forte que le 
î O. 'Novembre venu» àTcsdcflèinsn étant 
rcs plus avancez c|U*ao comnicnceincnt oc i an- 
née, il jugea à propos de Proroger de nouveau 
le Parlement julques au ;t } . Avril de 1 année rui- 
•Cependant il redoubla fes efforts Politique 
pour dclabufcr le public des irapreffions qu il 
a voit ptilcs de fes fentitnens touchant la Religion 
& touchant le Gouvernement abfolu » & 
com rncncer , il fit publier de très feveres 
(èsi tousPapiftesou fbubçonnead être tels de le 
prefenter à Witball ou autres Maifbus^Royales » 
laquelle dèfcnccfut fuivie le 15. Février -i <*75 • 

de la Déclaration fuivautc centre les memes. 

■' • *’ ' 

^tclaration du Roi d' jingicttrrt Char- 
des IL du nom^ pour la recherche des 

Catholiques Romaint de fo» . 

’^Roqaum» 

. r ■ : ; M.-. > • 

iL a pin à s. M. de déclarer aujourd’hui en 
'* fon Confcil qu’elle cftimoit ncccflairc que 
les Loii qui ont ct<f faites pour la orefervation 
del’EgUfe&dc l’Etat , fuflent plus foigticu- 
fcroêmobfervéesquepar ci-devant. Et co»- 
me il y a déjà long temps qu’elle a ordonne a 
fes 5 ugcs de s’acqnitcr de leur devoir pour ce 
reoard , & qu’auffi elle a délibéré long-temps 
far cette matière avec fes Evêques , c’eft pour- 
' quoi elle a ordonné ce qui s’enfuit , i . Qu’on 
.? - - cont> 


yy 


» 

» 


4 ) 


Digitizod by Google 



a VHiflûire de U Voix. 1.^5 
continue ferieufcment i convaincre les Papil* 
,, tes, & pourcent effet il edenjoient au Piocu* 
rcur General de S. M. de s'informer des con- 
^ vi£fions qui ont cfté déjà rapportées furl’E- 
'chiqufer, & d’en produire les procez Icplù ôt 
^ que faire fc pourra. De plus il a été ordonné 
*■ que la prefente Chambre envoycra déformais 
’’ an plutôt deslcttrcs aux Juges de la Paix par 
toutes l'es Provinces, Villes & Places de ce 
” Royaume , pour feur enjoindre de rapporter 
” à l’Echiquier toutes les conviélions qui ferout 
prêtes ou perfeélionnées , êc de faite favoir 
« ay Procureur General de S. M . Combien il y eu 
»> a de prêtes, & à quoi il tient qu’elles ne (’oicnc 
7) perfcélronnées : Comme aulTi fi on a parte 
» fous filence quelques perfonnesde qualité qui 
,, foient furpecics d'être Papides , & quel cm- 
aj pêchement on y a trtJUvé , déclarant S. M. 
aj cpaVllc vcutabrolument qu’on y procède félon 
les Loix après les informations accoutumées 
JJ entcleas. x. Déclare faditc M. qu’cllcdc'fcud 
bien cxprcfTémcnt à quelques perfonnes que ce 
■ fort, & de quelque qualité & condhioR qu'cl- 
les puirtent erre,, de dire la Mefle en aucuns 
lieux dccc Royaume , excepté dans les Cha- 
pelles de la Reine, & celles des Miniflrcs 
^ Etrangers ; Et pour obvier à tomes Artcmblécs 
extraordinaires dans lefdites Chapelles , on 
»> déclare bien exprertément que rt quelque peC- 
» Tonne ou perfonnes qui ne feront point ac> 
7, tucllemcnrau fervicede ladite Reine ou def- 
aa dits Minidres Etrangers , ont la htrdicrtc d'y 
ÿf ou’ir la Mertede Icurbongré , ils payeront la 
^ fbm me de 100. Marcs , ou^t». & x. tiers li> 
vrcs ftcrlings , & outre cela feront condamnez 
j’ à an an de ptifon : Et fuivani les Loix qui ont 
/ e'té faites fur cefujet, & pour mieux decou- 

E J vric 
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,, trir tels Tranfercfleurs , le tiers de ladite fom- i 
J, me fera au P refit du Délateur, afinde l’encou- I 
,, rager à dénoncer les autres à l’avenir. Outre , 
cela il cft ordonne' à tous Officiers de lai fiçîfti 
corps lefciits Tranfgrefleurs , les faire cxa^Tir* | 
’ ner , & procéder contre eux félon la rigueur | 
’’ des Loir. On ordonne auffi à tous Majors, ; 
” Jügesde la Paix , & autres Officiers ôc Minif- j 
lies qu’il appartiendra, de faire une cxadlc 
>’ enquête en tous les lieux où ils auront foupçon ' 

3 ’ qu’on di/c la Méfie, afin que les Contreve- 
j» nans puifient être punis félon leurs mérites* 

» 3. S. M. commande & avertit auffi toutes per- ' ' 
,» fonnes nées en quelques-uns de fes Royaumesj 
,, qui ont reçu quelques Ordres de l’Eglife Ro* 

,, maine , & ne font point ptifonnicrcs fcxcep- 
JJ tê Mcffirc Jean Huàleftou , qui a rendu de û- 
gnalcz/crvicesà S. M. lots qu’elle s’e'chappa 
’ de Worcefter ) qu’ils ayent à fortit de ce 
’ Royaume devant le 1 5 . Mars prochain , &dc ; 
” n’y revenir Jamais plus, /bit eux ou leurs 
” femblablcs, déclarant ladite M. qu’on pro- 
” cédera avec toute forte de rigueur & fans au-^ 
cunc connivence comte les Trangrefieurs de ^ 
” ce ficn commandement ; & on ordonne aulli 
» au Procureur General de publier une Procla- ' 

Il mationfurce/ojet. S. M- enjoint auffi a tous , 

j> les Prêtres qui ont reçu Icfdits Ordres, & qui ' 
,, prétendent le privilège de (ervir la Reine ou 
3, les Miniftres Etrangers , de forrir avant ledit 
„ temps hors du Royaume , & de quitter la 
„ Cour 15 joursapre'sque leditordre leur aura 
„ ère' lignifie' par Edit public , ce qui fe fera au 
J plutôt dans tous les lieux qu’il appartiendra. 

’ 4. S. M. défend auffi à tous fes Sujets d’en- 
’’ voycr aucunes perfonnes hors du Pats dans au* 

’’ ,cuns Colleges ou Séminaires de Papilles pour y 

être 


k VHijioire de Id Paix. 247 
i, être inftruirs ou élevez , & en cas qu’on puillc 
,, donner quelque counoîflancc ou information 
de quelques-uns qui y ont de'ja été' envoyez, & 
qui y fijnt encore, S. M. déclare qu’elle ordon- 
nera au Prive' Garde des Seaux de les avertir de 
la prcfcnic Proclamacion , & décommander 
qu’ils ayentà s’en terourner au plutôt, & à 
” faute de ce faire , d’en répondre i leurs 
” propres périls & fortunes. Et en cas que les 
” Patents ou Tuteurs de telle perfonne ou per- 
’’ (bnnes qui ont c'té inftruites en cette manière , 
’> foicnc encore en vie & louslajurifdiftion de 
» S. M. ladite M. commandera aulfi aufdits Pa- 
»> rents & Tuteurs de rappel 1er chez eux leurs 
», enfants ou Pupilles , à peine d'encourir les ri- 
», eoureufes punitions qui ont été décernées pat 
J, JesLoix. 5 . F,t en cas que quelque i'apifte des 
„ Sujets de fadite Majefté ou qui fera foupçonné 
„ d’etre tel, ait la hardiefle de fe prefeuter dans 
’ le Palais de Withall , ou à Sr, James ,• ou en- 
fin en quelque autre lieu que la Cour de S. M. 
lepuifle trouver, contre les défenlés qui cri 
ont été faites dernièrement par ladite Majçfté, 

* fadite Majefté déclare qu elle punira urT tel 
” mépris exemplairement , & avec toute forte 
’’ de rigueur & de feverité , fuivantla qualité du 
’’ Tranlgrcllcur, lequel 1 » c’eft un Pair, fera 
envoyé à la Tour , & fi c’eft un autre de moin- 
» dre qualité, dans quelque autre Piifon de la 
»’ Ville. 6 . Ordonne ladite Majefté qu’on met- 
te peine â empêcher & fopprimer toutes lortes 
,j dcConvcnticulesSc AficmblécSj &s’ilycna 
,» quelques-uns qui prétendent d’avoir permil- 
,, lion ou licence de S. M.& tâchent de fe cou- 
„ vrir de ce prétexte, ladite Majefté déclare que 
„ toutes Tes licences & permi fiions ont été rc- 
,, voquez il y a long temps, & qu’aucuns Con- 

L 4 yentieu- 
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Cette Déclaration fut publiée comme |j$tr< 
lUi mois de Février 16751 & rappoicéçîcÿ 
pat occafion pour oc point ciivifer les marierez 
(ans neceUlce >,mais il me refie encore bfêo des' 
chofes à expliquer avant que l’ordre. dés, têinpS' 
me permette d’entrer plus avant en cette- âoÂ|eÿ 

La Médiation de la Pau en f croit ran$ddlEtJ^& 
la première & la principale, fi ce n’çfl qu’I^ltl^ 
de Ton im portance , & de l ’abondancftdes ma\f|e>/ 
xes qu’elle contient )'ai pris la re£blutip£^ i|r 
traiter dans une Se£lion à parc , ainfi jjé pe pq^- 
xai en ri en dire ici fiuon que fi le Pariemeàéa.vi>ic • 
çté ^ui^£}it de la Paix particulière ^ue l^c$ 
avoir faire avec la Hollande, ilneiVtoicpétafdjà^ 
touedû dciîcin que (a Majeflé avoir pris d’enptô '4 > 
curer une generale, llcrojoitquela Pui.fiai^ d^ ' 
ÿraajçois ^oi.t trop grande depuis leurs^fiqtii^ ' 
le^m Flandres,. & qu’ils fàifoient paroltre tro^ 
ouvertement l’ambition qa’ils avoient d'at^evét' 
leur dcficins d'une manière ou d’autrer ‘ U rega|% 
doit tes Pais desEfpa&comme uneBarriere cotàH 
munc à r Angleterre^ à la Hollande,. & ne‘pcte'|h|| 
, v»it voir fansunc^pd'ne extrême les progfez^cqifi- 
tlnuels que Ia,France y faifoit pat l'aide d^-Aî^ ' 

§ lois même , dont te nombre n’y étoic pàs'mdiâr^ 
fc que de dix mille hommes. En un mot* , il au* 
soit voulu que le Roi eue non feulement t’ap^ld 
lefdits Â.ngIois du fervice de France, maisaqfS 
qu’au lieu de fepocrer Médiateur pour le rdcahKf- 
fement de la Paix Generale, il eût fait une Al|îan> 
c.é avec Les HoÜandois i, Sc fe fût uni,(^vec éuii. 
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contre le RoiT. C. Orc’e'toit juftement ce que 
le Roi eftoit tcfolu de ne point faire à moins qu'il 
ii’y fTit contraint I pour ainfi dire, le poignard 
fur le cœur V & tout bien conlideré , entre toutes 
Jesraifonsquipouflerentfa Majeftd à Proroger 
' Ton Parlement d'une manière fi fuBite, & avant- 
que d’en avoir pû obtenir aucun fubfidcs , je n'en 
trouve point de plus grave que celle ci. EfFctfïive- 
. ment pour peu que le Roi eut retarde cette Profo- 
/' gation , en vue du fecours d'argent qu'il fbuliai- 
toir, il fc fèroir trouvd accable' d‘ Adrefles hardies, 

' & pcut-ctre auroit-il vfi les Communes conjurées 
. contre lui fur ce fujet , aufli bien que fur celui des 
Catholiques qu’elles ne vouloient plus fouffrir en 
^Angletctrc fans en eicepter le Duc d’Yorck 
qu’elles pretendoient faire chafTcr. Le Roi ne 
pouvoir donc rien faire de mieux que ce qu'il fit , 

■ c’eft-à- dire que de Proroger le Parlement • 8 c d'a- 
mufer cependant les Mécontens par des licentie> 
mens de Troupes, par des Ordonnances contre 
les Catholiques, & par dès Négociations lentes 
■* avec les Hollandois, 

T’ai rapporte dans la Se£Hon precedente I'At- 
ticlcprovifionnel dontlcs CommifTaircs Dépurez 
de part & d’autre étuient convenus touchant le 
. Commerce des Iodes, au mois de Mars 1675. 
mais j’ai omis d'y inférer aufli le Traité de Mari- 
rihe qui avoir été conclu par les mêmes Commif- 
fâiresle i. Décembre 1674., c’eft pourquoi je 
'lé mcciai icL 
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Traité de Marine entre le Roi d* Angle» 
■ terre cr les Ftats Generaux de Pro» 
vinces-ZJnies du Pdis-Bas, 

I. 

tL fera permis à tous les fujets de fadite Mir 
,, * jefte Britannique de Négocier, trafiquer! 
,! naviguer & exercer toute forte de Commerce 
!, en toute liberté & a(TûraDce dans tous les 
» Royaumes, Païs& Etats qui font mainrenanc 
en paix, amitié ou Neutralité avec ledit Sei> 
„ gneurRoi, ou qui le pourront être encore â 
,, l’avenir , fi bien qu’ils ne pourront être incoifi> 
„ modez en leur Navigation ou Trafic par auca> 
ne force de gens armez, ni par aucuns Vai(> 
,, féaux de Guerre, ou autres de quelque nature 
,, qu’ils puiflent être , appartenant foit aufdits 
>, Seigneurs Etats Generaux ou à leurs'Sujets , 
„ fousoccafion ou prétexté de quelque inimitié 
!, ou differents qui pourroient êtreou furvenic 
jj.ci-aprés entre lefdits Etats Generaux &quel- 
!, ques Peuples qui font en amitié avec ledit Sei- 
gneurRoi. D’autre côté auflî il fera permis à 
), tous les fujets defdits Seigneurs Etats Generaux 
J, de Négocier, trafiquer , naviguer & exercer 
toute forte de Commerce en toute liberté Sc 
!, affûiancc dans tons les Royaumes, Païs Sc Etats 
„ qui font maintenant en paix, amitié &Ne'û- 
), tralité avec lefdits Seigneurs Etats Generaux, 
,, ou qui le pourront être encore à l’avenir , fi 
,, bien qu’ils ne pourrorrt être incommodez en 
,, leur Navigation ou Trafic par aucune force de 
„ gens armez , ni par aucuns Vaiffcaax de Guer* 

,, te, ou autres de quelque nature qu’ils puiflent 
^ >>êtie, appaitenaut foie audit Seigneur Roi, on 

» àfes 
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i fc$ Sajcts , fousoccafion ou prétexte de quel* 
queininiitidoudiflcrenrsqQi pourroieot être 
’’ ou furvenir ci-aprés entre ledit Seigneur Roi 
’’ & quelques Peuples qui font en amitié avec 
lefdtcsSeigaeursEiats Generaux. 

>» II. 

,, Ladite liberté de Navigation & Commerce 
ne pourra être troublde par aucune caufe ou 
»} occafion de guerre en aucunes fortes de Mac* 
>i chandifes qui (e tranfporteront en temps de 
t> Paix, excepté feulement celles qui lôn Ipcci* 
,, fiées dans l’Article fuivant fous le nom de 
,j Contrebande. 

I I I. 

y. Sous cé nom de Contrebande ou Marchan* 
diies défendues feront compris feulement 
’ toutes fortes d'armes , comme Moufqucts 
’ avec leurs canons & tout ce qui en dépend, 
” Feux d’artifice, poudre, mèche, baies, poi^ 
” gnards , épées , lances , piques , halcbardes, 
cafqucs , cuiraffes & autres fortes d’armes» 
*’ Gens de guerre, Chevaux & tout leur Attirail» 
fourreaux de pidolets, baudriers & tous autres 
a J ucenctles de guerre. 

I V. 

,, Sous les Marchandifes défendues ne lèronc 
»} nullement coraprifes celles qui (ont Ipccifiées 
y, ci-aprés, à favoir toute lotte de Draps & au- 
y, très étoffes faites de laine, lin, coton ou au* 
y, tee matière. Toutes fortes d’habits & hardes 
avec la matière dont elles font compofées, oc* 
’ 8c argent monuoyé& non monnoyé, étain, 
’* fer, plomb,, cuivre, charbon à brûler , fro> 
ment , orge & toute autre forte de blé ou 
fruits, ta bac & tou te for te d’épiceries, chaic 
’’ faléc & fumée, poifionfalé&fcicbé,beut- 
’’ ce ic fromage, bieie, huile, fin, fucre Sc 
a>- . L 6 y» toute 
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toute forte Hc, (cl ; Corome'eocore toàte de* 
forte de vivres neceilairespour la nourriture 
& fubüftance de l'homme. Itcmxoron, chan> 
vte> goudron > poix, & toutes iortes-de cor> 
dages, voiies« ancres, mats, &tomeiQ>rtb. 
de bois propre à bâtir ou radouber Vaiflbaûr » 
foie aix 1 planches & poutres de toute» fortes 
d'arbres ; en fomme toutes autres fortes de 
Marchandifes &denrdesqui ne (bntpasfped* 

V fiées dans!’ Article precedent, feront compci* 

.3) fes entre les Marchandifes libres & periniui7 
fi bien-qu’cllcs pourront être tranfpor^ées 
brement & fans empêchement par Jes fujçl^ 

,, de fadite Majeflé vers les lieux qui (bat ea- 
„ guerre avec lefdits Seigneurs Etats GeoenuiXf ^ 

yt & pareillement par les Sujets dcfdits Seignràtf; 

*> Etats Generaux vers ceux qui font en guerra • 
yt avec fadite Majeflé , excepté feulement vers 
», les Villes ou Places qui feront inveftics eovi-^ 

„ tonnées , bloquées ou afliegées, , 

„ Et afin qu’à' l’a venir les differents & m<^ 
eputememensde part & d’autre tant par Mec ■ 

„ que par Terre puifïcnt ccflcr . & être entière^, 
ment levez, il a été accordé que les Vaiffeauz-j 
& toute forte de Bâûmeas appartenant aux 
Sujets dudk SeigneunRoi qui, arriveront dans 
^ quelques rade ou poïc appartenant aufdits. 
Seigneoxs Etats Generaux , & qui voudront en 
partir pour faite voile vers quelques autres. 

’’ lieux , feront obligez d’exhibex feulement 
” leurs PalTcpotts où Lettres de Mer (dont là. 
Copie cft inferéciau bas du, pjefent Traité 
aux Oôîciers qui commanderont dans lefdirs.* 
Ports,, ou s’il ya quelques YaifTcaux de guet- _ 

Il rc, ou autres portant Commiflîon de l’Etar»^: 

)i àJçuts.Ch'fs ou. Capitaines, (ans qj^eponr» 

îi 
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y ^ PéUxl • 
liHè d’etrtf aocao argent ni 
ic&reqaece fbir. Mais fî qaelqae Yaif> 
lî^pa^l^Dt aax 'Suieta dadic Seignèài 
à ctticoiiercr lesVaifleauz degaer» 
j^^M4i|aiittesportaDt ComaïidioDdcrdics Séi- 
Etats Generaux, foit en pleine Mer» 
1res lieux» hors de la domination def> 
, joqun Etats » en cecas-là, lefditsVaif- 
^dieâiîti^gnents Etats Oenerioxlêrohc 
Z ^ (è tenir à une di&mce convenable 
I Vaiileaoz appartenant aux Sujets dudit 
^ utiRjQi » Sc de mettre hors leurs ChaloU' 
Pires deux ou trois hommeslènlement, 
jielquelles ils iront à bord, des Vaifleaux 
voir leurs Lettres de Mer delà teneur qui 
li^eftlpMifiéed delTus » ce qu’dtant fait ils leur 
lat^etonepourfiiivre leur voyage en route li- 
y iàns leur donner aucun empêchement, 
^ eiigec quelque chofe d’eux, les retenir, ou 
^ contraindre de changer de route j de laquelle 
^ li^td & indemnit^es Vaineauxappartenans 
Snjets dcfdits Seigneurs Etats Generaux 
,^^o^cont pareillement eu tout & par tout» lors 
auront exhibe leurs Pafleports&Let* 
^.(fé ;Mec de la tepeur qui cft (pecifide ci-- 

fi rencontroit quelque VailTeau ou 
’.^^^atimeut appartenant aux' Anglois ou autres 
j|L5uj|e(S' de fa Majefté Btitannique allant vers 
^^(j^^ues lieux qui /ont en guerre aveclefdits 
' Seigneurs Etats Generaux , &.pareiJlement fi 

^^ff .vi^noit â rencontrer quelque Vai/Ieau ap> 
^.paticpautaux Hollandois au autres Sujets de/^ 
^id^ ^gneuts Etats éenetauz faifant voile 
vêts qaclques lieu x qui font en guerre avec le- 
Sc/g^euc Koi , CO ce cas là ledit Yaifleau 
L 7 ■' n fea 



pour fervir 

• (eta^Uig^tk)!! (èttletncn^ d’exhiber fts Paffe- 
ports ou Lettres do Mer donc il doit être pour-' 
’’ vu fuivatit le fofmolaire deelard ci delTous » 

- ’ mais eneore fes Certificats des Officiers de fa 
’’ Douane du lieu d’où il cft parti» contenaot 
’* une fpccifique déclaration de fa Charge , le 
** tout en bonne & due forme , afin qu’on puif^ 
’’ iè fa voir s'il a quelques Marchandifes dans 
** fon bord de celles qui font comeuuës au 
Article du ptefent Traite. 

Si aprdsrexhibittondcfdits Certificats des 
Officiers de la Douane du lieu d’où ledit Valf- 
** feau ou Bâtiment e(f parti > contenant une 
’* fpecifique déclaration de la Charge dudit 
** Vaifleau ou Bâtiment, l’autre trouve quelques 
’* Matchandifes qui ont dtd dedardes de Contre* 
” bande , on ddfenducs par te ; . Arricledu pre- 
” (cntTraiid, & qui feront portées, comnae 
** dit elle, vers les lieux qui feront en guerre avec 
” Tune ou l’autre des Parties, en ce cas-là le 
Chef ou Capitaine dudit Vaifleau ou 6âti> 
** ment dans lequel lefdites Marchandifes ddfen- 
** dues ou de Contrebande auront dtd trouvdes , 
foir qu'cHcs appartiennent aux Sujets dudit 
' ** Seigneur Roi , ou defdits Seigneurs Etats Ge- 
” ncraux fera obligé d’ouvrir les coffres & caif- 
’* fes, & rompre & délier les paquets &ton> 
’’ neaox qui feront renfermez dans ledit Vaif- 
” feau ou Bâtiment , & ne pourra vendre ou nt- 
** gocicr quoique ce foitdelHites Marchandifes» 
avant que toute laCharge ait dtd vifitde par les 
” Infpcélcurs& Juges des affaires delà Marine, 
** du lieu où ledit Vaifleau ou Bâtiment fera 
amend, & qu’on en ait fait un Inventaire fpc- 
cifique & particulier , à condition ndanmoins 
** qu’on ne poarta vendie , négociée ou aliéner 
»? ' ^ ■ „ïef- 
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^ Mairchandifiis > qu’â(>rds qo'on aara 
iSfecId jdti dtqttcmtnt contre elles , 8t que les 
uges on ln{pcdeurs des autres de la Macine 
'ÜiTOâit aju^ par leur fentence an Fifcq da 
lui en appartient de droit : à la char- 
fC qu’on ne touchera point tant an Vaif- 
'ni6me > qu’aux autres Marchandifes non 
/enduSriqui feront troosdes dans ledit Vaif« 
dti IW^cnt Vafîn'qüe fous prétexte 
P^*eÜcs ont dtd troùsdes paeini celles qui font 
^‘''ad^ndlsës , elles ne (dient point fai(iesmde- 
'ç^dés de bonne pttfe. Mais s’il n'y a?oit 
•■qd’one partie de la Charge dudit Vaiflcau ou 
iraitment ^ qui fut de Marchandifes de'feii> 
it <füSs bu de Contrebande > &que le Chef ou 
dudit VaHTeau ou Bâtiment Ce mon • 
^t de les délivrer à celui ou ceux qui 
t^Vonr pris , en ce cas lâ celui ouœux qui 
rabebnt pris ne pourront le contraindre d’al> 
îét avec eux en quelque Port que ce foicnnats 
(} feront obligez de lui lailFer pourfuirre fbn 
irèif âge en toute libertd. 

VIII. 

" '■'‘rSÔt ce qui fera trouve chargé en des Vaif- 
’A appartenant aux Ennemis defdits Sci- 
msreats Généraux par les Sujets dudit Sei> 
Roi , quand même ce ne feroient pas 
^B^âtehandifes' défendues , fera confifqué 
de bonne pri fe au profit dcfdirs Sei- 
Etats Généraux. Mais au contraire 
qui fera chargé dans les Vaifleauxap> 
*“pantaux Sujets dudit Seigneur Roi, quand 
« toute la Charge, ou une partie d’icdfe 
icièndroit aux Ennemis dcfdirs Séigqeots 
r^néraux , fera libre & nullemenrton-'' 
Ihble ^excepté toûjotîn fesMarthandifes 
■ „ de 
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,, de Contrebande, pour le regard de&ne|îe#e^^ 

,, (e réglera fuivant le coniéna des Arncles pr^i»: - 
,, dens. Pareillement tout çe qui j^èra ehafi^ 

,, par les Sujets defdksSeignedis Etats 
„ dans quelque Vai0cau af^rteiiant anx^En^ 

„ mis dudit Seigneur Roi , quand nteme tfn^jp 
P 9 feroit pas de Marchandiles dëfèndoësit-i^ 

,, confin^aé te ddclarë *de bonne prilê-^ p^a 

,, contraire tout ce qui fera chargé dans les^'^^- 
„ (eaux appartenans aiu Sujets derdits Sei^tfi^ 

„ Etats Généraux, quand même Eoutala^atri^ 
,, ge, ou une partie d'icelle appartiépdtQici^ 

„ Ennemis dudit &igneur Rpii.le^ libre 
„ nullement confîfquable, ex<^ptd.;^o)ottrs|e% 

„ Matchandifesde Contrebande , pç^Jip r%al4 ' 
„ defqucllcs pn fe réglera fuiTant^^ûj^imm ' 

„ Articles pr'écédens. ..^is afin 
(eraenpaix, loteque l'autre ponnplt 
,, venir en guerre » ne foît epdpmm! 

„ penfer,. on eft demeuré d’accord qn^D|yi _ , 

„ feau appartenant aux Eonennide 
,, l’autre, chargé, de^Marchandi^'^ni appaW 
„ tiennent anz.Sujets de celui qui fera 
„ ne rendra pas ^uif celalerditesMarchandiièx^ 
„ confifquablcs ,. pourt&.'qn'ellcs*^ (bîehc émr- 
„ gées avant l’expiratiqn'dutempsquie;ft(pipâi^'.. 
,, né ci<-de(rô.ns ap^$ là déciaratioi^U pul^^«‘ ^ 
^ tion de là guerre',' à fçavoir depuis 
difigs,ju (qu’au lion appcilc Naz en 
dans le temps de fix ièraai nés après là^céÛS>' 
clarationi d^uisIedkSouodings jarqq’dTân- ' 
ger, dans i. mois, & jufqucs dans la 
„ Mediterrane'e dans lo.Semaiqcs, oudkn^ 

„ lempsdeS.moispar touslesçnd?pi^%|^ 

M de. C'eft pourquoi il lie fera nullcmé^ perfi^ 
inû de confirquéi les Mat(^ndi(ès 8j^|i^ 
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4 tHifloire de la Paix', 257 
nantesaux fujets dudit Seigocur Roi , en quel- 
yy que VaîlTcau ou Bâtiment qu’elles pûfTeiuétre 
yy trouvées appartenant aux Ennemis defdits Set* 
yy goeuts Etats Généraux, mais au contraire on 
yy fera obligé de les cefUtuer incontinent aux 
„ Proprietaires, â moins qu’elles ne fulTcnc 
„ charge'cs après l'expiration du temps qui a e'té 
yy fpecincei-deflus : A condition néanmoins que 
y, les Marebandifes défendues ou de Contreban- 
,> de,, lefquelles ne peuvent pas être confifqoécs 
ty pour les raifons ci -de (Tus alléguées, nepour- 
,, ront être traufportéesversleslicux ennemis : 
I, Comme aulïi d’autre part les Marebandifes ap- 
yy partenantes aux fujets defdits Seigneurs Etats 
,, Généraux étant trouvées en quelque VaiflTeau 
Ennemi de fadite Majcfié Britannique ne 
yy pourront être confifquécs , mais feront refli- 
tuées incontinent aux Proprietaires , à moins 
,) qu’elles ne fufTent chargées après l'expiration 
yy du temps qui a étcfpecifiéci-delTus ; Acon* 

. J, dition néanmoins q^ue les Marebandifes défen- 
„ dues ou de Contreoande , Icfquelles ne peu- 
yy vent pas être confifquées pour les raifons cf- 
yy delTus alléguées , ne pourcoat être traufpoc* 
V tccs vers les lieux Ennemis^ 

I X. 

), Et afin qu’il foitd'aurant mieux pourvu à Fa 
yy fureté des fujets de fadite Majcfté & defdits 
„ Seigneurs Etats Généraux, & qu’ils ne vicn- 
„ ncBt à foufFrir aucun préjudice pat les Vaif- 
yy féaux de guerre ou Armateurs les uns des au- 
,, très, on défendra à tous Capitaines des Vaif* 
féaux tant de fadite Majcfié que dcfdtrs Sci- 
yj gneuis Etats Généraux , & aufli â tous leurs 
,, liijcts qui armeront en Comroifiion , comme 
yj encore â tous ceux qui ont la liberté de navi- 

f> guet 
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» guer d’un côté & d’autre , de faire auco» to: 
>) ou dommage aux biens ou effets appartenat 
')> aufdits Sujets , fur peine d’être punis arbitra 
» rement) & de faire réparation dudit domms 
>> ge & intérêts, fous l'obligation de leurs pei 
J, fonnes & biens. 

X. 

,, Pour cel effet tous Capitaines de VaifTeau 
J, de particuliers armez en guerre, 5 c a)rant Cou 
J, miflîon, feront obligez à l’avenir , avant qc 
J, de recevoir leurs Lettres ou CommiffîoRS , c 
>, donner caution (uffifante des perfbnncs qt 
n’onr aucune part ni portion danslefdits Vai 
}, (eaux, jufqu’à la Comme de 1 500. livres Ste 
•>, lings, ou 16^00. Florins monnoye de Ha 
>, lande, qu’ils répareront entièrement le don 
), mage que les Officiers dcldits Vaifleaur , t 
»i autres qui feront à leur fcrvîcc auront caufé < 
}> mer ou ailleurs > courre la teneur du prefei 
Traité, ou autres, faits ou à faire entre 
Majeftr & Icfdits Etats , à peinederévocaüc 
S» & abolition dcfditesCotnmiffioDS, dansl« 
,, quelles fera toujours iuleré que ladite cauti< 
y, a été donnée par eux i & de plus cftaccon 
y, que le Vaifl'eau même Icra obligé de réparer I 
y> dit dommage pat lui caufé. 

X L 

,, Sa Majcfté &lefdits Etats voulant favori! 
y, mutuellement & également les Sujets Icsu 
y, des autres dans tous les lieux de leur obeïffa 
,, ce, donneront les ordres neccflaircs & pr< 
,, fans, àcequ’onfaflcjufticedcs Vailkaux q 
,, auront été pris de part & d’autre, en toi 
équité & raifon , par des Juges qui ne puiffe 
y, pas être fufpeêbs, & qui n’auront aucun mii 
yy rét dans l’affaire dont il s’agit. SaMajefté 
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ty lefHits Etacs ordonneront audî cre‘s rigourcu- 
,) fement que les Sentences qui (ont déjà pronon- 
*ï> cc'cs, ou qui le doivent encore prononcer à 
*,i l’avenir, foient duëment miles à execution 
>, fuivant leur forme & teneur. 

X I I. 

), En cas que les Ambadadeurs ou autres Mi- 
,, niftres publics defdits Etats rcfidents à la Cour 

- I, de (a Majcftd viennent à fc plaindre de riujuf* 
'' „ tice deidites Sentences • fa Majcftdlcsferare> 

„ Toir 6c. examiner de nouveau de fort Confcil , 
yy afin qu*on puide voir files refolu rions &con- 
), dirions comprifes dans le prefent Traitd onc 
}, e'té accomplies ponâuellcmcnt fuivant leur 
' I, forme & teneur. SaditcMajcfldaurapareil- 
}t lementfoio, & prêtera la main à ce que ladite 
•- affaire foit terminée entièrement, en forte 
( yy qu’on fade juffice à toutes perGonnesindiffê- 
>, remmène pendant le temps & efpace de trois 
„ mois. S'il arrive auffî que les Ambadàdcurs 
„ ou autres Miniffres publics de fa Majcffê reff* 
• yy dents auprès defdits Seigneurs Etats Généraux, 
yy viennent à faire des plaintes de l'injudicc def- 
I, dites Sentences, lefdits Seigneurs Etats les fe« 
,, ront fcmblablement revoir & examiner de 
yy nouveau, adn qu’on puiffe voir fï lesiefolu- 
,, lions & conditions comprifes dans le prefenc 
,, Traité ont été accomplies ponéfucllement fui* 
,, Tant leur forme & teneur. Lcfdits Seigneurs 
„ Etats auront pareillement foin, & prêteront 

- yy lamain àcc queladiteaffaire foitterminéeen- 
•• yy ticiemcnt, en forte qu’on fade judicc à tou- 
f;yy tes perfonnes indifféremment pendant le temps 

, „ & efpace de trois mois : Mais néanmoinsil ne 
^ y, Jera nullement permisde vendre oude charger 
' ]> les Marchandifes qui feront en procès, foie 
' M devanc 
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» devant ou après la Semence y qu’avec Je con 
a fenrement de ceux à qui elles apparticii 
» nent. 

XIII. 

M Lors que la Sentence aura été prononcée cr 
^'faveur des Proprietaires contre les Preneurs 
Il des Prifes» ladite Sentence (émettra à execu- 
») tion en donnant caution , quoi que les Pre- 
)> neurs en appellent à un Juge plus Souverain > 
>• ce qui n’aura poiutdelieu lors que ladite Sen- 
•> tence (éia contre lefdits Proprietaires.- 

X I V. 

yy Mais comme ainfi foit que les Maîtres des 
)) Vaifleaux Marchands, avec les autres Offi- 
,, ciers& Matelots dcfdits Vaifleaux , foncqucl- 
») quefois obligez de fouH^rir des cruautez plus 
yy que barbares, lors qu’ils (ont tombezau pou- 

I , voir des Vaidcaux qui vont en courfe en temps 
yy de Guerre, les Preneurs les traitant d’une fa- 
,, ^on tout à fait inhumaine, afin de leur faire 
,y confenér par force les chofes qu'ils demandent 
,, d’eux , il a été refolu que fa Majcfié & lefdits 

J, Seigneurs Etats Généraux défendront lefditcs 
y, méchantes adfions par des Ordonnances trés- 
,, tigouretifcs , & feront punir très fcvcrcment 
y, ceux qui CR feront fuHiramment convaincus , 
y, afin de fervir d’exemple aux autres : Et pour 
yy les Chefs & Capitaines dcfdits Vaidcaux Ic(î- 
yy quels feront convaincus d'avoir commis de tel- 
„ les méchancetez» fort par eux mêmes, ou en 
„ incitant les autres à ce faire , ou enfin y cooni- 
,, tant lors qu’elles fc commettent, ceux-là fc- 
,, ronr punis plus rigoureufement que les autres , 
y, 3c feront démis incontinent de leurs Charges .: 
yy En outre feront tous les Vaidéaux dont les Of- 
w ficiers & Matelots auront étéaind cruellement 

n tra». 
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ï, traitez> relâciiez tout aalli toc &fer(At libres* 
& déchargez avec toutes leurs Marchandifes 
t, de route recherche Sc erapéchement ulterieuc 
9, tant eujugcmeut que dehors. 

X V. 

9 > Ou traitera avec la même ftveri té tous ceix 
,> qui prendront des commifltons des Ennemis 
», contre la teneur de l'Article a 1 . de la Paix de 
», Breda pour piller les Vaifleauz desÂlIiezau- 
„ trtment qu’il n’a été reibiu par ledit Arci* 
»> de. 

XVI. 

», Le preiènc Traite fera ratifié &coufirméIc 
» plutôt que faire fe pourra félon la forme & te> 
,, neur, & feront les Ratifications échangées de 
„ part Sc d’autre dans le temps de deux mois» â 
», conter de la datte des prefentes. Outre cela 
» on en délivrera des Copies collationnées aux 
,, Compagnies Orientales Se Ocddennies tant 
„ d’Angleterre que de Hollande dans un mois 
„ aprésTadice Ratification. Onenenvojeraaullî' 
»» aux' Gouverneurs des Colonies Sc Places dans' 
», tous les endroits hors de l’Europe, auxpre» 
», nrieres occafions qui fe prefenterotit , afin 
», qn'ils les fàircntexecuterpooâuellcmeat dans 
», les lieux de leur obéïfUoce. ’ 

,r - * . • ! 

ht doit être inféré hFormulairè des Let»‘ 
x^tres de Mer ^ autres ASes mention^ 
nez. dans le prefent Traité* 

k. • 

», P N foi de toutes’lérquelles chofes Nous' 
Commillaires foullignez tant de ladite Ma« ' 
„ jefté que defdits Seigneurs Etats Généraux en, 
y, vertu du Pouvoir â nous oteroyé » avons ligné 
,» lap'relente de nos noœr propres, Aticellelecl-‘ 

», lée 
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1 Apii^ de lâCoflftitutiqndes 

A0àirer .d’Apgleicrrc » oji, Jugera aiféwctvt ouc 
Iç Roidçvoit ayoir de g^tandes inquictudes , & tur 
If frcièw & Tur l’avenir. Il enatoit auflTj , & 
riiofeuc dire que fojn inclinaiion pourlaFtanœ 
ti ppV les Çâtboliques de fou Royaume loi coû- 
te«(çbçr , 4c roêjoit d’,<iraDgcsfoad$aux.pJ^rs. 
& aux voluptez aofq^Uc-^^Dq^preicnd .qu il,lç_ 
lailToic aller d’une rna'riicrè 'trop licentieufè. Il 
craisçoit, fur.tQut uneRé\oltc,cn.fon Royaume^ 
ff qudiquc'ainitlë qa^ilcût - pour le* 

Prince d’Oraiigc i K ne. pouvoir «s’ôter del'efpric 
que les Mëcontçus le ^echetçbpieot , & qu’il Icut 
prêroic l’oreille. Quand au premier point , il 
n^cu-poijvqit-daütçrreat,!! eu. avoir eu desaviS 
certains de prufiçuts endroits . iC'-lc Prince- kii- 
ipêmc UC le nidit pas. C’etpir un nomméDa 
Moulin a.ûiréfois grand Favori du Comte d’Ar- 
lington, fit ^our lotSjSccïCtàirç du Piincc qui 
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f i£4^nDcipal cottemcaeurdecetreincrigac, 
L*Qja loapçponoic £ort le Lord Shafcsbury d']r- 
écre :QKrc de-dt^pic de ce que le Roi l’avoic ûtccifié 
sa^ÿ^eç^at, A l'cgard do fécond point , com* 
q^ feRer n’en pouvoic rien fi^voir > ai rien con- 
no itr e que par de (impies conjedures > (es inquie- 
tpacsnen 4tpicnt d’autant plus grandes > & ce fut 
pour les faire finir que de concert arec le Duc 
Æ¥orck (bn frère . il réldlut le Voyage des Lords. 

& d’Ofloti en Hollande fur la^fio d& 
QuUêiix cens (eptame-quatte. Ce n’ed pas qaè>fe 
^iNviUçc ..Temple nç fût en ce temps-U d 1* 
Ha^ «uctnej & qu'ilfl’eûtbieii pûs’aqoknrdf^ 
^rte^egociationaupresdu Prince aufii bicn<]^ 
de Kjic. de fa Médiation qui ne demaudoit paa 
lïic^ns de dexceritd > mais Arlingtou étoitencore 
^^^dans la faveur » Sc de plus il étoic allié aulfi- 
iù^^qu’OlTori dans la famille des Bevetwaeris 
cliere au Prince. D’aiUents» comme 
dp..$éi^cor UToit cic long-temps du (ecrecdela 
Ç$M|| >.'lc,i^i. ne doucoïc pas qu'iincfûcbeàa* 
edUp plus propre à expliquer les fenti mens » Scé' 
leur doBBcr de bon ncscou leurs quand ils en aur 
rci^ti^(bin,que le Chevaiiee Temple» quiavoic 
été employé hors le Rovaume , & que 
l'on cf.oÿoit u’ésre pas trop bien dans l’elprit du 
eaufe de la grande amitié qu’il avoit euë 
torefqisaveole Peuhonnairede Wir. Le refus 
qac’Ce roêuie Prince avoir fait de le voicuu corn- 
nxSj^mént de l'année en Flandres, éioit encore 
? Pf^ùtf fftejraifonqui empéchoit au Roi defelècvic 
' lèeo cetteoccafion r & laquelle Atliug' 
|ua.pasd’allcguer pour déterminer Je 
même ^ Ion préj'udice.>Tanc 
qui- avec IcLcùd d’Ofiüti ifiiC 
fe imponante Co^atmlOon.. llsar^ 
comafl^aa^ dcDecwaiVi 
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brefeptante quatre , accompagnez de leurs Vpon>' 
fes> de Madcmoifelie de fietetwaert , du Chc- 
Taliec Gabriel Silvius , & de quelques autres per>^ 
tonnes que l'on crût être agteables au Prince , ou 
propres â gaguer ceux qui avoieut du crédit fur' 
foD elprir. < 

Ce Voyage fit du bruit. & quoi que les Lords' 
-â’Arlington&d'OtTori o’eufieot aucun caraéleré' 
public } & que même ilsaffeâalTcntdc paroître 
extérieurement commegens fans afiàires . & qui 
o'ëtoieat venus en .Hollande que pour y vifiter 
leurs Parens & leurs Amis , on tie lai (Ta pas de pi>' 
ger dans le monde qu*un des premiers Minières 
&Conrcillcrsd'£tatdu Roi neferoirpasvcDU en- - 
deçà de la Mer fans quelque motif important « 
mais ce fut tout ce que l’on en fçût » car quand' 
aux aifaircs en ellcs-mémes elles furent traitées 
avec tant de fecr^et qn’eHes (croient encore au- 
iourd’bui inconnues â tous ceux quà n’y ont 
pointeu de part fi le Cbevaliet Temple u en eût- 
inféré le récit dans fes Mémoires.: Ce n’eff pas- 
que la Cour n’eut prétendu lui eu dérober la coa« 
troilTance à lui même , mais comme il étoit bcan> 
<oup mieux dans l’efprit du Prince que l’on ne 
penfbit « ilen de'couvrit bien tôt tout le mifterc » 

& c’edpar lui qu’ellcsont été rendues publiques. 
Au refte , quand je dis que la Cour avoit preneo**- 
duluiendetober laconnoifiance. il ne faut pas- 
l’entendre d'une manière abloluë & generale^ car 
cela n’auroit pas été pofiîble) mais mulementen 
l’égard au détail des choies ) &de la maniéré de 
lesNcgocier. Eifeâivemcnt outre que le Comte 
d’ A-tlington lui avoit apporté une Lettre du Rot . 
dans laquelle fa Majeité lui marquoit qu’elle; 
avoit envoyé ledit Comre avec le Lord d'Oilori* 

£ our régler quelques affaires particulières entre 
‘S Prince & lui 9 dont ou ne devoit pas demeureç; 

pins 
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|4as long-temps en douce, le même Aciingtou 
s’cB ouvrit à loi d’une maniéré encore plu« pofit^ 
tive dés leur première emcevuc. 11 lui dit eu ter- 
mes generaux qu’il ecoitvenupourajuHerquel- 

? acs différends entre le Roi & le Prince , & pour 
tablirentr’cuz une parfaite union & bonne in- 
iclligcncc à l’avenir. Que pour y reülfiril falloic 
aller au fondsdu mal , & r’appellerbicn dcscho- 
Ics palTdcs, ce qui droit une Comnrii iTion bien def- 
agréable, &quin'auroicpasdce propre pour lui 
Chevalier Temple ..parce qu'il n’avoitcu aucune 
part dans lesaffairesd'Erai dans le temps donc le* 
Prince feplaignoit. QucIaMajcftc Tavoit donc 
choih pour cet emploi, parce qu'il pouvoic 
mieux que jperfonne judifîec rintencioii que le 
Roi avoir touj'iurs eue pour fon Alcellc pendant 
toute cette aftaire. Qu’à l’cgar J.dc la Paix , bien 
que le Roi la iouhaitâc , lui Arliugcon ne vouloic 
pourtant point s’en m£!er, à moins que le Prince 
n’en fit quelque ouverture de lui même , & qu’il 
(âcheroicleulement de lui donner toutes les la- 
miercs qu'il poutioic pour lui faire connoltrc l’d- 
tat des affaires en general , & ce que fon Al ce (Te 
devoicacccndrcdcks Alliez aulli-bien que de la 
France. Que fi le Prince ne faifôit aucune avan- 
ce, il nepouilcroic pasplusloin , mais qu’il laif- 
feroic au Chevalier Temple à ménager cette af- 
faire fuivaut les ordres qu’il rcçcvtoit. Qu’il fça- 
voit fort bien que la Commiillon qu'il avoir ne 
pouvoir être quedefagreable , pour ne pas dire tu- 
^tieuXe à un autre AmbalIaJcuc , & qu’aulTiil 
ne s’en fetoie jamais chargé, fi tout autre que 
Temple eût été à la Haye en cette qualité , mais 
que le Roi aufll bien que lui contoient fi fort fur 
l’amitié qui croit cutt’eux Arlington & Tem- 
ple , qu’ils s’écoient petiuadez qu’il n’en (eroic 
• pas chagrin , & qu'au contraire il lui donocroit i 
Tente ir. ■ M lui 
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lui ArUngcoti toute l’afliltancc dont il aoroit&e- . 
foin. Il ajouta qu’aprés qu’il auroitvuidé la 

telle du Roi avec le Prince , il en avoii ane rti®^-- 
teàtcnninerqui le regardoit en particrqjitaHi » . ; 

qu’il crdyoit n’avoir pas merite le froid ’qr» '^ i 
Ion Aiccfic lui avoitte‘moigné depuis peu. Qu’it 
pribit Temple de les introduire auprès do Prince 
lui & Milord d’Oflori fui vant les manières ordi-* 
iiaircs» mais qu’aprés laprcmicrc fois, ilsne le 
Verroienr plus en ceremonie , & qu’ainft ils ne lui' 
^onneroient plus cette peine. ■-■■tigy.-iÿ-. 

Temple répondit qu’il droit fortaife de le 
en ce pais qùelqucsaffiiircsqu’il y eût î Qu’il le 
feroit encore davantage de voir finir ccllcs'du R.oi> , 
fans fc mettre en peincquicnauroit lacotnmif- 
fion , mais que cependant il feroit beaucoup plus 
fatisfait que xc fut par le moyen de lui Arlington - 
que par celui d’aucun autre. Qu’il croyoit que 
le plusgrand lervicc que l’on pùt rendre au-Roi & 
au ipriiice, c’ècoirdc terminer les differens qui 
dtoient entt’eux. Qa’àl’églarddccequ’ildiloit 
d’aller au foudsdumal , & de combattre pour la 
juftificatioD de ce qui s’etoit paflé , il n’awittien 
à dire îà-deflus de qu’il laiflbit -le tout â*fii'pra- i 
dence. Que de l'humeur donc il coinioifloit le ' 
Prince, il iétoit perfuadè que Ictoutfcpaferoi't . 
d’une mamerefort honnête . & (ans approfondit 
trop lestnatterês , .& qu’en fou particulier il avbft: 
loûjdqrsêiédhfentiment, que les plaintes '& I«S 
rcprbtîh'èsttfüfriffoient bien en amour, snaisfoft 
mal entre des Amis. Qu’il en verroïc demandée 
une heure au Prince , & que dès qu’il l’àuroic in- 
troduit auprès de '(bn Altefiê, il les laifleitnÎE 
après les Complimens ordinaires , fansfe Ibuciet 
d’avoir d'autfc'part dans cette aifaiiX que c^He 
qu'il tfouveroit à propos de lui donner. Qdfc . 
quand il lui feroit connolire qu’il aüioit befoili 
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de luit il le ferviroitdu mieux qu'il lui (croie pof> 

Able , & <]u’au rcflc il lui laidcroiiic Champ li> 
breaoffi-bicn qu’à Milord OlToti ciitoiitccqni ■*" 

icgarderoit cette négociation fccrctc, & qu’ils 
pouvoienc pendant leur fif jour à la Haye (c (crvic » 

de luit & defaMaifon. 

Arlington reçût fort bien ce que Temple lui 
avoir dit, 6c lui répliqua qu’il ne faloit pas qu'il 
le laidât aptes qu’il l’auroit introduit auprès du , 

Prince, mais il le fit d'une manière à lui faire \ 

comprendre que cela ne lui dc'plairoit pas, 8c 
qu’il feroit bien-aile qu’on crut que perfonne que 
lui n’cùr eu parc dansle fuccesdontilfcdâtoit, 
de forte que le lendemain matin Temple le mena 
au Prince, &aprcs avoir demeuré un quart d’heu- , 

xe avec eux il les laida cnfemble. Le Prince vou« 
lut l’arrêter, mais Atlington ne dit mot, ce qui 
fut caufe qucTcmples’cxcula fur quelque affaire 
prenante, & depuis ce temps là il ne les vit ja- 
mais cnfemble qu'^ dîner ou bien en public. 

Je me fuis un peu étendu fur ce qui fè palTa en- 
tre Arlington & Temple , parce qu’il m’a fcmblé 
que leur converfation meritoit bien d’étre tap- 
fortéc, & que je fçai d’ailleurs que les Lcélcurs 
ne font pas fâchez de trouver quelquefois des dé- 
tails de cette natuie, mais pour ne les pas poulfec 
trop loiu , je dirai que la Négociation des Loids 
Arlington & Odori n’eûc ps le fucccs qu’ils en 
avoientcfpcré, &quebienIoindcU, cctappro- 
ibndidement de matières, & ccséclaircidcmens 
dans lefquels ils voulurent entrer ne lccvircnc,ain- 
fique Temple l'avoir très bien jugé, qu’à renou- 
vellcr les mccontcntemens , & à rafraîchir la mé- 
moire dcsancicnnesinjurcs, de forte que ces deux 
Mintftrcs en s’en allant laidcccnc le Prince fore 
peu content d’eux. 

Le ChcvaliecTcmplC} des Mémoires duquel je 
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li c tout ceci, fans que les tfcrirs de Mondeiir du.. 
Cros me caufent aucun fccupule parce que }e les 
croi paffionncz , le Chevalier Teraplc , dis je', 
rapporte qu’il apprit du Fenlionnaice & du Com^ 
te de Waldeck , que le but de Milord Arlingtoa ' 
droit de perfüader au Prince de Faire la Pais avec la 
Traiicc, de tâcher de de'couvrir qui e'toienc les 
perfonnes , qui avoient propofe' au Prince ou aux '= . 
Etats d’exitcr des troubles en Angleterre pendant 
la dernietc guerre, de lui faire prendre de Cccrc- 
tes mefuresavcc le Roipour l’engager à allîftcr là 
Majefté contre les Rebelles de fou Royaume , 
contre les autres eonemis, & enfin de lui faire 
concevoir le deflein ou l’efpcrance de fe niariet 
avec la filleaînéc du Duc d’York , maisqu’il ap- ^ 
prit en même tempsquelePrinccavoitrdpondû 
qu’il ne vouloir points’engager dans la première' 
propolition , qu’il avoit rejette ouvcrrenienc .la' 
fécondé, qu’il avoit traité la troiliémc d’inju- 
ticulèau Roi, & qu'à l'e'gard de la quatrième 
dont Milord d’OITori avoit fait l ouvcrtutc, if 
avoir donné pour rcponlè que fa Fortune ne loi . 
permettoit pas de fonger à fc marier. - 

Le même Temple dit aulG que Milord Arliog^ 
ion l’cmietcnoit (ouvem & de fes plaintes , & 
bon tour qu’il avoit pris pour judifier la conduite 
4. do Roi'dans la dernière Guerre, comme aufli la. 
fienne propre , mais qu’il avoit toujours trouvé^ 
le Prince froid , & chagrin , ou rout au moins^ 
fatigué comme s’il eût lonhaité la fin de cette Né-’'., 
StKiatioo. Que fur le dilcoursqueceScigncuç* 
lui avoii fût au fujet de l’état de !a Chrétienté pac^ . 
xappott à laGucrre , où il étoir engagé , IcPrin-l^ 
ce avoit feulement répondu que le Roipouvoit 
i’en tirer avec honneur s’il vouloir, & procurée 
la Paix & la fureté de la Chrêriemé , mais que ü 
là Majèfté ne youloic pas , il faloit continuer la 

Guerre 
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’Gaerrc jufqu’à cc qu’il arrivât quelque revers de 
f orruac , qui fît changer de (encimcntaux uns 
& aux autres. Que cela pourroic arriver la Cam- 
pagne fuivante , à moins que le Roi ne le prévint 
en portant la France i des conditions qu*iicroi< 
loit judes & propres pour alTurcc la Faix de la 
Chrétienté. 

Temple ajoute que le Prince d’un autre côté lui 
fit part ac l’orgueil , & de l'infolence avec laquel- 
le Milord AriingroHavoitagiavccluilùrleruiec 
des plaintes du Koi » & fut les fieniies propres > 
dilâut i Que ce n'étoit pas (colement dans lès 
difeours qu’il avoir prétendu le traiter en enfant y 
& loi faire croite ce qu’il vouloir, mais que dans 
la' maniéré dont il s’étoit comporté eu cette aiFai-' 
rc, il Icmbloit qu’il fecroyoic Prince d'Orange, 
& qu’il IcprcnoitpourlcLord Arliugton. Que 
-tout ce qu’il avoir dit croit fi artificieux, &quil 
avoir donné de fi faufiès coulents à des chofes 
connues de tout le monde , qu’il lui avoit été im> 
pofliblc, franc comme il étoit de Ton naturel, de lè 
lupporrcr, & en un mot qu'il n’avoir jamais été 
fi las d’aucune converfation de fa vie. Tout cela 
fe palTa en trois Conférences qu’Atlington eue 
avec le Prince depuis leiquelles il j eut rant de 
froideur cmr’cux qu’Arlington jugea à propos de 
defiHcr entièrement de Ion eutrcprilè , & quoi 
qu’il demeurât encore prés de fix fcmainesàla 
IHayc en artendant les Ordres du Roi pour fon re> 
tour , il ne le vit point en particulier. Il dîna 
bien plufieurs foisavec lui , & en fut même réga- 
lé Iplendidemcnt à Honllaerdick , mais ce fuc 
tout, car quand aux affaires elles en dcmeurcrenc 
là. ,« C’cRaiufi, dit le Chevalier Temple, que 
ft finie ce miflerieux Voyage que j’ai voulu déve- 
„ lopper, parce que peut-être ancre que moi ne 
,, l’auroit pu faire , cc qui auffi m’aurott été im- 
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,, pofTibîe (ansleslumiercsquc j’ai eues de divers 
,, tndrotes. Il ajonte qo’à la veriid ce VoyajMS ■* 
n’eût aucun fuccés pour lors, mars que l’on y 1 
jetta de certaines remencesqurprodüifiientaprdis 
quelques grands cvcricmens. C’eft dequoî le Lec- 
teur pourra juger par la fuite. 

Cependant Atlington de retour en Angleterre 
y fut irc's-froidement reçu du Roi qui ne pouvoir 
concevoir qu’oiie fi grande avanccquc celle qu’ri % 
avoir laite cm été rejettée par le Prince, fi l’on s'y 
fut pris d’une bonne manière cnlafaifànt; Le 
Duc d’Yorck de Ton côté parût rrds- mécontent 
de ce que l’on aroit eu l’imprudence d’offrir efi 
quelque manière fa fille au Prince, fans être bien 
ariurd auparavant de rcsfemimenslà-delîus , & 
quoi que ce fut Olîori qoi en eût parlé, &oon 
pas Atlirgton , ce dernier ne lailla pas d’en pof^ 
fer tout le blâme, tant parce qn’il croie fe Chef 
de la Commiffion , &■ celui fur qui elle ronlôit * 
cnficrcmcm , que parce qu’il droit devenu depuis . 
quelque temps fort odieux au Duc d’Yorck. La 
raifon de cela droit qu’Arlingrons’dtântappcrçu 
que les Communes fc fortihoient tous les jours 
de plus en plus dans leur haine contre le Duc i 
caufe de fa Religion , & que cette haine fc rdpan- 
dloit jnfques fur le Roi, & particulièrement fur 
fes Miniftres, de forte que fa Majcftd avoit dtd 
obligée d’en éloigner quelques-uns , & avoir eu 
bien de la peine à confetver les autres, s'étant 
dis je, apperçû que les Communes & le Peuple, 
dtoient comme Conjurez contre le Duc , ilavoit 
confcilld au Roi de ceder au Torrent en l’éloi- 
giianr pour quelque temps de fa Cour , &c’ctoit 
ce qui lui avoir attiré la haine de ce Prince. 

Arlington avoir encore un autre ennemi Cn, 
Cour , qui pour n’étre pas d un rang fi éminent 
que le Duc ne laifioit pas d’être aufli fort redou- 
table- 
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'table. C’etoit IcLopd Danby , Grand Troforicr 
'du Royaume, & du<^uel le crédit s'dtabliUoit 
Journellement für le débris de celui d'Ailington , 
fi bien qu'eufin ilsen ctoieBcvenusl uii & l’autre 
à ui>e inimitié découverte. On ncfçaotoitdirc 
combien certe inimitié fit de tort aux affaires dq 
* Roi, car Danby pour ruiner Arütig- on avoi: pris 
à t^he de le comre carier ciitout , fans le (ou- 
cieranrrcmenFfik tècviccdo Maître co.mmunca 
fiju-ffroit ou rron , & Arlinçcon pour fe vangcp , 
& pour- détruite tout d’un coupce nouveau Favo- 
-.jH , avoir fôûlevé les Commuircs contre hu , Sa 
lc« avoir mifê» dans la rcrôloiiondenepouitdoiv 
'■ ner d’argent au Roi, tandis qu'il fèroit Ttcfoi- 
ricF. Le Rei qui voyoit adcT; tous ces defordres , 
fans néanmoins y pouvoir apporter re-meilc dit 
au Chevalier Temple dans un Voyage qu’il Ht en 
.. Angleterre au commencement de mille fixeens 
‘‘ ièptanto cinq , de s’entremettre pour las accom- 
■ raoder , ce que Temple cflaya mais inutilcmeni. 
î 11 fcmbla même que cette tentative ii’cût l'cPTi 
qu’à leur infpitcr de nouveaux feniiracns d'avec- 
fion l’un contre l’autre, dt à brouiller davantage 
les adirés, car depuis cetcmps-là Atlingtonié 
■' rangea toutà fait dans le Parti du Parlement afin 
de perdre Ton ennemi d’autant plusfacilcmenr. 
Le Lord Shaftsbury, & le Duc de Buckingham 
' en firent tout autant, de forte que la Cabale fè 
trouva pcrfecutéc par ceux mêmes qui un peu at>- 
paravant en avoient été les principaux Membres. 
De là provint les nouvelles & ptefiantes inftanccs 
, de la Chambre des Communes pour l’éloigne- 
ment & l’cnticrc deftitution du Duc de Lauder- 
dalc , pour le rappel des Troupesde France , & 
pour ta Supprefiion des Papifics. L’averfîqudcs 
Communes contre le Duc de Laudcrdalc , étoit 
fondée fur ccqucnouobftanttoutccqui cioitar- 
- M 4 riyc 
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livfi depuis quelques auiices, il avoit toûjonrs 
continué dans les (èntimcns de zelc Cabalifte f 
en entretenant le Roi dans Tes anciennes iiaifons 
avec les François& avec les Papilles } mais parti- 
culièrement fur ce que bien loin de porter (a Ma- 
jefié à rapf clier lesTioupec qui étoient au fèrvicc 
de France , & à faire la Guerre à cette Couronne 
en faveur des Alliez • il avoit fait pafler un Aéle 
dans la dcrnicre Séance du Parlement d’Ecofle où 
il préfidoit , pour l'eutretiende loooo hommes 
qui avec les dix mille qui iérvoicntcn France dc- 
Toient former une Armée toujours prête à entres 
en Angleterre au moindre mouvement qui s’y 
feroit contre le lervicc du Roi. Le dclïein & l’cf- 
perancc que les Communes avoient conçût de 
mettre à la fin le Roi dans une entière dépendan- 
ce, ne pouvoir s’accommoder à cela, &c’ctoit 
ce qui les rendoit fi mutines & fi fàcheufes , mais 
^omrae elles n’ofoient pas s’en prendre au Roi di- 
xedlemcnt, elles attaquoient fonMinidrc, fui* 
' vaut lamaxime des Turcs quidans leurs Révoltes 
commencent toujours par envoyer demander au 
Sultan la tête de ion Grand Vifir. Le Roi avoit 
bien prévu tout cela, de il ell à croire que mat* 
gré les mcfurcs qu’il avoit prifes pour fe rendre 
^ les Communes& le Peuplefavorabics , jufqueS' 
là qu’il s’étoit fait enrôler Bourocoisdcla Ville 
de Londres, il n’auroit pas laifié de proroger en* 
core le Parlement , fi le grand befoin d’argent 
où il étoit ne l’avoit oblige à donner quelque çho- 
fe au hafard , mais ce b;.Tuin le prefibic fi fort 
qu’il ne fçavoit plus à quel remeac recourir. Le 
Parlement s’étoit donc ralTemblé fclou la Proro- 
gation le zj. Avril 1675. & le Rois’yciant trans- 
porté le même jour en fes Habits Royaux avoit 
fait ce difeours au.x, deux Chambres. 
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MESSIEURS, 

,, TA principale caufepour laquelle je tous ar 
,, prefentemen: appeliez, cft pour fayoir <Ie 
,, vous ce que vous croyez qui manque encore 
„ pour la fùrecédela Religion & lesbiens de mes 
,, Sujets, & pour me donner cette latisfacîlion à 
,, moi même que j'ai fait tous mes devoirs pouc 
,, procurer &, e'tablirnnc bonne & ferme union 
,, & concorde entre nous. Mais je fuis oblige de 
„ vous dire qu’on tâche par toutes fortes de 
,, moyens d'cfFcftucr le contraire , & que les def^ 

,, feins pernicieux de quelques méchantes per> 

,, fonnes ont pris tant de pie (ous des prétextes 
,, apparents, qu’il cft plus que temps de veillée 
à empêcher leurs entreprifes , entre lelquelles 
„ n’d!: pas la moindre qu’ils s’efforcent par tou- 
,t- tes fortes de pratiques de faire en forte que ce 
„ Parlement ne foit continue plus longuemcnf. 

,, C’eft pourquoi je ne puis pas m’imaginer 
» comme je confeffe , que ces gens là ayent une 
,, bonne intention pour le bien de mon fervice: 
f, Et partant quand je me reprefenre en quelle 
,, maniéré la plus grande partie de ce Parlement , 

1^ m’a faitparoîcre les marques de fon affeélion , 

,, je feroistrés-marri d’obliger de tels Ennemis 
,, en me privant de tels ami». Et ils peuvent bien 
,> être affûtez que perfonne ne fe pourra rendre 
„ agréable aupre's de moi par d’autres moyens 
que par fes bons fervices. J ’ai fait de mon coté 
> tout ce qui droit de mou devoir pour abolir la 

,, crainte & la jaloufie qu’on pouvoir avoir des 
,, Papilles , & je ne veux rien oublier de ce qui 
,, pourtoit témoigner à tout le monde lezele 
que j'ai pour la Religion Proteftante en la ma- 
niere qu’elle a été établie en Angleterre , donc 

M 5 î> je 
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y, je ne veoz jamais me depaccir en aucune faaçon. 

„ Jefuis aufli oblige' de vous recommander la 

Flotte de ce Royaume , laquelle je ne puis pas 
), mettre dans re'tat qu’elle doit ctre , & laquelle 
>) abefoin de tant de temps pour cét effet . quejc 
), fuis marri de voir tout cdt été , & par coofe* ^ 
y> quent toute l’année perdue , avant que J’aye 
)i pu y pourvoir. La faifon de l’année ne permet 
ty pas qu’on foit long tempslansrienfaire, & je 
yy ne vous aurois pas fait aflcmbler fi non;d»te 
,, l’efperance de faire quelque chofequi j^t% ♦ 
>, contenter tous mes fujets, & vous faire 
„ aux chofesnccefTaircs pour ce't effer; Cepieil> 
yy dant je vous recommande une telle raodetâtf^ 

,, en vos procedures , qu’elles puiflent tendre à 
i, nous unir en toutes fortes d’entreprifes & 
y, .tromper rattente de ceux tefquels tâcben(q)9 
i 5 des moyens violents & indécents de troubl^ 
y, rheureufe iffue de cette Aflemblc'c. 

La Haranguedu Garde des Sceaux fnivit feloa, 
lacofitumecclledu Roi , & fut fort longue. Il y 
infifta particulièrement fur trois chofes , fur 
lesbrouillerics que certaines perfonnes mal in- 
tentionnées tâchoient d’exciter dans le Royaume 
centre la tranquilité publique & contre le Roi^ 
fur le befoin d’argent où fa Majcfté fetrouvdit 
pour fubvenir à ratmément Naval qu’elle avok 
entrepris i & qui éroir abfolumcut neceflaire poOr 
le bien & la fureté du Royaume y & enfin fur les 
bonnes intentions de fa Majefté , Icfquellcs il s’d-, 
força de prouver par toutes fortes de protcflations 
& parunlongeipoféde fa conduite *, Concluant 
à la fin à ce que les deux Chambres vouluflenc 
travailler diligemment & d’un plein concerté ce 
qui touchoitle bien du Royaume» & ajoutant y 
y, que ni les influences des Aflrcs ) ni les Confi- 
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,1 gurations des Cieux n'dtoienc point à craiti- 
„ dre, durant que les deux Chambres viyroicne 
„ en Concorde l'une avec l'autre» & qu'elles fe» 
i, roient bien unies avec leur Seigneur & Souve* 
' I, rain. • 

^ Là de(Tu$ le Roi sVrant retir(f| les deux Chatn« 
bres deputerent chacune quelques-uns de leurs 
Membres pour aller faire au Roi les Compli- 
ments ordinaires , & cependant elles commencè- 
rent leurs deliberations , qui roulèrent ce jour là 
dans la Chambre BafTe fur l'Etat de l'Eglifc An* 
glicanc , (ur l’dleftion des Mernbres du Parle- 
ment qui étoient morts, ou qui n’éroient pas pre- 
fents, comme aulfi fur les Privilèges & fur le 
Commerce. 

Le 14. la Chambre Haute fit lire un Aifle, por- 
tant Reglement des procedures donc on devoir 
nfer pour faire les Procez aux Pairs du Royaume, 
ce qui c'toit une fuite de ce qui avoir dtd fait dans 
l’autre feance. Pour la Chambre Bade, elle or- 
donna que les Agiles qui avoicntc'td prefenrez en 
l'autre Parlement fufient examinez par des Com- 
miflaires, & ayant remis fur le Tapis l’affaire dii 
Duede Lauderdale • ellcrefoluc que l’on infifie- 
roit à prier le Roi de le demertre de toutes fes 
Charges, &delc bannir à jamais de fa prefence. 

Le 15. la Chambre Haute reprit l’affaire des 
procedures criminelles contre les Pairs du Royau- 
me, & nomraadesComminairespourexaminct 
l’AÎlç, mais comme elle etoit occupée à dclibe- 
^ rcrlà-dcffus, on apporta un Bill dans la Cbam- 
btede la part du Roi pour obliger tous ceux qui 
jou'jffoient d’un Office bencficicl , ou d’une 
Charge Ecclcfiaftiquc, Civile ou Militaire , tous 
les CoqCeillers du Confcil Privé , les Juges de 
Paix, & les Membres du Parlement à prêter le 
Serment qui fuit fous peine de punition. 

' . • M 6 >) Je 
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„ JeN . . . . Déclare qu’il n’eft point per- 
», mis (ur quelque prétexté que ce Toit de prendre. 

„ les armes contre le Roi, & icdeteftecelteper- 
,,. fîde Propolîtiou de prendre les armes contre fa 
,, Perfonne, par Ton Autorité» ou contre ceux 

qui (ont Commis par lui , ■ pour détourner de 
», telles Commilïîons, & je Jute que je ne târ ‘ 
», cherai jamais d'altcrer le Gouvernemeue de 

„ l’Eglife&derErat. . . . , r 

* ’ 

, Ce même Serment avoir été porté a Oxfort 
dans la Cbambte Bade l’année de la Pelle pour, 
être prêté par toute la Nation, maisilavoit été 
rejetté par celle des Seigneurs. En cette occalioa 
ici ce fut tout le contraire, car la Cbambredes. 
Seigneurs le reçût quoi qu’aprés des difputcs & 
descontcllations les plus grandes peut- être qui. 
cudent été depuis bien des années dans le Parle' 
ment , & la Chambre des Communes bien loin, 
d'avoir aucunepenléc d’y fouferirefît une efpece 
de querelle d’Allemand à la Chambre Haute fut 
les Privilèges , tout exprès pour empêcher l’cja- ' 
irée du formulaire. Ou le crût du moins ainfi» 

& l'on en accula certains eCprics dns & lufez quv 
avoient ce Serment en horreur, & qui le regar- 
doient comme un fondement que l’on vouloic. 
pofet pour rérablidcraent de la Puidance Atbi- 
traireen Angleterre. Je dirai tout à l’heure quel- 
le fur certe querelle que les Communes firent aux 
Seigneurs, mais il ell bon de parcourir aupara^ 
■yant les principales matières qui furcui agitées oa 
lefoluës pendant cette feanec. * 

Une des principales & des plus chaudement 
poudées fut l’affaire du Duc de Lauderdale. Oa 
la remit vingt fois lur le Tapi , & l’on en impor- 
tuna le Roi par des Âdredes redoublées Iclquclles 
xcaninoias u’eureut point à's&ct > le Roi s’étant 
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tatajoursconccurd de répondre que coures Icscho- 
fes dont on accafuic le Duc étant arrive'es avant 
le Pardon général, avoienc été auHi abolies par 
le meme Pardon. On ne travailla pas avec moins 
de vigueur dans la meme Chambre pour le rappel 
des Troupes de Prance , & dés le ;o. Avril il j 
avoir été relolu que l’on prefcuccroit une Adrelle 
au Roi à cet effet, mais ce fut avec audi peu de 
fruit que dans l’affaire de Lauderdale. Le Roi 
ayant die la première fois > que cette affaire étant 
d’un grand poids, il avoir befoio de temps pouc 
ypenfer» donna en fuite poutréponfe pofîtivc* 
que cela ne fe pouvoit faire fans bleflerfon hon- 
neur & la dignité Royale , 8c fans préjudiciera la 
Paix donc le Royaume jouïffoit , & laquelle il 
étoit refolu de maintenir de routes les forces » 
mais que pour ce qui étoit de r'appcllcr ceux qui 
étoient entrez au fervicc de France depuis la Paix 
faite avec la Hollande , il donucroit volontiers un 
Edit pour cela, & pour crapc-cher qu’à l’avenir 
aucun Anglois ne s’y engageât , ce qu’il fit tu cf- 
' fccle z^.Maicncesteroics. 

CHARLES REX, 

„ CA Majcfté ayant été informée que pluficurs 
„ de Tes Sujets depuis la derniere Paix , quia 
,, écéconcluë entre fa Majeflëâc les Etats Genc- 
,, rauxdcs Provinces Unies, & contre la teneur 
yt de fa dcrnicte Proclamation ont pris les ar- 
>, mes, &fonc maintenant au fervicc du Roi de 
’■ „ France en qualité de Soldats ,c’eff pourquoi (a 
„ Majcftc pour remédier à un tel abus , & y 
„ pourvoit à l’avenir , pat l’avis defonConfeil 
,, privé, vent & ordonne par fa prcfenteDccla- 
„ ration que cous & un chacun de fes Sujets lef' 
quels ont pafic la Mer depuis la fufditc demie- 
■ M 7 „ rc 
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„ rc Paix , pour (èrvir irait Roi de France en qii«- 
,, lité de Soldats ayent à dclaifler ineominent le- 
,, dit Service, 5 c à s’en retourner en leurs mai- 
,, fous. Et d<ffcnd par la prefentc bien cxprelTc- 
,, ment à ceux-là, & à tous autres fes Sujets 
,, quels qu’ils puiflent être de palîer la Mer à l 'a- 
,, venir pour lervir ledit Roi en les Guerres com- 
„ me Soldats, fur peine aux Contrevenants ÿ 
,, non-fculcment d'encourir la plus haute indi- 
„ gnation defa Majcfté, maiscncoccd'ôtrc pour- 
,, luivis (clou la rigueur des Loix fans aucune 
dilTiinulation pour avoir meprifé le Comnnan- 
,, dément de fa Majcfté. Fait à notre Gourde 
Withalllc 19. Mai 1^73 , & de nôtre Régné 
,, lc 27 - ^ 

' Quand aux affaires qui regardoient la Reli- 
eion , comme les deux Chambres n’a voient à ccE 
?gard qu’une même vue , elles s’accordoient auffi 
parfaitement bien , & travailloicnt de concert lur 
divers Rêglemens. Elles en firent un pour l’édu- 
cation des Enfans du Roi dans la Religion Refor- 
mée, & un autre pour faire prêter le Serment à 
tous les Membres du Parlement pour le maintien 
de la Religion Proreftante. La Chambre Haute 
prépara aum un Aê^e le 1 5. Mai contre les Papif- 
tes rcCufants, le fécond Articlcduqucl portoit ^ 
que les aînez des Pairs qui éroient morts Catho- 
liques fèroient élevez dans la Religion, & il fut 
lu le 16 . Mai dans la Chambre Baffe. Cette 
Chambre eq drclîa pareillement un autre pour 
abolir la Coutume qui avoit été avant la Refor* 
matiou de brûler, ceux que l’on nommoitHcre* 
tiques, & les deux Chambres enfcmblc délibérè- 
rent pour empêcher qu’aucun Prerre Anglois ne 
put lervir la Reine excepté le Sieur Jean Hudel- 
ilon , mais ftulcmeui des értangers , & qu’à l’a- 
' • • venit 
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Venir les Reines ne pourroiem avoir non pins au- 
'cunsServicrursoi Officiers fcculiers Anglods <Jc 
Nation oui ne fuflent Proreftants. 
l^^EiifînlescicHberafionsc'toieotdans le meilleur 
.jçrain du monde , & le Roi n’ayant en vôë que 
défaire paflerfon Bill pour le Serment ci-dcHus 
rapporrë , & de fç faire donner de l’argent , à 
quoi les Corn munescommençoieiit à prêter 1 o- 
fèille, il Ji’aroit gJtdc de les troubler en rien» 
mais le différend dont j’ai promisd’inftrairc le 
Lefteor étant fùrvcnu à la traverfe tonte cette 
L union Sc cette concorde s’évaiioüir. Le fu jet de ce 
difFcrenrfuttcl. 

A^'La Chambre des Seigneurs qui fait par nn 
^ Droit inconteftablc la Cour fopreme de Judicata* 
reen Angleterre, avoit far une Requête du Doc- 
^ teur Shirlcy pris connoifTance d'une caufe entre 
loi & le Chevalier Jean Fagg Membre de la 
Chambre des Communes,' & il n’y avoit ce fem- 
'Ible point de difieuhd que cette affaire devoir al- 
ler le train ordinaire des autres, mais quelques 
efpritsrufcz d’entre les Communes qui avoicot, 
comme j’ai dit l’œil fur le formulaire du Ser- 
^iheot , Sc qui apprehendoient le bazard de Ton 
entrée dans la Chambre, prirent cette occafion 
de difeorde qui fc prefenroit, & foufflerent fi 
bien les Charbons qu’il n’y eut plus moyen en 
^ fuite de les éteindre. Le Chevalier Jean Fagg rc- 
;£ufa donc i leur inffigationdecomparoîttc de- 
vant les Seigneurs, alléguant les Privilèges de fa 
4 Chambre, en quoi il fut fi bien foutenu par les 
Communes qu’elles firent citer en contrecbange 
' • devant elle le Doéfeüï Sbirlcy , & envoyèrent un 
;Scrgent pour l’arrêter. Ce Sergent s’étant ptefen- 
'■ té pour exécuter fa Goromiffion le LordMohunn 
<|jiV^lnaaqda de la voir j 8c l’ayant Cb fà pnifian- 
• porti’dans U Chambtc Hlûte f laquelle re- 

folut 
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folut aafTi- tôt de s’en plaindre à la Chambre Baf» 
fe> commed’uo attentat fur fes Privilèges. La 
Chambre BalTe de fon côte' ayant appris par le 
Sergent qu’on lui avoir ôte fa Commiflion , porta 
fes plaintes de cette violence à la Chambre Haute, 
au lieu de fonger à lui donner fatisfaftion , ce qui 
ayautmisde part & d’autre tous les efprits en 
mouvemenr , on commença à faire des enquefles. 
des Privilèges réciproques. Cependant !e Cheva- 
lier Faggfur fon refus de Comparoitre avoit etc 
mis prifonnier à la Tour par commandement de 
la Chambre Haute, ce qui ayant êtéfçû pat la 
Chambre Bafle qui dans la chaleur de la difpute 
avoir déclaré que “ quiconque foHciteroit, plai-, 
), deroit ou pourfuivroit un Appel d’une Cou» 
„ d’équitéà la Chambre des Seigneurs contre ua 
,, Membre des Communes feroit tenu & pris 
,, pour un Traître des Droits & Privilèges defdi- 
tes Communes, & qu’il feroit conformément 
,, procédé contre lui ; elle envoya le Chevalier 
Norfolk fon Sergent , arrêter quatre Avocats qui 
plaidoient la CaufedeShirlei & de Fogg devant la. 
Chambre Haute. Là delTus les Seigneurs firent 
venir devant eux celui qui les gardoit, & lui or- 
donnèrent de remettre incontinent lefdites Per- 
fonnes en liberté ce qu’il fit. La Chambre Bafle en 
ayant été avertie , fit auffi-tôt arrêter le Chevalier 
Norfolk pour avoir mis firaplement ces Avocats 
à la garde de la Verge noire, au lieu de les avoir 
amenez devant elle. Elle donna auflî ordre de 
nouveau de s’affûter de leurs perfonucs , furquoi 
le Chevalier Seimour Orateur de la Chambre Baf- 
fe paflant par la Salle de Weftminfter le 1 4. Juin 
au matin , & voyant un des quatre Avocats nom- 
mé Pemberton le fit prendre pat fes MalTîers, &. 
fit incontinent chercher les trois autres, lefquels 
ayant ét^ tcouyez fureut conduits avec le pre- 
mier 
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mier à la Tour. La Chambre balle ayant appris 
cela, fît auUi'tôc remercier Ton Orateur du zcllc 
qu’il avoir fait paroître en cette occalîon , mais 
cepctidant la Chambre Haute irritée cxtraBrdi- 
naircment fit prendre le Sergent de la Chambre 
Bade. Elle envoya aulTi quelques uns de les Mem- 
bres au Lieutenant de la Tour nomme Robinfon > 
pour lai dire de remettre ces quatie Avocats en 
liberté} ce que celui-ci ayant \cfa(ë> ladite 
Chambre alla trouver le Roi, & le pria de dé- 
mettre Robinibn de fa Charge , mais ce fut inuti- 
lement ; le Roi qui voyoit les Communes piquées 
au jeu , n’ayant point voulu lesanimer conttelui 

{ >ar cette aélion , il répondit donc fimplementà 
a Chambre Haute qu'il voyoit à regret les diffe- 
rens qui c'toient entre les deux Chambres de Ion 
Parlement , que bien loin de contribuer à les 
brouïller davantage , il fcroit tous les efforts 
pour les réunir , & que pour cet effet il ne vouloir 
point en favorifet une au préjudice de l’autre, 
Reponfe qui donna lieu à la Chambre Baffe de lui 
venir faire fes remcrcieméns. Cependant la 
Chambre Haute ayant fait d’autres procedures 
contre le Lieutenant de la Tour au (ujetdefon 
refusât de la liberté des quatre Avocats, celui-ci 
en donna avis à la Chambre Bade qui le prit fous 
fa proteftiori. Là dcd'us le Roi fît venir les deux 
Chambres dans le Banquet- Houfe, où il leur fie 
un adez long difeouts pour les porter à la Paix âc 
Tunion, mais il ne pût rien gagner fur elles, Sc • 
même au forcir delà , la Chambre des Commu- 
nes fit un Aéle pour le tnaincten de fes Privilèges , 
contenant que fi quelqu’un de ceux qui les auroit 
violez écoit détenu ptifbunicr par fes Ordres , il 
ne pourroit être relâché par aucune autre Puidan- 
cc que par la fienne, fi bien que le Roi voyant 
que plus on iroic en avant , pis cc feroit , fe ten- 
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dit au Parlcmcmlei9. Juin# & ayant fai ta p|Mrl> 
lcr la Chambre BalTe, il la prorogea par le dis- 
cours fuivanr. 

♦ 

MILORDS ET MESSIEURS, 

T E Cfoi avoir iÇÇez fait voir à tour le monrfe 
»» J pas renu à moi , que mes Sujets 

,1 n’ayenc reçu toute fortede farisfaiboii pour la 
„ confervarion de la Religion & delafôreté dc 
,, leurs Biens. A vèirc premiers Affcmblde , }e 
TOUS ai prid' non- reulcmcnt de faire refleaion 
j, fur ces confiderarions . mais aotB ÿ’ai en un 
,, foin fort exadt. pour faire en forte qu’aucun 
,, de mes intérêts particuliers ne vous empêchât 
,, d’y travailler ferieufemenr. Outre cela coin- 
}, me mon principal but a éréqoclc téfultatde 
V, vos délibérations fiir, nue l'on fit de bonnes 
,> Loix, fi efl-ce que neanmoins j’ai attendu 
,, beaucoup plus long temps que je n’avois crû* 
& je ne me ferois point laflé d’attendre , fi 
,, j’eoflc vu quelque apparence d’y parvenir, 
,, Mais je fuis obligé dcconfcfl'er que les maavais 
,, dcficins de mes Ennemis ont furmonté les 
,, bons moyensque je m’étoispropofrfdela parc 
,, de mon Peuple, & ces roalneureux differens 
,, de mon Parlement font montez jufqu’à un tel 
,, point, que je ne vot aucun moyen d’y mettre 
,, fin qu’en le prorogeant. C’eft bien à mon 
,, grand regret que je me trouve obligé d’en ve- 
,, nir à ccftç extrémité. Mais j’cfpere que les 
,, ptffens differens étant levez par ce moyen, 
,, vous donnerez garde ci après d’en former de 
,, nouveaux, ou de remettre fur pied ceux qui 
,, font caufe de vôtre réparation. Jefuisréfolu 
,, de vous revoir ici pour l’Hiver qui vient , & 
„ j’ai donné ordre aù Garde des Sçcaux de vous 

„ pro- 
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1) proroger prf(jucïan i3.0ftobrcprochain vc- 

nanc. 

Il ne faot point lîonter qae le Roi ne parlât tr^s. 
(ii)cercmem quand il afTâfoir, & proteftoie que 
e’dtoit à regret qu'il ToyDtt la Jifilion dans le 
Parlement, fit qu'il ferrouvoit force à le proro- 
ger. ta Chambre des Communes aroit delibcrd 
ntr l'afpcntqu’iF demandoir , & elle avoir drja 
refoïu «fclui donner trois cent mille livres pour le 
Bâtiment des Yaiflcaor & quatre cent mille li- 
vres tonsFes ans pour rappropriation de Tancicà 
Tonnage & Mefurage de la Flotte, comme il 
avoir été auparavant âceordd, les Communcis 
dis-jeavoientrcfolo de loi donner ces dcui fom- 
tnes, qui bien que petites eu dgard à ce qu’il 
rott, n'aoroient pas laiflé de lui faire beaucoup 
de piaiftr, mais la divilîon du Parlement avoic 
renverfé tout cela, & avolt mis les aiftircsda 
Roi au même état auquel elles êtoient avant là 
fcancc. ‘ 

Il arriva en ce remps-là , je veux dire , au mois 
de Juin I ^7 5. une affaire fur la Mer entre les An- 
glois& Icsfrançois , qui ne doit pas être pafT. c 
fous nience. Un Vaiflêau de Guerre Aogloisap- 
pclfd le Cambridge , commande' pat le Capitaine 
Herbert, rencoiïcraaaprdsde Nèfle fix VaifleaUx 
François dont il yen avoir un monte' de loixanic 
pièces, undeciaquanrcprcces, & un de vin^t- 
fix pièces, les autres étant des Brûlots. Or com- 
me cinq deccs Vailleaux avoient bannière Hol- 
landoifc & le fiïidme bannière Angloifc , & qu’ils 
s’avançoicntdroit à lui fans bailler le Pavillon, il 
leur rira un coup à baie, apres lequel ilsôccrcnc 
les Pavillons Anglois & Hollandois , Si mirent te 
Pavillon de France. Le Capitaine Herbert qii 
dtüic au délions du vent d'eux uc changea point 
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de conduite pour cela, & s’ctanc approché d’eux 
leur demanda pourquoi ils nebai/Ioient pas le Pa- 
villon î Ils lui répondirent qu’ils etoient des Vaif- 
feauxqui ne falüoient perfonne , furquoi Her- 
bert leur tira encore un coup de Canon > mais il 
fut payé lur le champ de la même monnoye par 
l’Amiral François , & un moment apres d’une > 
Borde'e entière par un autre Vaifleau de la même 
Flotte, laquelle le quitta en fuite vcm arriéré. Ce 
procedéirritaextremeraent le Capitaine, & lui 
fit prendre le parti de retourner d’abord en Au- . 1 

gleterre, où il fe plaignit hautement au Roi de 
l’outragt, qui avoir été fait à la Nation eu fa per- 
fonne , lui demandant des Vaideauz pour aller 
rechercher au plutôt cette Flotte , mais le Roi qui 
tie vouloir point avoir de Guerre avec la France > 
refufadelui en accorder, & fe contenta de dire 
pour fatisfaire la Nation qu’il en écriroit au Roi 
de France, & qu’il ne manqueroit pas de demati- : 
der réparation de cette afiaire.il le fit en cfiet,& le ^ 
Roi Tre's-Ckrêtien eut la complailance de la don- 
ner aulE toute entière en envoyant en Angleterre , 
le Capitaine Pannetier qui avoir commande lape- ' i 
tiie Flotte dontnous avons parlé , pour demander 
pardon au Roi, & des Cannonades qu’il avoir ti- * 
rées fur fon Yaifi'eau & du refus qu’il avoir fait de ’ 
baiflet le Pavillon à là rencontre. , 

Le Z}. Octobre le Parlcmeotfer’afiembla à , 
Weftmuufter , & le Roi s’y étant tranfpotté fit , 
cette Harangue aux deux Cbambres.. 

MILORDS ET MESSIEURS, 

,, TE vous vieil maintenant retrouver avec un ' 

,, J foin tout à fait grand pour le bien de cette 
„ Icauce. & )c fçai qu’on peut attendre cela de 
„ l'aficêlion que je dois avoir pour la conferva- 

„ tion 
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tion de ce Royaume. Quand aux caufes de la 
ft dernière Prorogation , comme pour mon par- 
ticulier * je ne veux plus y longer, j’crperc aullt 
que perfoune ne fera antremcoc , à moins que 
1 , ce ne (bit pour apprendre par li, en quelle lor> 
,, te il faut éviter à Ta venir des occaltonsde cette 
}, nature. Confiderez un peu les fuites que cela 
» peut traîner après loi , & le peu d'avantage que 
», l'on CD peut recueillir pour le bien public. 
,, Néanmoins s'il arrivoii quelque choie de (em- 
,» blable à l'avenir, je vous prie de mettre à parc 
», ces.difierems, juiqu’â ce que vous ayez fait 
n^piiefin des chofes qui concernent le bien 8c la 
n ^pbnljpcrité de ce Royaume , & fur tout je vous 
»» recommande tout ce qui peut contribuer à la 
,, confervation de la Religion Reformée ainli 
}} quelle ell établie en l’Eglile Anglicane. 
ifn Je dois aulTî demander vôtre alhftauce en 
,» quelques necelTités, tant pour ajufter lesdet- 
yj testent mes revenus font chargez, que pour 
„ faireconllruiredes Vailleasx. Ët quoi que la 
,, dernière Gnerre ait beaucoup contribué à ces 
„ impolttions, 8t que j'ayc reconnu parlccal- 
„ cul delà dépcnfeqne j'ai- faite, que je n'ai pas 
,, été fi modéré en toutes choies que j’aurois pft 
,, l'étre, & que je le ferai à l’avenir, j’ai toute- 
,, fbistrouvéavec joyeqn’ils enfautbien que la 
„ dépenfe faite en ce temps là, ait été faite pour 
„ mes intérêts particuliers ainfi que quclqucs- 
„ uns ont voulu le faite croire au monde. Je 
,, n’ignore pas qu’il y en a ptufieurs qui tâchent 
„ ence temps-ki d’empêcher l’amitie que mon 
„ Parlement a pour moi , mais je fçai anlH que 
„ vôtre afFcâion ne m’a jamais manqué , Bc 
„ TOUS pouvez- vous (buveuir qu'il y amainte- 
„ liant plus de crois ans, que je ne vous âi rien 
» demaodd pont mes afiaices paiticuliereré 

Mou- 
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ft Moniîeu^ le Garde des Sceaux 
»» refte. , 

Le Garde des Scea^x fit là-dcfluadwi 1^“ "' 
cours , datis Ic 9 uelapr« les acj^ttta^çgil^jL,^ 
de la lliKericédesiiueHÛoiisdU;R.<)i;y 
conatnc aux autrefois un (ûblide pftutja.eoe' 
tion des VailTeaux , & de plus uoea 
des Revenus du Roi, fiai(I'anc:,par 
aux deux Chambres à vivre 6c i 
concert fie mutuellement pour Icbieiuj 
.me, ' 

La Chambte Balle s'étant en 
lieu de Ion AflTemblép, elle repjtt^ 
a voient été commencez daus^la prtee^ 

6c eu commença quelques autres qu’eli^C 
près à reroedictanx mauapielèn^ Sc 
les futurs. Les priacipamt d’entie.:p@^ 
furentceux-ch ' . - 

Bill.pour ^ ; 

Bill contre l'eu voi des 
. Royaume., - i »2v«# 

Billconcreles leve'es d'argent làasle 4j^i 
icmcnt du Parlement. 

Bill contre la leance des Papi^:4aas 
l’autre Chambre. , . 

• Bill poux une plus pjtoit^eonv^ii 
les Papiftes. > • . . i . > 

Bill pour le rappel desSujetsde 
du lèrvicc de France. , ; 

Quand à la demande du Roi iOn 
comme dans l'autre leance pae deoK ~ 
our la Conlltuâion des Bâtiments .1^ 
’ap,pTopriation des Tonnages 6c fn<e(ùi^ 

Xage de la Flotte* 

( Ceitcimamere de s’y pzettdredéplu&fq^ 
.qui étoit accable de det tes ^ idCrquiTuppr ^ 


f 






rm«r ' ' ■ ' 

j| 4 VHîJioire dt U Paix, iSy 

1{ qu’il n’cût ricudûi n’auroit pù tirer qu’un tr<fs- 
foiblc fecours des fomtncsqni pouvoient prove- 
nir de ces deux Sub(idc5. Dans le defkinoû il 
çtoit roûjours de (c mertre parfaforceaudcfTus 
des foûlevemens & des RebclHdns, il lui Falloir 
bien aurant de millions qu’on lui vouloir donner 
de centaines de mille livres, &c’dtoitcequicau- 
foic Ton chagrin. Les Amis qu'il avoir dans la 
Chambre Baffe travaillèrent aflcz pour porter 
leur Corps à faire un prefenr connderablc à (a 
Majeftd, & reprefenterent affez l’embarras ter- 
I riblc où elle fetrouvoit à caufe des dettes qu’elle 
, avoir contraébe'cs pendant la guerre, mais toutes 
leurs remontrances & tous leurs efforts ne pro- 
doifirent qucdesdirpurcs& descontedations, i 
la Hn dclquelles on conclut que l'on ne pouvoir 
pas encore payer les dettes du Roi , & que tour ce 
que l'on pouvoir faire droit d’accorder les trois 
cens mille livres (lerling donc on avoir parle dans 
la pte'cc'dcntcSéancc pour la conftruftion de vingt 
Vaifleaux de Guerre. Cette réfolution fut prife 
au commencement du mois de Novembre, à 
cette condition que des vingt Vaifleaux que l'on 
bâtitoic , il y en auroit un du premier rang , cinq 
du fécond, & quatorze du troifîdme. 

I Cependant les deux Chambres continuant leurs 

{ délibérations fur diverfès autres matières, celle 
des Seigneurs parût particulicremenr appliquée à 
établir fermement la Religion dans le Royaume. 

’ La Chambre Baffe prit auffi une réfolution pour 
faire c'iever les enfaus de la Famille Royale dans ta 
Religion Réformée, & une autre pour l’exclù- 
fîon des Papilles detoute Voix & Séance dans les 
deux Chafnbte:s -du Parlement , lcrquellcs réfo- 
lutions forent portéés dans la Chambre Haute 
pour en avoir Ton confentemenr. La Chambre 
Baflc iîc porter 'à celle des Scigtteurs, un A&c 

pour 
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) pour d^larer tous les Anglois qui i^cpientreftez ti 

au feivicc de France, Contempteurs de FAuco* 
licé Royale , & la Chambre Haute l’ayaDCfxa^ 
mine, ordonna que l’on feroit au Roi.^eerdsi 
humbles remontrances fur ce fujet.^ .. ' | 

Quand au ferment qui aToittaut£ii'tdebfluj|c . 1 

dans la Sefance pafTde, il n’en fut point, 4u tout 
parie'en celle ci, le Roi n’ayant pas jugdi propos ' . 

d’en tenter le hazard une fécondé fois dans un 
temps auquel tout le crédit de lui , de jesanùs't j 

n’droit pas fuffifant pour lui faireaccordcî^w f(^ ' 

cours d’argent qui fut tant foit peu prbpottiôhné 
au befoin qu’il en avoir. . Ce n’eu pas que les 
Communes ne fu/lcnt toujours dans le feutimenc | 

d’approprier, ainfl que je l'ai dit, IcsTonnâg^ 

& Mefurages à l’uiage de la Fipte , matscômthe | 
le produit ne s’en montoit pas à plus deqoatK 
cens mille livres, cequin’dcoitrienpqütleRoU j 

fes Amis& fes Créatures en eloignercnt ttjpjouts- 
la réfoluiion dans l’cfpcrance d’obtenir davant^- 
gc, & refnfcreutfîopiniâtrémcntd’y coofeotk; - t 

que les Dc'mélez des deux Chambres aya,i^tjifç6» ’ " 
nouvcllez fur ces entrefaites , le J^atlççc^.nt' '• ' 

trouva ptorogé avant que d’avoir rien codcIq a ' 

cet égard. ’ 

Ces De'roclcz c'toicnt précifément. l«i mdmes ‘ | 

qui avoient caufélapre'cédcnte ProrqgatiqB ,: & 
dcfqucls j’ai donne' ci dcfrusrexplicati 9 n.,j‘c’;^ , 
pourquoi je n’ajoûterai rien ici à cqquç 
ja dit, finon que le Dofteur.Shirlcy ayant f^ 
donner un nouvel ajouiuement aq Cnevaiite 
Fogg pour comparoître devant la^Çham^fe'I^Ô- : 
te > la Chambre des Communes dd^nHif: aut&c 
Chevalier Fogg de comparoître^ fiiÿr quoi 1^'. | 

deux Chambres s’étant iQutilemcDç aff^bld^i^ 
eu Comité , l’aflairè fut poulléefîaTân^que]^ 
Communes donncxcat oïditb d’aitétcx le 

" DoAèk 
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t^&eéx Sbiricy & le Chevalier Strou^toni que 
iiuCh^bre' Haute avoic pris fous fa procedlioiu 
bt la Chambre Haute s'afTcmbla d^sie 
|me-Jjuir i & déclara la procedure de la Cham« 
contraire aux Loix fondamcutalcs du 
& à la forme du Gouvernement, 
plus, elle prefenta une Adrefle au Roi« 
CM^auc pluHeurs raifons tirées delà CoulHta- 
prclcnte & de la conduite de ta Chambre des 
bàuii^> pour le porter ddiiToudreie Parle* 
^ mais ce Prince ne le voulut pasfaire ^ 8 c 
‘ la Chambre des Commnnes^,route 
Miée qu’elle étoit> yaloit bjen la peiné 
fcagée I fie qu’une autre qui rrroiteorr- 
à fa place . pourroit bien époufer fa que- 
ute fiç.'fon reHentiment « il fe contenta d'une 
iQjtl^lpdion laquelle il fit faire par le Garde des 
"" ixjc 11. Dccembrepour jufqûcs au 1 5. Fc- 

'M77- . ^ r . 

i longue fie inuütéc {«rQrqgation donna 
groflcs fit impoitaniM difputës daRs la 
Séance > pluôeurs la prétendant erre 
^ aux Loixi fit (bûtenam que IcParle- 
bîetic l^nt été plus d'un an fans prendre Séance » 

’ jwous fit non pas proroge > mais c’eft uilç 
tie||^‘que l’ordre du cempSj ne me permet pas 
itâmetici. Cç^rs^pourlcLivre VllI. fit pour 
; cet Arlidle, â ne me refie plu s qu'à, dire 
^^c'ebofe de ce qui fe pafla de plus confider;^- 
rœ/Ânglececre' pendant cet intervalle de Séao> 

Lé*R!pi remploya tout entier à fercbabiliter, 
ÿeil^làiifî parler ,^dan$ rcfprit de fei Anglois * fie 
«vÛCwois^àtfément au'ùoe des. principales rai> 
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tenue jufqu’alors, qu’il avoir fortement réfolu 
d'étre l’homme de (on Peuple. Pour cet cfFct, 
il commença par fc déclarer l’ennemi de tous les 
Papiftes , Icfqucls il fit rechercher par tout fbn 
Royaume avec une feverité égale à la bénignité 
avec laquelle il les avoir protégez au comniencc- 
ment. Il ne fe contenta pas d’ordonner très cx- 
prclTe'mcnr aux Juges de Londres d’executer avec 
toute forte de rigueur les Loix qui avoient été' fai- 
tes contre eux , & contre les autres Non Confot- 
miftes , & aux Confcillersde Ton Confeil de rap- 
pcllcr en Angleterre tous les jeunes gens qui 
avoient été envoyez par leurs Parens en France > 
ou en Flandres, pour y être élevczdans la Reli- 
gion Roniaiiic , mais il voulut prendre lui me- 
me connoiflance des moindres affaires , fe flâtant 
de jufiificr par là d’une maniéré inconrefiable la 
fînccritc de fes intentions. Cefutainfi qu’aprés 
avoir promis un prix de deux cens pièces à celui 
qui pourtoir découvrir un nommé S. Germain , 

3 ui avoit entrepris de faire retomber un Profelite, 
envoya des ordres à tous les Ports de Mer pour 
faire arrêter les denx filles du Chevalier Warmet 
que ce Gentilhomme vouloir faire pafler en Fran- 
ce pour les y mettre dans un Couvent, & que 
d’un autre côté, il fit retirer des mains du Che- 
valier Scot, qui éroit Papille , un jeune Gentil- 
homme nomme Gourci pour l’envoyer à fort, 
& le faire inftruire dans la Religion Réformée. 
11 fit encore beaucoup d’autres chofes pareilles en 
faveur de l’Eglife Anglicane , mais avec tout cela 
le Peuple, ou pour mieux dire le Public étoir fi 
fort prévenu, qu’il aimoit 1rs Papiftes & la Reli- 
gion Papiftique, qucquelquechofe qu’il pût fai- 
re , on n’en crût ni plus ni moins. La licence de 
parler devint meme fi grande à Londres , fur tout 
dans les Maifons de CaJffé , qu’il ne pût s’empê- 
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'< cher de défendre toutes ces Mai(bns , & il e(l fans 
difficulté qu’il auroic bien voulu les fupprimec 
entièrement , mais cela étoit comme impoffible « 
à eau le de la grande quantité de perfonnesqui 
s’intérelToient à ieurconlervation , de forte qu’à 
la première Requête que les Maîtres de ces Mai- 
fons prcfcnterenc, elles furent rétablies, fouscon* 
dition néanmoins que chaque Maître de CafFé 
donncroitcaution que l’on ne parleroit point mal 
du Gouvernement chez lui. Le Roi petfîRoit ce* 
pendant en fa nouvelle feverité contre les Papilles 
& Non-Conformiftes, Il défendit les Conven- 
ticulcs qui étoient ordinaires en EcofTc, fur peins 
d’une amende de cinquante livres flcrling, & fie 
mettre en prifon quelques perfonnes par cette 
feule raifon , qu'elles vouloient mener leursen- 
fans en Païs étranger, pour les y élever dans la 
Religion Romaine. Il veilloit auffi fort exaéle* 
ment pour empêcher l’imprcffion d’aucun livre 
: qui favori (ât ladite Religion , & il n’épargna pas 
meme le Secrétaire du Miniftrc de Portugal, qui 
en avoit fait imprimer quelques-uns , l’ayant fait 
arrêter prifonnier. Il le relâcha neanmoins en 
fuite , mais ce ne fut pas beaucoup de (atisfaéliou 
pour fon Maître , lequel il priva en même temps 
I de la liberté de faire dire la Melle dans la Chapelle 
I de S. Jaques , comme il avoit toujours fait. 

Le Roi ne fe montra pas moins favorable à la 
" Nation I du moins extérieurement, touchant les 
Griefs qu’elle avoit contre la France, que tou- 
chant la fupprcflion du Papifme, &ilnerejctta 
aucune des plaintes qui lui furent adteflées fur 
cela. 

- A la vérité , ces Griefs étoient grands , car le 
Roi T. C. en avoit ufé d’une certaine manière 
avec les Anglois depuis le commencement de l’au- 
Dce i^74< qu’il lembloit qu’il eût rcfolu de fe 
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Tanger fur cui de tout le prc'judiceqiiclui avoît 
caule' la Paix fepartfc de Londres. Non (culc- i 

ment , il avoit dtabü uù Droit gcne'ral de cin- j 

qualité fols par Tonneau qu’il exigcoitindiftinc- ^ ! 
remcm de tous les Etrangers qui abordoienten "j 
fès Ports, mais il aroit de plus futchargé d’im- 
pôts les Manufactures d’Angleterre, de forte 
qu’elles ne pouvoient plus entrer dans le Royau- 
me, & enfin il avoit donné une licence fi grande 
à Tes Armateurs, que l’on n’entendoit parler de 
rien plus fouvent que de leurs De'prcdations fur 
les Anglois. Cela ctoit aile' fi loin, que quel- 
ques perfonncscomprerent plus décent Vaifleaux 
de la Nation pris dans le cours des crois années 
1674. 1675. &ï^7^. Cependant comme tout 
cela fe failbit fous prétexte de vifite, & de ne 
s’approprier que des effets appartenants aux Hol- 
landois , & autres ennemis de la Couronne de I 
France qui faifoient leur Commerce fous la Ban- I 
niere d’Angleterre, on n’y avoir pu apporter au- 
cun remede, & les Armateurs François n’en 
ctoient pas moins hardis à venir faire leurs Cap- 
tures julques à l’entrcc des Ports d’Angleterre, 
dans Icfquels meme ils venoient le plus fouvent fc 
porter pour cet effet, apre's quoi ils y rentraient 
comme en triomphe avec leurs prifes. 

A la fin pourtant les Ang^lois fc laflerent , & un 
grand no'tnbrc d'Intc'tenez ayant porté leurs 
plaintes au Parlement & au Roi for la fin de mille 
fi X cens feptante cinq , on avifa plus fcrîeufc- 
ment que l’on n’avoit fait encore à réprimer tous 
CCS defordres. Le Parlement prit une particu- 
lière connoirtancc de ce qui regardoit le Com- 
merce , & apres avoir corAmis le Chevalier 
Douwning pour examiner l’état où il (c troiii- 
voit , & tcçû un écrit fort ample for le' me- ^ 
{ne fujec de la p&tt des principaux Marchands de 

Londres , 
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Licrndres, il conclar que fi la France ne vouloïc 
pas re'duire avant le mois de Mai i 6 -] 6 . rentrée 
des Manufaélarcs d’AngIccetre en France fur le 
même pied quecellcsdesManufaéluresdcFran- 
fe Croient en Angleterre > 011 défcndroic tout à 
fait l’abord defdites Maiiufatftures Françoilesen 
Angleterre. Le Roi continua en fuite d’agir fur 
les mêmes mefures pendant l’année mille Ax cens 
lèptante fix , & voyant que la Réfulution des 
Communes n'avoit point été capable de porter la 
France à rien diminuer fur les Doüanncs d'en- 
Re'es , il fit appeller dans lo» Coiifeil les princi> 
paux Marchands d’e'tofles de foye & de faine , 
pour avifer avec eux aux moyens de mettteen vo- 
gue les Manufactures d’Angleterre, & ayant fçù 
qu’il ii’y en avoir point de meilleur que d’rnnager 
les perfonnes de qualité à s’en fervir préférable- 
ment à celles de France, il téfolut d’y travailler 
é’en fer vaut tout le premier , & en ordonnant aux 
OfHciers de (a Maifon de challcr de la Cour tous 
ceux qui porteioient des étoiles étrangères, â 
moins qu’ils ne^fufTcnt étrangers eux-mêmes, 
& que de plus , ils ne fulTeut point domiciliez i 
Londres. 

Quand aux déprédations des Armateurs de 
France, dont il recevoir des plaintes continuel- 
les, il s’efforça d’y donner ordre aufli en faifant 
publier une Proclamation, par laquelle ilctoic 
irés-exprcflémcnt ordonné j „ Que l’on ne per- 

mit aucune hoftilite' dans les Portsd'Angletcr- 
,, rc. Que l’on affiftâc tous ceux qui y feroient 
„ attaquez. Que les Marchands de l’une ou de 
», l’autre des Parties qui feroient à l’ancre dans 
>, Icfdits Ports poutroient entrer en Mer deux 
,, Marées avant les VaifTcaux de Guerre ou Ar- 
„ mateurs de l’autre Partie ; Qu’on s’affûtât de 
M, tous les Yaiû'caux defquels ou auroic quelque 
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„ iiiauTaisfoupçon : Qu’un Armateur étranger 
étant arrivé avec quelque prife dans les Ports ' 
,, d’Angleterre , n’y pourroit demeurer que 
,, vingt quatre heures de temps, à moins qu’il 
„ n’en fut empêché pair le mauvais temps , ou ' 
,> par Tes ennemis, & que pendantqu’il y feroir, 
on ne pourroit décharger aucunes Marchandl- i 

J, Tes hors de ladite prile. Qüe les Sujets de fa I 

}} Majefle' ne pourroient acheter aucunes Mac- ' 

», chandifes dudit Armateur , & finalement ' 

J» qu’aucun defdics Sujets ne pourroit (ervir au- 
,, cunes Nations étrangères , foie pour la Guer- ' 

,, re, pour la Marchandife, ou pour la Pêche» . | 

», & que ceux qui auroient déjà pris parti parmi I 

3 , lefditcsNationslcroientobligczdcs’cn d-épar- I 

», tir incontinent. Cette Proclamation fut don- j 

née au mois de Juin i £7 é. mais comme notiob- | 

ftant la feverité avec laquelle elle fut exécutée, 
les Marchands Anglois n’en retirèrent pas tout le ^ 
fruit qu’on s’en éroit propofe, les Armateurs ^ 

François ne lailfant pas de continuer en Mer leurs, ' 

premières pülcrics & volettes , tant fur les vieux' ’ 
prétextes, que fur un autre plus nouveau, qui I 
leur ctoit fourni par une Déclaration du Roi de ’ 
France, laquelle obligeoit tous les Vaifleaux . \ 

Etrangers qui venoient en Tes Ports â prendre 1 
Pafieport de lui, lefdits Marchands Anglois pre-‘ 
fenterent une Requête au Roi le 14. Oéfobrc». • 
par laquelle ils lui demandoient la proteélion ne- ’ ^ 

ceflaite en tel cas, fur quoi fa Majefté envoya le’ ' 
Sieur de Brisbainne vers le Roi Trés-Chretien. ' 
Brisbainne ne fut pas trop bien reçu d 'abord , par- 
ce que la difette d’argent , qui croit alors dans le 
Royaume de France , obligeoit le Roi àaurori- 
fer, & à permettre bien des chofes qu’il n’auroit 
pas fouffertes dans un autre temps. Néanmoins 
comme l’amitié finccre qui étoit entre les deux 

Rois 
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Rois dcpvis long-temps, ue pcrmettoicpasquc 
l’on renvoyât fiiisbainne fans fatisfacflion , at- 
tendu que les ebofes qu’il demandoit étoientjur- 
tes , & qu'elles importoient particulièrement 
aux imerêcs.de fa Majefté Britannique, le Roi 
déclara fortnelleracut qu'à l’avenu les Anglois 
ue fcroienc point adujettisà la necefTité des Pafle- 
ports de lui, pourvu feulsmeut qu'ils en cufretic 
lio ligné du Roi leur Maître, ou de ceux qu'il 
commettroit à cctefret t défendant en outre très- 
exprencmein à tous VaiiTcaux de Guerre & à tous 
Atinateurs de faire aucune prifc fous la Bannière 
d'Angleterre, ni de violer la fureté des Ports de 
fa MajeRé Britannique. Sa Majcdc' Ar plus , car 
ayant fçu par les plaintes di^tnêmc Brisbainne , 
que certains Armateurs & Juges particuliers des 
Provinces , pafToicDt par dclfus lesdéfeufes. dans 
la^penlée peut-être qu'elles croient extorquées, 
& faites feulement pour la forme , Elle donna or- 
dre qu'ils fulTcnt trés-griévcmcnt punis, nom- 
jnément le Baillif de Cherbourg en Bade Nor- 
mandie , &.fou frere le Chevalier de Beaumont , 
defquels le premier fut pendu à Caën , & l'au- 
tre décapité en effigie, tous deux pour avoir 
arrêté' les YailTcaux & Marchandifes des An» 
glois. V 

'Cette execution ne fervit pas peu à faire voir 
aux Anglois, avec combien d'ardeur fa Majcffé 
Briraiiiuque fe porroir à les faire jouir de leurs 
Droits & avantages, mais au fond comme les 
temps étoienr mauvais , & qu’il y avoir toujours 
une intelligftice fectctc entre les deux Rois, les 
affaires n’en allèrent gueres , ni pire, ni mieux, 
aind qu’on le verra dans le Tome fui vant. 

Cependant le Chevalier Jean Narboroug avoir 
conclu une Paix giorieufe avec ceux de Tripoli , 
apie's avoir mis à la raifon la Milice , & le Peuple 
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de ce Gouvernement informe & tumultueux ^ 
& ce ferà par cer Article, digne en coure maniC' 
re (l’ccre inféré dans l’Hiftoiie que je finirai cette 
Scélion. - ■ 

Pout cela il i&ut dite que les infraéiions que les- 
Barbatesde cette Ville a voient faites aux Traitez 
de Paix & de Commerce pendant le CoursdeSr 
annéesié73. & 1674 > ^ particulièrement en 
cette dernicre anuée par la prife de quelques Vaif- 
féaux > ayant obligé fa Majcdé d’armer contr’eux 
a£n de réprimer leurs Courfes & pillerics , elle j 
avoir envoyé en feptante cinq une Efcadre de 
trois VaifTeaux & d'autant de Brûlots fous le 
commandement dudit Chevalier Narboroug. Ce 
Chevalier s’éfoic pgftc juftement à rentrcc-da 
Port, & il avoir eu le bonheur d’y foudroyer 
trois Galeres, & une Barque (ans que les Batbares 
qui avoienc la plupart de leur Milke dehors, Sc 
quid'aiHeursétoknt dans un grand trouble au 
dedans à caufe des fcdiclons que les Jannillàices 
avoient excitées contre le nouveau Dci Muflapha,' 
Feduvan ,eullcncpû l'empêcher. Us avoient mc>. 
me demande la Paix avec inltance , & il y avoir 
de l’apparence qu’elle auroic été faite dés lors avec 
tout l'avantage que fa Majeiié pouvoir prereudre» 
mais leurs troubles étant venus à cclTer durant le 
Pourpailerparladepontioudu Dci & du Bacha, 
ils reprirent leur arrogance accoutumée , & ne. 
voulurent plus entendre parler de facisfaebions. 
Cela fut caufe que le Chevalier qui fetrouvoitea 
état de les contraindre à ce qu’il leur demandoic 
& qui avoir ordre de le faire, rompit la Négocia- 
tion I & prit le parti de croifer avec (à petite Flot-., 
te aux environs de Tripoli & de tenir ainlî cette 
Vtllccoramc bloquée par Mer, ce qu’il fit avec 
tant de (uccez que depuis le mois d’Oélobre 
J675 , que ce que jcvicnsdcdiicartiva jufcjucs. 
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an f 5.du moisde MarsfepiaDKfîx, que le Trai- 
té fur enfin conclu & fîgnéi le Port de Tripoli fut 
(Une drpecedePrifbnpouc ceux dedetians. Ce ne 
fucpastouC) car le Chevalier ayant remarqué au 
commencement dejanvier que les Barbares y a- 
Toient encore quatre bons VailTeaux tous prêts 
pour aller en courfe, il les envoya brûler la nuit 
du 14. ou 1 1- par les Chaloupes de Ton Elcadre » 
dans lefquelles il avoir mis 157. hommes munis 
dctoates-lcscholesneceflaircs à cet effet, après 
quoi ayant fait tirer une centaine de volées de 
Canon dansla Ville, comme pour Icurfairecon- 
Doître qu'il ne ptetendoit pas en demeurer là , il 
fe remit en Mer , oùil prit cinq Barques chargées 
de bled, & brûla quanciré de Bois propre à bâtie 
'qui étoit à vingt liciics de Tripoli ou environ. 
Cela flic > il fut fe refraichir quelques jours à 
Malrhe , aptes quoi étant derechef retourné de- 
vant la Ville , il conclut enfin la Paix avec lcDci > 
& avec le Divan aux conditions fuivantes. 

'pAttieles de la Paix eoncluë le 1 5. Marf 
16 j6. entre fa Ma'jeJle' Britannique 
Charles Second du nom , la Ville cr* 
Gouvernement de 7 ripoU, 

' I. 

„ TL y aura déformais une Pair perpétuelle , 
,, ^ ferme & inviolable entre leRoid’ Angleterre 
„ & ceux delà Ville dcTripoli. • 

11 . 

,, Les Vaiffeaux de fa Majefléat de fes Sujets 
„ pourront venir trafiquer à Tripoli ou en roue 
,, autre Port de robeïlTaocc de ce Gouverne- 
,, ment, en payant les droits accoutumez com- 
», me cirdeyani, Us .en pourront partir auffi 
. • , N 5 ‘ » quand! 


Digitized •'•y Cooglc 



298 Mémoires four fervir 

„ quand i! leur plaira > & emporteront avec eux 
,, les marchandifes qu’ils ne pourront vendre * 

,, fans qu'ils foient obligez d’en payer aucuns 
j> droits. • ‘ 

î III. 

„ Tousles Vaifleaux de Ouerre Anglois & de 
Tripoli pourront naviguer & trafiquer libre- 
„ meut fans qu’ils pui fient être vifitez ou eropê- 
,, chezpar l’une ou l’autre des Parties, & tous 
,, Paflagers de quelque Nation qu’ils foient, Ar- 
gent monnoyé , Marchandifes & Effets ap- 
i', partenant à qui que ce foit , qui feront i bord. 

,, d’un Vaillcao Anglois. fans aucune exception^ 

,, feront exempts de toute enquête, & ne pourra 
,, leur être fait aucun trouble ou empêchement 
}\ en leur voyage en quelque manière quece puif> 
ï) fcétre. 

IV. . 

„ Les Vaifîeaux de Guerre de Tripoli qui ren- 

,, contreront un Vaifleau- Marchand Anglois 
,, hors des Mers de fa Majefté envoyeront une 
„ fimple Chaloupe à bord, feulement avec deux 
i, ViGteurs, outre le nombre ordinaire des gens 
,, de rame, & il n’y aura que ces deux perfoones 
„ feules qui pourront entrer dans ledit Vaiffeau, 

, , mais qui feront au fiî obligées d’en forti r au ffi - ^ 
„ tôt qu’on leur aura fait voir le Pafieport , & de 
„ le laifTer aller en paix après cela*, & quand mê* 

,, me ledit Vaifieau n’auroic point de Paffeport « 

„ fi efl-ce que néanmoins s'il eft monté la plô- 
,, part par des Anglois, ladite Chalouppe fera 
„ obligée de fe retirer, & de lui lailfer pourfui. 

„ vre Ion voyage ; & feront les Vaifîeaux Mar- 
t, chandsdeccuzdeTripolittaittczde la même 
I, maniéré. . 

V. • - 

}, On ne pourra enlever peefonnê hors d’un 

„ Yaif*: 
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VaiiTeau Anglois pour être traufport^ eu un 
autre lieu, & y être cxamiuci ou enfin (ous 
quelque autre prétexte que ce puifie être : Et ne 
pourra-t'On aufii donner la genne ou faire 
quelque autre violence, fous quelque pretexte 
que ce Toit, à uneperfonnequi fera embarquée 
dans un VaiiTeau Anglois , de quelque Nation 
qu’elle puifTe être. 

VI. 

,, Si un Vailleau Anglois vient à faire naufra- 
ge fur Ja côte de Tripoli . on ne pourra en piller 
quoi que ce foie, ni faire Efclaves ceux qui y 
font embarquez } mais au contraire les I^bi- 
tants de Tripoli feront tous leurs effirrts pour 
fauver les Marchaodifes & les Pcrfboncs. 

V I I. 


„ Aucun VaiiTeau de Tripoli ne pourra aller en 
des lieux qui Coat en guerre avec S. M- pour 
y être employé comme Cor fiûie contre les An- 
glois. 

VIII. . 


,, Aucun'Vaiflcau de Tripoli ne pourra croifer 
auprès de Tanger , ni même à la vûc de cette 
Ville , ou troubler fon repos ou trafic. 

. V I X. 

,, S’il arrivoit que ceux de Tunis , Alger, Te- 
tnan ou Salé entrallenc en guerre avec les An- 
glois, les Vaiil'caux qu’on pourroic prendre fur 
eux ne pourront être vendus à Tripoli. 

X. 


„ Les VaiiTeauz de S. M. pourront negotiec 
avec les prifes qu’ils auront faites aiufi qu’ils 
trouveront à propos , & les vendront à Tripoli 
fans payer aucuns droits ; & s’ils ont beioin de 
quelques vivres ou autres chofes, ils les pour- 
ront achetée audit Ttipoli lelon le cours du 
maichét 

N < XI. 


% 
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■ .. î* ■-• X’I. » 

„ Lorsque quelque Vai fléau 4»Glt6iHr*' * 

„ M. arrivera à Tfi poli, fur l’avcrtifllhï^ 

„ en fera donné , on fera incontiocnt publiei 
„ les Efclaves Chrétiens foient mis en lieu d 
là refé ; & en cas qu’aprés celàqoelqUe Chn 

■ fe iàuvài à bord dudit Vaifleau . o* ne *« 
le redemander t &lcConlùl»lcCapitj 
dit VaiflTcaa ou autre perfonne quelle 
(bit ne fera obligée de rien payer 

VrCbr^iicn. ' ^ 

' ; - XIL 

,rSi un Anglois vient à mourir à 
>t ne pourra te faiitr de (es biens ni 

mais demeurera le tout entre lqs;| , 

,» Cofiful. ‘ 

. '■ i : ifl X-L ri. - -*f 

• LeConful ni aucune autre perfonne- 
>i"ieis de S. M . ne feront tenus de payer 

— A Ü AC 





ICO* M . UC ICïOm CCIH» 

), d'un autre Anglois f â moins qu*ils ncfc£îi(r^ - 
), (cm mis caution pour lui. ' ^ 

X I V.^« 




)» 

)> 




„ Les Anglois qwfont i Tripoli neforoM^^ 
ticiablcs que du Dci & du Divau} mais 
difFcients qui (ur viendront cotre coi 
)) terminez {«rie Conful; ^ - 

^ ' X V. i 

Si Si quelque Angbis frappe, tae btf'll 
Turc ou More à T ripoli . il ne fora {Mtl 
» plus rigourcufcmeutqu’un Turc nature 
b cas qu ‘41- échappât, uuature Artois 
M^pas puni à fa place. . ^ -.i-î*"' 

X'^ c^ï 

•' ^,,' Lc- Confol Anglois demeureigM 
n pleine liberté & affùranceà. Tripolis-.,^ 
i, ra fervÎT 4e tel TrUchcraaoou Courti 
ij ttoareta à propos, llauraauffi laiibéitt 
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yt à la Campagne & à bord de tontes fortes de 
>, VailTcauxtCommcau flîen un lieu à part pour y 
y, faite (es prières. 

X V I L 

n En cas que les Parties entralTent en guerre cl- 
y, après t le Confnl & autres Anglois pourront 
» partir librement avec leurs Biens > Familles» 
»> Marcfaandifès & Serviteurs» & même avec ceux 
>» qui font nez dans le Pats. 

XVIII. 

»> Les Anglois qui feront en des Vaifîeauz 
»» d’autres Nations» ne. pourront être troublez 
y, ni moleftez en quelque fotteou maniéré que 
}). cefoit. 

XIX. 

»} Le Baïïa , Dei , Aga & autres Gouverneurs 
») de Tripoli confelTent que le tort qui a été fait 

}» par le Peuple & Gouvernement de Tripoli à 
,) M . & fes Sujets > a été contre les conditions de 
»» kPaix». & quec’cftcequiacaunf l’infraâiion 
,» de ladite Paix. Et quand à ce qui e(l qu’à raifon 
»» de ce que deiïus quelques-uns deces derniers 
,) ont ètcbanni$)& d’autres s’en font enfuis pouc 
»> éviter les mainsde la Juftice , ilsdeclarent de 
», s’en repentir > & promettent de donner fitis- 
y, faéliond’un tel outrage eu donnant la liberté 
», à tous les Efclaves Anglois qui font dans l’é» 
„ tendue de leur Jutifdiâion, ou qui ont été pris 
», fous la Bannière Angloife, fans leur frire payer 
„ aucune rançon >& aulBen payant la fomme de 
„ 80000. Rixdalerstant en Argent», qu’en Mat- 
», chandifes & EIclaves , s'obligeant encore ou- 
», trecela pour eux & leur poÀerite', qu’en cas 
», que ci-après il fut fait, quelque tort aux An> 
», glois. (oit par eux on leurs Peuples au prejudi- 
» cédés conditions prclèntes, & qu’on refulàc 

lafatùfaâiQn qu’on pourroit prétendre fur ce 

N 7 » lujet». 
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glois , pat le pillage de plufieurs de leurs VaK^ 
féaux, & par la capture entière de quelques au- 
tres, fous prctexre que les uns portoienc des Mar- 
chandifes appartenantes à leurs ennemis, & que- 
les autres n’avoient pas les PafTeports dans la for- 
me requife- Il y arriva au mois de Septembre avec 
la meme Efcadre qui avoir mis les Tripolins à la 
xaifon , mais comme la Ville d’Alger n’cft pas 
tout à fait auffi aifc'e à réduire que celle de T ri po- 
li tout ce qu’ilen pût obtenir, fut que lés Vait- 
feaux , hommes & Marchandifes qui ft trouve- 
roient appartenir aux Anglois , & qui feroienc 
encore en fubftance feroient reft ituez, & que tout 
le reftedemeuretokaux Algériens. 

Entre pluficursiucendiesqui arrivèrent en An- 
gleterre pendant les années que je décris ici , il y 
en eut deux fort confîderables , l'une à Kor- 
thampton le 50. Septembre 1675. laquelle ayant 
été caufée par une pauvre femme ,. qui failbit 
chauffer de l’eau pour fa lelTiveconfuma les trois 
quarts de la Ville ; & l’autre à Londres, qui ayant 
commencé dans la maifon d’un huillier la nuk 
du quatre au cinq de Juin 1(76. s’étendit enfuke 
dans tout Icquaxdcr voifîn, &y brûla cinq cens 
maifons.. - ' 

f V' 

Médiation dt Angleterre O* Preliminai^ 
res de Faix, 


A Peine la Paix avec la Hollande fut lignée ^uo- 
•^.Ic Roi d’Angleterre porta les pcnlées à la 
Médiation , autant dans la vue de faite à la Fran- 
ce quelque forte de fatisfadion du préjudice 
qu’il venoit de lui caufer, que dans celle de ren- 
dre à l’Europe entière l’heureux calme, & Icre- 
pos qu’il lui afoit ôcé par Ton Alliance avec le Roi> 

Tics- 
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TréS'Chtcticn. Il n’y avoic que deux choies ^ 
craindre 1 l’une que cetee meme Alliance, que 
tout le monde rçavotcbicn n’avoir rompue de 
la part du Roi d’Angleterre que par une contrain- 
te formelle du Parlennent, ne fat une occalïon 
aux Alliez derefufer fa Médiation , & l'autre que 
ta Mail'on d’Autriche & le Prince d'Orange , qui 
avoient leurs railons particulières pour continuer 
la Guerre y n’apportallent des obitaclesaux Nc- 
gociarionsde la Paix. Tout cela ncanmoiiis ne fut 
point capable de le détourner de fondeilcin , & le 
mauvais fuccez des offices palTez de la Suède, donc 
il voyoit bien d’ailleurs que les Alliez ëtoienc las , 
lui donnant lieu de croire que c’ëtoit i lui que 
l’honneur de procurer la Paix ëtoir refervë , il ne 
babnça point à ofiFrir la Médiation aux Princi- 
paux iiuetcllèz par le moyen des Amballadcurs 
qu’il avoit auprësd'cux. Le Roi Trës-Chtëtiea 
l’accepta d'abord , mais pour l’Empcicur & le 
Roi d’Efpagnc ils Ce contentèrent de repundre 
qu’ils en dclibercroicnt avec leurs Alliez. Quand 
aux Etaiscomrne le Roin’avoit point encore de 
Minière auprësd'cux tout ce que le Roi pût faire 
d’abord ce fut de s’en ouvrir à Van Beuninge l'uu 
des trois AmbalTadcursqu'ils lui avoient envoyez 
•prës la Faix, & lequel lui avoit rëpondu qu’il 
ne doutoit point que leurs Hautes Puillances ne 
l’acccptaireutavec plailîr } & qu'ils neconfentil- 
iènt même que le Traitëfe fit à Londres. Cette 
lëponfe acheva de le déterminer entièrement , 5c 
comme il fçavoir que les femimens de Van JBcu- 
ninge ëtoient rarement démentis par les Etats , il 
crût qu’il ne hazarderoit rien en ne différant pas 
davantage à leur ofirir fa Médiation.. Le Cheva- ' 
lier Temple qui avoit autrefois menagë 8c conclu 
leTraitëdclaTriplc Alliance, 5c duquel le MU 
niilete ctoit d’ailleurs agieable à l’El'pagnc &à la 

H.0I- 
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Pollaudc fut par la même raifon celui que le Roi 
jugea le plus propre à leur être envoyé en cctrc 
occa{îon,& fonAmbafladefut déclarée au mois de 

Mai. Le 15. Juillet fuivant il arriva à la Haye oq 

après avoir délivré Tes Lettres de Creance au Pre- 
fident qui étoit de femaine , il rendit une vifitc au 
Pciifionnaire. Ildécouvtit en cette vifite que les 
Etats avoient pour la Paix une auffi forte inclina- 
tion que leur honneur 3c les engagements dans 
lefquelsilsétoieot avec leurs Alliez pouvoient le 
permettre, & il fut alTùrc qu’ils accepteroient la 
Médiation du Roi foii Maître. Mais comme il 
avoit ordre de voir le Prince d’Orange fur cette 
même aftaircavant que d’entrer en Négociation 
avec les Etats , il ne voulut point encore prendre 
fonAudiance. Le Prince étoit alors campé avec 
fon armée entre Anvers & Louvain , ce que Tem- 
ple ayant appris , il partit inceflamment dans Tel* 
peranccdel’y trouver encore , mais quelque dili- 
gence qu'il put faire, il ne pût arrivera Anvers 
que deux jours apres que l’Armée eut marché 
pour fe joindre à celle des Confederez au delà de 
Louvain. Cette nouvelle l’obligea de s’avancer 
jufqu’à Bruxelles , ou il fut tout furpris de la froi- 
deur que le Gouverneur & toutes les perfonnesde 
qualité lui te'moignerent,jufqucs-là qu’à la refer- 
vc du Comte d’Eguemont, qui n’étoit pas trop 
bien en Cour, il ne fut vifité de pcrfonnc.LeCom- 
tc Monterei fit même de grandes difficultcz de 
lui accorder l’cfcorte qui lui étoit necclfairc pour 
fc rendre auprès du Prince, & ce nefut qu'au 
bout de trois jours, & aptes pluficurs inftances 
reïrerées qu’il obtint quarante Maîtres pour le 
mener jufqucs à Louvain , & non plus outre. Cet- 
te conduite le furprenoit, comme j’ai dit ,extrc- 
roément, d’autant plus qu’il croyoit avoir beau- 
coup d' Amis à Bruxelles , & que Icshonuctctcz 
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^u’il y avoir reçues pendant trois anndes qu’il y 
avoir exerce' le Minifterc de la part du Roi d’An- 
gleterre ne lui pcrmcctoient pas d’en juger autre- 
ttient, mais fon étonnement & fa lurprife cédè- 
rent bien-tôt , ayant reconnu que le tout n’c'toit 
qu’un effet delà Politique des Efpagnols, qui ne 
Touloïent pas qu’il vît le Prince , de crainte qu’il 
ne le 6t entrer dans des fcntimeucs de Paix. Le 
Prince lui meme étoit d’accord avec eux en cela, 
ce que Temple foubçonna d’abord des frequents 
voyages que Du Monlin faifoit de l’Armée à 
Bruxelles , & de Bruxelles à l’Armée ; mais donc 
il ne pût plus douter après le rapport que le Sieur 
de Bulftrode lui fit à Louvain • le lendemain qu’il 
T fut arrivé. Il avoir envoyé ce Gentilhomme au 
Kince pour le prier de lui marquer iclieu &lc 
temps auquel il pour^oi^^c rendre auprès de fon 
Altcdc. & il étoit refolu de donner quelquechofc 
au hazatd en fc mettant en chemin avec le petic 
nombre de Tes Doraeftiquesi & avec les gens qu’il 
aoroit pu louer à Louvain . mais la reponfe du 
Prince l'arrêta , fon AltefTc lui ayant fait dire 

J U’cIlc étoit en marche, ou’elle feroit bien aife 
devoir, mais qu’il lui etoit impolTiblc de lui 
marquer ni le temps ni Iclieu, parce que fcsiueu- 
Tctncnts écoieut incertains ,& qu’ils dépen- 
droientdcs avis qu’elle rcccvroit. Temple con- 
nut bien pat là qu’il ne verroie pas le Prince avant 
^uela Campagne eût commencé par les aéîions 
concertées entre les Confcdcrcz, & pour'iie point 
perdre le temps en s’obûinant à voir un homme 
qui ne vouloir pas être vu , il faignit une indifpo- 
fîtion qui ne lui permettoit pas de fupporter la fa- 
tigue des marches & s’en retourna à la Haye. Il y 
fit fon Entrée publique le 19. Août , ficlei.Sep- 
tcmbrcil eut la première Audiancc des Etats dans 
là manière accoutumée. Son Secrétaire pbrtoit 

devant 
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devant lui une Lettre du Roi dont la teneur fuit » 
& laquelle rAmbailadeur mit entre les mains da 
'Prefîdent, après quoi s'c'tant remis dans la Chai- 
fe à bras qui lui avoit ètc prepard , il fit fon Di{^ 
cours en Anglois & le délivra en François. 

* ,■*“ • t . * • 

' Lettre du Roi d* Angleterre aux Etats 
Generaux des Frovinees-Vnies. - 

» UAuts & Puifiants Seigneurs > Nos boas 
*■»> ^ Amis, Alliez ^tConfcdcrc'z» la Paix dtanc 
J, heureufement rétablie entre Nous & Vôtre 
Etat, & fa douceur Te répandant de jour à au- 
■» tte par la mutuelle correfpoodancc de nos fa- 
jets: Nous ne pouvons Nous empêcher de 
communiquer ce grand bien à tous les Princes 
), de l’Europe, dont les dcroIations,caufécs par 
». lesdefordrcs de la Guerre, Nous touchent trés- 
fenfibleracnt. , C’eft en cette cônfidcration ». 
que Nous offrons nôtre Médiation aiix Prin< 
'}) ces & aux Etats Chrétiens , qui j font encore 
i> engagez, furtoutàrEmpereùr, & aux Rois 
)i de France & d’Efpagne i & pûifquc nonob* 
fiant la Paix , depuis peu conclue entre Nous » 
)) Vous avez fi grande part dans les démêlez d'e 
ces Princes. Nous vous prions aufii,d’euten- 
,> dre aux ouvertures d’un repos upiverfel. A 
quoi nous vous offrons nôtre Médiation) com- 
',) me nous avons déjà fait aux fufdits Princes, 
,, Nous nous fiattons que par nôtre cntrcmifc ( fc 
,, bon Dieu y coopérant ; les Patries fc pourrooc 
„ rcduireaux termes d’une bonne Paix, Sc ne- 
), ccfiaire à toute la Chrétienté. Ce que nous 
)) fouhaittons de bon coeur . priant Dieu, qu’il 
», vous ait) Hauts & Puiflants Seigneurs > nos 
t) bons Amis , Alliez & Coufcderez > en fa Sainr 
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te garde. Ecrit en nôtre Palais deHarapton- 

)« coDrcle 3.;ourdujoin , 1^74. 

* - • • * 

Vôtre bien tton Ami. 

CHARLES R. 

Temple eutenruitedivcrics Conférences avec 
le Peniionnaire, dans leCquclles il acquitleslu- 
micresqui lui e'toicnt ncceflaires pour découvrir 
tonte la Sçeue des affaires, & les difpofirionsdes 
Çonféderez à IVgard d’une Paix generale. Il y 
alTâra ce premier Minifhe des Etats delà fatis* 
faéfion que le Roi (on Maître avoit eue de celle- 
qu’il avoir faiteavec eux, & qu’il ne (ouhaittoic 
rien plus que de la cultiver. lltuirepre(èntacom>> 
bien fa MajcRe' avoir lieu d’être fatisfàite defe 
voir en Paix avec tons fcsVoifins pendant qu’ils 
étoieiic'tods en Guerre^ & tâcha de lui faire con- 
noîcre que les avantages qui lui venoient du Com- 
merce,- étoient afTez confîderablcs pour l’empê-' 
cher de fedoDocrla peine de procurer la Paix de 
la Chrétienté , fi fa bonté & (à pieté n’aveient eu 
plus de force (ur Ton Efprii que Ton intérêt. Que 
c’etoient ces deux motifs avec le defir du bien de 
tout le monde qui l’aToieot obligée d’offrir fa 
Médiation pour terminer cette querelle. Qu’il ne 
doutoit point que les Etats ne l'acceptaiTent de la 
raeilléore grâce qu’il fepourroit, puis qu'il fça- 
voit qu’ils avoient intérêt d’être en Paix, & de ne 
defobliger pas le Roi. Que fi le- Roi avoir de la 
partialité pour quelque Parti, on devoir croire 
que ce (croit pour celui dans lequel (bn Néveu 
étoit fiihtcrellé*, ce qui paroîtrott vifîblement fi 
l’on confiderêitquefa Majeftéoffroit fa Média- 
tion dans'un temps que les avantages de la Fran-^ 
CS, êc-fes grands préparatifs pouvoienc la flattes 
-- • f ' d'un 
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d’un heureux fucccz û la Guerre continuoit. 
Qu’il fçavoit que fes intëict^ ne lui pouvoient pas 
pertnettre de voir perdre la Flandre > mais que 
coufiderant ce qui s’e'toit pafle fon honneur ne 
lui pouvoir permettre de la fàuver que par une 
Paix. Que le Roi feroit fore aife que cette Paix 
laiflât la Flandre Efpagnole en meilleur état que 
la dernière ne l’avoit laifléc , & que les Territoi- 
res qui en dépendent fulTcnt plus unis. Que Jors 
que cette paix feroit conclue, la Majefté entre- 
voit dans les plus fortes garanties que l’on pour- 
toit roûhaitcrr& qu’il pourroit avec honneur eti- 
uet en Guerre , pour la faire entretenir , ce qu’il 
oc pouvoir pas faire pour la terminer. ... 

- AtoutcelalePcnÎGonnairc répondit, premiè- 
rement pat des remerciements des bons Offices 
qucTcmpleavoit rendus aux Etats dans la con- 
dlufion delà Paix, &daus joutes Ie$ démarchés 
que l’on avpit faites pour rcnouvcller une bonne 
intelligence entre le Roi & eux , dcpuisqu’cllc 
avoir été rompue. Il donna enfuite de grands élo- 
ges à la Pieté & à la Generofité que le Roi témoi- 
guoit dans cet offre, & reconnut que fon intérêt 
îui confeilloit un autre parti. Qu’il ne douioit 
point que les Erais ne l’acceptalTent fans heliter > 
ipais qu’il pourroity-avoir quelques difficultczà 
l’égard du temps & de la maniéré. Qu'ils ne pou- 
yoienc pas le faite fans le communiquer si leurs 
Alliez, mais qu’ils leur feroient incelTammcnt 
fçavoir l'offre de fa Majefté, & la difpohtion 
qu’ils avoient à l'accepter. Que pour les condi- 
tions de la Paix , ils s’en .remettroient de tout 
leur cœur à la dccifon de fa Majefté. Qu’ils 
avoient déjà recouvert toutes les Places qu’ils 
avoient perdues, excepte Graves & Maftrichr; 
Qu’ils avoient en quelque façon engagé lader- ' 
nieie à l'Efpagnç dés qu’elle feroit rcconquifc , & 
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qo ils ne doutoienc pas d’etre bien rôties Maî- 
ifM de l’autre, ayant d^Ja donne? ordre de l’in- 
T^. ^ ^'il ne croyoir pas qu’il y eût tant de fa- 
cilité à l'égard des demandes des Alliez, & qu’il 
«oit impoflible aux Etats d’abandonner des Prin- 
ces, qui les avoient garantis d’une ruine totale, 
lors que deux fi Puilfaiits Rois les avoient atta- 
quez , ni de rompre l’Alliance otfenfive qu’ils 
âvoient faire avec l’Empereur . l’Efpagnc & l’E- 
de Brandebourg. Que lesconditionsifi- 
pillées avec l’Efpagne les obligcoicnt â réduire la 
France fur le pied des Traitez des Pirennées , & 
qü’il ii'y avoir aucune exception à cet engage- 
ment, i moins que les Parties ne convinfient d'u- 
ne autre maniéré ,ce qui étoitcxprelFément mar- 
que par une claufc dudit Traité. Qu’ainfi ils (e- 
roient toûjourscontentspourvü quel’Efpagne le 
fût , quoi qu’ils connurent également bien l’un 
& l’autre Icsdefleins& l’ambition de la France , 
& là mauvaifc intention contre les Etats. Qu’ils 
ne pou voient jamais efpereruneconjonéfure plus 
favorable, pour la réduire dans des bornes, & 
dans un état qui aftermk la fureté de (es Voifins , 
& le repos de la Chrétienté. Que c’étoit un 
temps peu propre pour entrer en Négociation de 
Paix entre l’Efpagnc & la France, parce qu’ils 
auroiem maûvaifegraccdc demander la reflitu- 
tion des Villes queïcs Efpagnols avoient perdues 
en Flandres par la deruierc Guerre , & qui avoient 
e'rcccdces parla Paix , & que le Roi fçavoir fort 
bien qu’il n’y pouvoir avoir une Paix folide & fu- 
t'e pour la Flandre , pour la Hollande ni parcon- 
fequent pour l’Angleterre, fans ccae reffitution. 
Qu’il croyoit qu’il ne (é pafieroic pas beaucoup 
de iouts fans que les Armées qui éroîtnr afTcz 
proches l’une de l’autre, envinflentà uncaélion 
decifive , qui pouitoii donner jour aux Négocia- 
tions 


3 1 2 Mémoires pour firvir 

tions de Paix, dont on pourroic traiter l'hiver foL^ 
Tant, & que le Roi trouveroit dans l'humeur Sc^ 
dans l’intérêt d’une Nation ncgotiante comme 
la Hollandoifc de grandes difpolitions àprclTci;, 
leurs Alliez , autant qu'il leur feroit podiblc à 
ciliter un (i grand & h bon ouvrage , Sc il ajouta , 
eu 'il ne (oubçonnoit pas qu’il y eût de grandes, 
difficultez à l’egard des autres Alliez, à caufeda 
peu deremps qu'il y avoit qu'ils êtoienc cngucicè 
avec la France. i - . ' 

Cette convcrfàtion fit connoître à Temple d’a^ 
ne maniéré plusclairc& plus certaine» qu'il n'a>^’^ 
Tôit encore fait jufques-là , que ce feroit en vaigt 
qu’il fe flâteroit d’aucune ouverture de Négocia- 
tion avant la fin de la Campagne , & en eftet , il 
demeura le refte de l’Ete' à la Haye (ansqu'il s'y 
paflât rien de confiderable par rapport aux afiài*»- 
rcs dont il étoit chargé. Ilnerçavoitpasmcme 
avec certitude , fi la Médiation du Roi Ton M.aî 4 
cre (croit acceptée ou non, & quoi qu’il y eut 
coures les apparences du monde , fur tout depuis., 
l’invafion que les Suédois avoient faite en Pomé- 
ranie, on n’en pouvoir tien dire que par conjec-' 
turc, & ce ne fut que le lé. Novembre que les. 
Etats s’en de'clarcrent dans une lettre qu’ils e'eri^ 
virent au Roi d’Angleterre , fur celles qu ifijK 
avoient reçues de l’Empereur & du Roi d’Efpa# 
gne, & dans laquelle après les remercîmeasor.^ 
dinaircs en tel cas , ils prioient fa Majefié de prci^l.' 
curer auprès du Roi T. C. que l'on convînt 
plutôt d’un lien pour le Congrès. 

Environ ce même temps-là > le Prince d’ÔMmj ; 
ge arriva à la Haye, & fut magnifiquement rèf^ 
galè le 1 4. du mois , jour propre de fa Naifiancc y ; ' 
par le Chevalier Temple, dont le but principal, 
ctoit de fe mettre bien en fonefprit, perfuadé »’• 
que s’il poQvoit y rèülTir , il netrouyeroir plus 



4 tHifioire de U Paix, 515 
après cela que èes facilitez & des agrémensen fa 
Negociaiiou, & qu’au contraire, s’il avoit une 
fois le malheur de lui devenir defagrèable par 
quelque endroit, len averhon feroic un obftacle 
invincible qu'il rencontreroit par tout , & qui 
romproic toujours (es mefures les mieux prifes. 
11 eut aulll diverfes Conférences avec lui, dans 
lerquelles il l'alKira de la parc du Roi Ton Maître , 
dci'cftimc & derafFcèlicin defa Majcftè , com- 
me aufîi de la rdfolution où elle ècoit d'entretenir 
une bonne. intclligcoce entre l’Angleterre & les 
Etats, & dudefirqu’cllcavoicde voir la Paix ré- 
tablie dans laChréiicute', en quoi elle avoir def- 
fein d’-agir de concert avec fou AltefTc. Ajoûtanr, 
que faditc Majeflcfouhaitoitdcfçavoitlcsfcnti- 
œens , le plus clairement & le plutôt qu’il feroie 
polTible, loir par rapport à la Paix eu aux condi- 
tions fur Icfqucllcs il faudroit inùHcc à l'cgard de 
fon Altcfle. 

. Le Prince rcponditavccdcscxprcllionspleincs 
3c rcfpcft & d’afîcdion pour le Roi , & d'envie 
de voir les deux Nations étroitement uuies , ce 

3 ui leul à fon fentinaent pouvoir aHûrcr le Roi 
'une parfaite tranquillité. II dit à l’égard de la 
Paix , que quoi qu’il eût de grandes Maintes i 
jàirc contre la conduite des Allemands & des £f- 
pagnols depuis leur Alliance , les Etats ne pou- 
■voieut cependant , ni en confcicnce , ni en hon- 
neur , faire une Paix particulière avec la France, 
quelque avantage qu’elle leur offrit : Qa’iln é- 
toic pas poifiblc de faire une Paix générale fans 
lai (Ter la Flandre en état de (e défendre ellc-mcme 
d’une nouvelle invafion contre laquelle il n’f 
avoit point de garantie qui pût l’aflûrcc. Qu’il 
a»’y avoit point d’échange à propofer à l’Efpagnc 
pour le Comté de Bourgogne , ou pourlcCaln> 
brefîs , non plus que pour quclqu'aucic Païs de 
, , Terne ir. O Flau- 
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Flandres que ce fût, au delà de ce qui avoir 
cède par le Traité des Py renoues, à moins que ce 
ne fût Aire & S. Orner. C^ec'étoit-là fonleo- 
ticnent, mais que fi le Roi lui vouloir faire con- 
noître les fieos , Sc qu'il ne lec trouvât pas cott> 
traites à la (ûreté de ion Pars , Sc â Ton honneenr • 
il tâchetoic de les faire réUlfir* comme ilavoic 
déjà fait à l'égard de la Médiation de fa Majcité 
t]ui vendit d être acceptée à Vienne & à Ma- 
drid.. 

Temple répliqua , quelcRoi (on Maître ayant 
dté garand de la Paix d'Âiz-Ia'ChapeUe, &lec 
Fra nçois n’ayant été chaficz d’aucune des Villes« 
qui leur avoient été cédées par ceTraité > fa Ma- 
jeffé auroit mauvaife grâce de leur propoier quel- 
que chofe au delà de ces conditions y à-moins que 
<e ne fur fur quelque équivalent y mais là-dcUos 
le Prince repartit téfolument. 

Qu’il valoit donc mieux continuer la Guerre » 
quelque longue qu’elle pût être > & à quelque 
prix que ce Tût : Que le Roi pouvoic fort bien t 
s’il vouloit>propofer à la France tout ce qu’il croi- 
roit jufic & équitable , & que la plusgrande mar- 
que d’ai&éfion que la MajcHé lui pouvoir donner 
le roit de le tirer de cette guerre arec honneur^. 
Que s'il ne vouloir pas , il la faloit continuer j nf- 
qu'à Ce qu'il arrivât quelque cfaangcmcnC de For- 
tune) qui rendit la Paix plus neccflaire à l’un ou 
à l’autre Parti. Qu'il ne pouvoir pas dire > com- 
ment cela arriveioir. Qu’il laifibit cela à Dieu » 
mais qu’il croyoit qu’ils avoient aulfi besm jeu 
que la France. Qu'il éroit fûr j que les François 
aoroicni été entièrement défaits i Senefp > fi le 
Comte de Souches i’avoit voulu» & qu’ils l’ati- 
rpieut encore été à Oudenarde » fi on eût profité 
de l’occafion que l’on en avoir : Qu’il écoic per- 
iu«(k que l’Allemagne ponvoitfoutnirdcméil- 

■ Jcarcs 
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leoTcs Troupes y & enplusgraod nombrequela 
francs •. Que les Princes de l'Empire c'toient 
prefque tous unis pour fa ddfenle , & qu’il efpe* 
toit que les Coufeils de l’Emperenr nefcroicnc 
plus trahis à l’avenir I comme ils avoiemdtd pic 
iepadd. Que quoi qu'il en arrivât , il fêroitto&- 
)ourseu Ton patticulier , root ce que Ton honneur 
8 e celui des Etats Generaux l’obligeoicnc à faire 
envers Tes Alliez. 

L’Ambaiïadeur ayant (bffiramment entends 
les intentions du Prince fur les affaires de la Paix , 
entra en matière fur un autre point encore plus 
■délicat -y qui dtoit celui des Mdcoiitensd' Angle* 
terre , & des foupçons que le Roi avoir conçus i 
icur fujer. II dit au Prince, fans ne'anmoins 
nommer perfonne, que fa Majeffé foupçonnoic 
■plufîcuts de les Sujets , & que (bn AltefTc lui ren- 
droit un figuald ferviee en lui de'coovraot quiils 
dtoienti mais cette conveifation ne dura pas 
long temps, le Prince lui ayant répondu d’une 
maniéré qui marquoit toute fa furprife, qu’9 
étoic aflûre' que le Roi ne voudroit pas le prcfTec 
fur une chofe fi mal-honncte que de trahir des 
^ens qui fe ddclaroient fesamis. C’en fut aflez 
pour fermer la bouche au Chevalier , lequel s’é- 
tant retiré informa le Roi de toutccquisVtnic 
palTé entre le Prince & lui» mais quoi qu’il fw 
petfuadc en Ton particulier, que les intentions 
^u Prince étoient franches & Tes inclinations por- 
tées i la Paix, on n’en jugea pas de même dis 
Cour , ce qui fin caufe qu'il demeura quelque 
temps fans réponfe } & la première nouvelle 
qu’il reçût fut celle du Voyage des Comtes d'Ac- 
lingcon Sc d’Odbii en Hollande , duquel nous 
avons parle dans la Scéfion précédente. 

Au refte, quoi que l’on eût accepté la Media- 
^on d'Angleterre > & qu’elle fut eu alTcz bon 
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traio ) ainfî qu'on peut aifement le remarquer 
par toutes ces Conférences > celle de Suède n'en 
fubliAoit pas moins encore, & même avec plus 
de vigueur en apparence que celle d'Angleterre, 
fur quoi il e(l neccilairc de fe tcfTouvcuir de tout 
ce que nous avons expliqué là deflusau Liv. VI. 
dans la Sedion des Affaires de l'Empereur & de 
l’Empire, & dans celle de la fuite de la Médiation 
de Suède. On y aura vû qu’aprc's une grande fuite 
d’OfEccs, redoublez par le Comte d Oxcnlfcrn 
d’une part, &rAmbairadeurEhrea{leinderau> 
tre , l’Empereur & les Etats avoienc eutin donné 
le choix de trois Places pour y renouer les Confé- 
rences , fçavoir Francfort , Aix , & Hambourg, 
mais que ces trois Places ayant c'eê rcjcttc'cs par le 
Koi T. C. à caufe qu'elles étoieiu Impériales , (à 
Majefté avoir propofe à fou tour la Ville de Bre- 
da, par aâc du 14. Décembre 1674. laquelle 
ayant été pareillement refufee par les Etals , di- 
Xant qu’aprés avoir plufîeurs fois prclfcnci leurs 
Alliez fur cette Place, ilsavoimc reconnu qu'elle 
neleur étoit pas agréable , celle de Meursfiit pro- 
pofée par eux. Ou y aura vû encore comment fut 
ce point Ehrcnflcin reçût une nouvelle Déclara- 
tion du Roi T. C. en datte du 14. Janvier 1 <7 5 . 
par laquelle ce Prince fc relâchoic routd’uncoupÿ 
jofques à offrir aux Etats le choix d’un lieu dans 
toute l’étendue de leurs Provinces, àl'cxceptioa 
feulement de celles de Frife, & de GraninguC 
comme trop éloignées de la France , & mémei 
promettre d’accorder les PalTcports requis à tous 
les Minières & Députez des Puidanccs Alliées , 
pourvu qu’en meme temps & par même moyen , 
fa Majcdé Impériale fut portée à accorder la li< 
berté au Prince de Futilcmberg, & iareflitution 
de l’argent confifqué à Cologne. Les affaires en 
ctoicQt donc là au commenccmem de l’année 
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nf7^. c’eft à dire jugement au temps qoc la Mé- 
diation d’Angleterre commença à faire (es Fonc- 
tions ^ & que celle de Suède commença au con- 
traire à cciler de faire les (iennes. Le premiee 
ade de Médiation qui parue par écrit de la parc du 
Roi d’Angleterre , fut la lettre fui varree , parla* 
quelle (a Majedé oifroit Sc propoloit une Sur- 
(cance d’armes, comme le moyen leplusexpc- 
dient pour< faciliter les Négociations de Paix,' 
mais il ne trouva aucune ingeedion auprès des 
Etais Généraux , ni auprès des autres Alliez. 

Lettre du Roi Angleterre aux Etats 
Generaux des Provinces ~V nies , four 
une furfeance d'armes. 

» tjAots & PuilTants Seigneurs , Nos bons A.- 
„ • mis, Alliez, & Confederez, encore que 

„ nous ne nous (oyons pas prefTcz de faire répon- 
,, feà VôtrcLcttredu 1 5.dumoispa(Ié, parla- 
„ quelle Vous Nous priez d’employer nos ofH- 
„ ces, pour procvrec la Paix, tant defiréede 
,, tous la Chrétienté , Nous adûrant en même 
,, temps • que nôtre Médiation a été acceptée de' 
,, toutes nos Alliez J Nous n’avons pourtant pas 
„ laiflé d’employer cependant nos pen(écs &' 
„ nos foins pour l’avancement d'une (î bonne' 
„ œuvre. Et (ur ce que Nous venons d’appren-^ 
,, dre, que le Roi T. C. accepte la Place que Vous 
,, choi(irezdans vos Provinces pour le lieu d’Af- 
„ femblée , & qu’enfuite vous lui avez propofé la 
„ Ville de Meurs, comme un lieu où les Parties 
,, interedées (è pourroient facilement rendre , le 
,, failànt fçavoir en même temps à nôtre Am* 
>, badadeur , Sc ‘nous priant par loi d’entrer 
dans les mêmes femiraens avec Vous. Nous 
^ . O J „ n’a* 
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Il n'avons pas voulu différer plus long-tempsâ^ 
y» vous témoigner , combien nous Tommes facir‘- 
y> faits d’un fi heureux acheminement à cette 
)> importante Négociation -, & que nous avons 
]) meme employé oôtre crédit auprès du Roi 
), Tcés-Chrêticn » pour lui faite agréer cette 
M ouverture. C’cft de quoi Nous avons voulu 
r> auffiinformer le Sieur van Beuningcn Vôtre 
» Ambafladcur extraordinaire auprès de Nous» 
y» Lui faifaot fçaveir de plus > que Nous avon» 
» fait pleinement inftruice le Chevalier Tétnplê». 
») qui refide auprès de Vous avec le même Ca- 
», raâere de nôtre part, afin d’apprendte de 
»•» VoùsdcfèrnpséliterftpS lés choies , qui 'pcù'- 
»i vent rendre ^iDttc Médiation plus efficactÿ & 
», paiticulieremeutv pour fçavoir , filafaifonde 
y, laCampagnes’avançant , une Turfeancegene* 
y, raled'arTTies ne Teroit point oecefiâire', pour 
J» mieux fuie reülTit ce grand ouvrage de la. 
», Paix.. A quoi Nous continuerons (T’appliquer 
fi tàas nos meilleurs foiosAe ofiiccs y tantpoUt le: 
)» bien de nqs autres Alliez & Amis deS deux Par- 
,y tisy qui (e trouvent engagez dans cette tnalv 
,y ^ureufe^ame'y (|ue plbs particutiècèmeat:«. 
*> pour la part que nous prenons dans tout ce qui 
», touche le bonheur èc la prolÿetité de Vôtre 
», Etat , qui> en a éoé fi incommodé y fmrquoi. 
»y Nous Vous lecommcndonsy Hauts & Puifianta 
», Scigneuts» Nos bons Amis , Alliez , Sc Con^ 
y> fédérez, à la faiiite proteâion de Dieu. £u^ 
yy nôtre Palais de Wichall , ce Jf. de }iOr 
y, vier l’an de giacc 167^, & de nôtre Rcgne- 
lu X.6 ». ■> --iM 

Kôtre hitn l>o» Ami» 

CHARLES R^ 
Gcpca- 
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Cependant le Roi d'Angleterre qui avoit 
prie pat les Etats de propolec la Ville de Meurs au 
Roi Trds- Chrétien pour lieu de Traité, reçût 
Qoe Lettre dece Princeeodate du 9. Février , par 
laquelle il declaroit ne pouvoir accepter ladite 
Place, comme étant dépendante de l'Empire, 
quoi que munie de garai Ton Hollandoife, & té" 
:^ignoit en outre être furpris du refus que far> 
Ipieue les Etats d’accepter le choix avantageux 
qu’il leuravoit fait offrir d’une Place à leur gré 
dans toutesTétenduc des Provincçs-Unics à l’eK- 
Ceptioo comme }’ai dit de celles de Fri(c ^ Gro> 
flingue , Sc de le regarder comme une marque dç' 
leur peu d’inclinatiou pour la Paix. Surquoi fa 
^id^fVé Erirannique • jugeant qu’en cHèi la pro- 
pOutionxonlîderec à tous égards ne pouvoir être 
que crés-avanugeufe aux Etats , ordonna au 
Chevalier Temple de leur faire feavotr la réponfe 
du Roi Trés-Chrétien r & de faire Ton poiliblc 
pour leur faire agréer ladite Propofîtioa. Ce fut 
4onc à quoi ce Minière s’appliqua patticuliçre- 
xaenc pendant tout le mois die Février , de ille fit 
javec fuccez,comme;on le verra to^tirbcuceimais 
non pas fans de grandes diffiçultcz de la part des 
Conféderez, qui avoient çoDçûunejaloufîe ex- 
tzaordinaire i cet égai^d, & delà part des Etats qui 
pour diffipet les loin)Çons& les craintes de leurs 
Alliez avoicut pris le parti de s'oppofer auflî for- 
tement qu'eux à ce que le Traite fe fie dans aucu- 
ne Ville de leurs Provinces. Enfin après bien des 
JDifficuitez & dos Conférences fur ce fujet avec les 
^Peputezdes Etats & avec le Penfionuaire , Tem« 
pie leur piopofa deux Places, comme les feules 
qui lui paruflent fans objedion. La premiete fut 
Cleves , qu’on ne pouvoii pas dire Ville de l’£m* 
pire , puis qu’elle apparteuôit à l’EIcéfeut de 
Braudcbouig.cn qualité de Duc de Cleves & nott' 

O 4. par 
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pas en qualité de Prince de l'Empire; & l’autre 
Nimegue, comme étant la dernière Ville de la 
dcpendancedcs Etats , & fur la Frontière d’Alle- 
magne , toutes deoz capables de recevoir le nom- 
bre des gens qui feroient necedaires'à la- fuite des 
Ambadadeurs , en bon air, & de facile abord ; 
placées entre l’Erpagne , la Suède, IaFraacé',dç 
l’Empire, & adez proche d’Angleterre, ou 'étoic 
l’arac de tout ce Traité. Temple crût en propo- 
fant ces deux Places que la France approuveroic 
Clevesàcaufcdu VoifinagedesEtats, & que les 
Confederez ne pourroient pas U refufer puis 
qu’elle appartenoic à l’un d’eux , fie qu’en cas 
qu'ils l’acceptadcnt , fit que les François n’jr von* 
ludcntpas confentir , les Alliez ne pourroient pas 
faire difficulté d’accepter Nimeguc. qui n’étoit 

3 ue trois lieues plus prés de la Hayébu d'Amftcr- 
am > où ils foubçonnoient que la France avoit 
des intrigues, fit que ces Villes en étoient fepatées 
par plufieurs grandes Rivières, qui rendoient le 
Commerce entreces trois Places plus difficile fie 
plus lent qu’il n’étoit à l’égatd des autres Villes 
de la dépendance des Etats. Une autre Raifou en- 
core qui l'obligea à Dommerces deux Places fut , 
qu’il n’en fçavoit point d'autres qui ne fuffent 
déjà exclues, fit fur cela les Députez confenti- 
' rent qu’il les propolât au Roi d’Angleterre, afin 
que fa Majcfié tes propolât enfuitc à toutes les 
Parties , mais qu’il commençât pat CIcvcs ce 
qu’il fit, 

La France rcfufà Cleves fous prétexté qu’cllc 
étoiten quelque manière dépendante de l’Empi- 
‘rc, mais elle agréa le choix de Nimegue , fur- 
quoi Temple prefenta aux Etats le Mémoire fui- 
vant pourlcur ptopolér cette Place. 
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Mémoire de Pj1mha(fadeyr Extraordi- 
n*ire d' Angleterre , donné 4 Meffei- 
gneurs les Etats Generaux fur la Pro^» 
pojttionde la Ville de Nimegue^ pour 
te lieu du Traité de Paixy le zi. Février 
1675. 

J) TE (ôufngnrf AmbafTadcar Extraordinaire 
)) d’AngIcrerrcfcrroqvc obligé par les Or- 
*, dres expréi de S. M. le Roi fon Maître, Icf- 
), quels lui ont été rendus le dernier ordinaire, 
,, dereprefenterà LL. SS» que comme S. M. a 
„ eu le cœur touché des maux &calamitez, donc 
)> une fi grande partie de la Chrétienté n*a été 
,, dc^ que trop accablée, & le peut être encore 
» P* us par la continuation d’une guenc fi funefi- 
,, te, en laquelle tant de Princes & Etats font à 
' „ prefent engagez , & laquelle pourra encore 
), envelopper d'autres , fi les laites malhcarcufc* 
,, n'en loue prévenues par la bonté divine. Aulfi 
,, S. M. n'à^eu rien plus à cœur , depuis le relia* 
,, blillement de la Paix en l'es propres Royaumes, 
,, quede donner le repos à toute la Chrétienté, 
,, & faire goûter à les Voifins les fruits, qu’ellea 
», de'jà recueillis d’un fi heureux événement, pré- 
), fèrant la gloire d'une aélion fi Chrétienne, aux 
,, defieins intétefiez, qu’elle pourroit avoir de ti- 
,, rerlèspropresavamagesde la mifercSc ruine 
,, de tant d’innocents , par la durée d’une guerre 
J, fi generale. 

Deccsfentimensd'Qn cœur veritablemenc 
„ Royal, cil provenue l’ofFrcqueS. M. fit de lia 
,, Médiation à LL. SS. au mois de Septembre 
Pi dernier) Tcrs le temps qu'elle en fit de meme 
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», au Roi Très ChtcticD , t] ut la reçût avec tou* 
te la promptitude qui fe pouvoit elpeteti Mai»; 

S. M. a eu le de'plailîr de voir traîner cette af» 

• faire auprès des Confèderez, ou faute de coa- 

^ cetc , ou par ladiftance des lieux , -julques àr 
, ' ce que LL. SS. tant par kur Lettre du 15. 

^ Décembre dernier , que par le fouffignè Am- 
baiTadeur, ontenfinfîgnifièâfaMajend rac<> 
’^ception de ladite offre de Médiation, tant do 
’’ la part de LL. SS. que de tous leurs Confe-- 
’’ derez. Surquoifa Majeffè a promptement en-' 

S’ trepris un (i grand & laiot ouvrage , ce -m'ÇU 
le a fait fçavoir à L L. S S< par la Lettredu i$< 

>> de janvier dernier , & donné en même tetnpS' 
f > commidîon à fondit AmbalTadeur , d’appren* 4 
Sf dre de tempsen temps de LL. SS. les choies 
,, qui peuvent tendre la Médiation plusefficace. 
„..£t comme LL. S S. ont depuis propoféla Vit- 
ale de Meurs pour le lieu d'ÂlTemble'e, & prié' 
y, fa Majellè d’interpofer les offices auprès da 
RoiTrés- Chrétien-, pour lui faire agréer la- 
dite ViUe , Sa Majedé s’eft acquitée <k ce.pre.' 

” micr devoir, en qualité de Médiateur avec - 
touteprompritude, elperant de copimencec 
’* par lin ne affaire ü im portante li uccelTàirer 
” à la Chiéciemé : mais fa Majelfé la voiravec 
9’ regret un peu retardée par le refus que le Roi^ 
Très Chrétien a fait deladite Ville de Meurs , / 

» en la Lettre du 9 de ce mois fur ce fu jet, dans 
laquelle (a Majelf é Très Chrétienne déclaré > 
ne pouvoi r pas accepter ladite Ville , tant pour 
y» être incapablede contenir une Allemblèe (î ce^ 

,} lebre , que pour être lituéeéans l’Empire , co- 
,, qu'elleadepuis long temps refufèpar tant de - 
fy Declaratitxis fur cette matière :,éc eu meme - 
,, temps failanr réflexion., que ce «procédé de.- 
„ L. .S-S. poutroû bien être «ne. marque de 
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^ leur éloignement pont la Paix , & un moyen 
qne ceux des Confederez qui ne la veulent pas« 
ont trouvé pour s'y oppofer , puis que ledit 
> Roi Très Chrétien avoir déjà fait fçavoir â 
” LL. SS. parles Ambafladenrsdu KoideSuc- 
de . qu’il étoit content , pour fadliterJe T rai- 
9^ tedePaix. qu’on s'aflembiât dans une Ville 
des Provinces Unies où l’on pût être commo* 
t* dément. Ledit Roi Très Chrétien a fairenco- 
v^’te la même avance i (à Majtdé dans fadite let- 
3 » tre , oùileff portéqu’encas que LL< SS. Sc~ 
tt leurs Coofederez fadent diiScuIcé d’en conve> 
nir pour des raifons 8e confidcrationsincon* 

^ neës à ladite Majefté Très Chrétienne, Elle 
fait offre de telle Ville , que les Confc'dercz 
voudroieot nommer dans les Provinces des 
Pa'tS'Bas. Sur ces incidents là Majcfté a voit rc- 
’’ (bluy de propolèr à la France quelque Ville de 
Suifle pour le lieu d’Aflcmbléc, enfuite de ce 
” que LL. SS. ont depuis defîré , en cas que 
celle de Meurs ne fût pas acceptée. Mais ayant 
>’ fondé là-de(Ios le Miniftre de fa Majeflé Très* 

>j Chrétienne , refidant en fa Cour , & ne trou- 
V vant pas par fes di (cours aucune apparence, que ' 
sslaFrancey pûtconlentir, & prévoyant les dif- 
6coItés, qui pourroient être faites parque!' 

3,9 queS'Uns des Confederez fur les ViHes des 
* 3 , Frontières de la France; fa Majcfté touehée 
3 , d’un zele ardent d'un fi faint ouvrage , déplus 
JJ ayant fait reflexion fut les incidents , fotvenus 
' dés le premier pas , &confuttélesfenTimens 
” d'un vetiiable Médiateur , a commandé au 
” fouflîgaé Ambafladeur , de propofer en fôn 
Nom à L L, SS. que pour ménager le temps 
’’ dans une affaire fi falutairc» pour faciliter un 
^ û bon commencement, 8c pour éviter les foup* 

9* çoustléiarcmcz en France, 8c>quife pourront 
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,, ferrer ailleurs de leur peu d’inclination 

commencer cét ouvrage, LL. SS. vcuilleiîc 
confemir , Scdilpolcr leurs Alliez, à conve- 
nir promptemenc de la Ville de Nime gue pour 
le lieudc l’AlTcmbléc; puifque fa Majcftc efti- 
me, tout meurcment confidere', qu’il n’y ia 
point de Ville qui foit plus propre que cellc-^i 
pour la Négociation , tant à l’égatd de la Fran- 
ce que de L L. S S. & de leurs Alliez. Sur cette 
propofition (à MajeHié ne peut cfpercr de là 
grande prudence de LL. SS. qu’une réponfè 
prompte & agréable, tant à l’egard de la fat- 
fon & conjoncture prefenre , qui ne fouffre pas 
de retardement , que des foins & de l’applica- 
tion avec laquelle (a Majeflé a commence 
d’exercer la fonClion pénible de Médiateur 
dans une affaire de cette importance, & défai- 
re valoir au bien commun de toute la Chré- 
tienté lesdifpofitions Chrétiennes , & desin- 
tctellées, que Dieu luia iofpir^espour la ren- 
dre propre à une fonCfion fi gloricufe à elle- 
même , & (i faluraire à tant de Peuples y Sc de 
.Pa’r's, quifetrouvent fut Icpointd'ctte rava- 
gez & de'folez , par les fânglancs & funeftes cf- 
fcis de la prochai ne Campagne. 

„ Suc cela lefoufrigné Ambadadeur^prie Dieu 
d’infpireràL L.SS. ccquicfl ndeedaire pour 
commencer , & accomplir un fi grand ouvra- 
ge; pour lui , il ne manquera bas en routes 
cccanonsdefecoudcr.lesbonncs.& faintes in- 
tentions de Sa Majeftd le Roi fou Maure , par 
tous les foins & diligences qui lui feront podi- 
bics, & qui n’ont pas e'tê ci- devant fans fuccez 
fur de pareilles conjonCfures. Â la Haye, Ib 
11. Février 1675. Si^néy 

W. TEMPLE- 
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• Ce Mémoire ayant ('rtüû dans l’AIlcmbIcc, & 

•communique aux Miniftresdes Alliez, il fuit ja- 
'gé d‘un commun avis que l’on ne pouvoir pas 
îbicn refuferNimegne pour lieu dcTrait(f, de for- 
"tequ’ü fHt accéprd , ^ P^^cceptibn en fut fignifire 
:aa Chtyalièr Temple le 9 Mars par l'Adc que 
■Toici. • • • - • ' • • • .1 

Extrait des Refolutions des Etats Genè^ 
j;.. ranx des Prùvincts!-Vnits» . . 

t 

‘ f 

CÜr letrappoft de McfTîeurs îePcnfîonnaire 
,, Fagcl . & des autres Députez de L. H. P» 

• y, pour les affaires Etrangères, & conformement 

aux refolutions du xi. Février, ayanr vû & 
,, examiné le Mémoire du Sieur Chevalier Tcm- 
pic , Ambafladeur Extraordinaire de Sa Majef- 

• j, té Britannique, dont le contçtiueft, que le Roi 
■ ,, de France , pour des raifons , qui font alieguéès 

dans le Mémoire du 9. dudit mois, a refuféla 
Villede Meurs, pour Heu d’Aflemblée , ladf- 
te Majefté ayant inftruif ledit Sieur AmbalTa- 
}, deur Extraordinaire dü contcBU dans ledit Me* 
,, moire, loi a ordonnédele reprerenter à L. 

,, P. 5 c de les prier de confehtir au choix qoe l’on 
,, faitdcNimegue-, pour Iclieu d’AfTcmblcc, 5 c 
lyy’Sc d’y difpokr leurs Alliez. Ce qu’ayant été 
'i, commoniquéaux Miniftresdes Hauts Alliez", 
'jf 'qui étoient ici , comme auffi ayant fur ce en- 
,, tendu Its très fages avis de fon AltefleM- le 
,V Prince d’Orangb ; le tout bien pefc & confide- 
,, ré. on a répondu au Mémoire dudic Ambaf- 
„ fadcurcc qui fuit, Sçavoir que les memes ral- 
,, fons , ‘qoi tes ont obligez de ne point accepter 
,, la Villede Brcda pour heu d’AHcmblée, pour- 
„ roicac cacoce les obliger à ne point accepter 

O ? ?> 1^1“ 
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„ Nimegue, ne voyant pa< pourquoi Icscnne-- 

mis s’obdinentl refurerdes Places qui font ve> 

„ rirablemcnt neutres, à moins qu’ils ne cachent * 
,, là deflous quelque mauvais dedein: à quoi ils 
„ pcnfeiit que pourra contribuer Icchoit , que 
,,: ron fera d’une Ville de nos Provinces pour 
„ NcgotierlaPaix. Non-obdantlesluileslbop- 
jjiçons qu’on peut avoir de ce cotélâ , L. H.P. 

,, & Hauts Alliez, ontiinc telle déférence pour 
,)> S. M. B.' qu’ils s’en rapportent entièrement’ à' 
„:Ellc, & qu’ils acceptent la Villede Nimegue 
,, pourlc Lieu d’Aflemblee, fi Sa Majeftélcjuge* 

,, à propos pour l'avancement de la Paix. 

Les difficultcz des Palleports & de la Nomina- 
tion du lieu ayant été' ainfi terminées, quoi que* 
dependamment de celles de la liberté du Prince- 
Guillaume de Fùrftcmberg:& de la Refiitution 
de l'argent faifi à Cologne qui reftoient encore , il *. 
fallut travailler à les terminer aufli, avant que de ' 
pouvoir paflet outre à la Negociatiotr. Ccn’eft- : 
pas que Temple n’eût eu dés lors quelques Con- * 
féreoccs particulières , & qu’il n’eut même for- - 
mcllcnaeni Négocié fur le fond des aflàires , mais » 
tout cela n’avoit eu aucune fuite, .parce que Icf- , 
dites afiaircsn’étoicnc pas encore en état de ma- 
tutité. Cequci’ÿtiouvedoDcde plusremarquà- 
ble c’efl: qu’au lieu qu’à^Cologoe les Etats avoient 
,SBarquéuneextreme repugoancei fournie Icpre- 
.mier Plan^ Projet de Pau, ici , ils le donnèrent’ 
.àlaptemiecerequifitionqui en fut faite verbale- 
ment à leurs Deputezpar le Chevalier Temple} 
gc comme cetre Piece ne fera pas in utile au Lec- 
. (eut pour U parfaite connoidance de l’état où 
étfttCBt alocs le&aftaiics feules, je rinferctai ici. 


k P Histoire d«l4‘P^ÜX0. 327 

- Extrait du Reghre dct Refotutions der 
Hauts Cr Puiffams Seigneurs les Etats , 
Generaux des Provinces -ZJnies des- 
Pais- Bas *, du Mardi zfî. Mars 1 67 j, . 
Cre^.fervantde Plan four la Paix, 

,, 0^1 le Rapport, de Mefficors leGonfeiHer 
„ Penfionnaire F^^el * 8 r autres Députez 
^ pour les affaires £crangetes> qui enfaiceAc exe- 
cution de la cefolunon de leurs Hautes PuiC> 

* Tances du 9 . du prefent mois de Mars , ont vû^ 
&examitiéceque leldits Sieurs Députez aux 

”^afFaires Etrangères avoienc rapporté le même 
’’ jour , nommément que le Chcralier Baronnet 
Temple , AmbafTadeur Extraordinaire de Sa - 
» Majelfé de la Grande Bretagne, leur avoir 
rr (cavoir, que Sà Majefté l'avoit chargé d’iufi- 
*s {ter de fa parc > afin que leurs Hautes Pniflancea' 
n vouluflcnt déclarer à<peupréslcsconduii>ns>. 
a» {ôr leTquelles eux de leurs Confédérés font’ 

») contents de faire la Paix > Icque là-defins Me£> 
>y.fieurs les Depntezduns eiucez en dtCcours Tuz^ 

^ cette Matière , & ayant demandé audit Ambai^ 

^ fadeur, (î la FranccavoitdonnéàSa Majefté 
’ aucun- Plan, for lequel elle vouloit (aire IZ' 

* ’ Paizvdc que ledit Sieur AmbafTadeur leur avoit : 

** répondu, qu’il voit feulement^ le SieuC' 

de Ruvigny , Miniflre du Roi de France à la- 
Cour d'Ali^eterre, ayant été. fondé fur les ^ 
moyens , fuivant IçfqueUiàdice Majcfté feroit 
inclinéeàlaPaiz, avok répondu qu'il n’avoit 
>1 poincordeede Sa Majefié, de propofet qud- 
’a-quc-ckofe touchant cela } mais qu'ilccoyoit 
ttclaSaixcaucJieS'Paj^|ioacroitêtre fiûte 
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, fur le pied da Traré d'Aix-la Chapelle, à cott- 
ditioB que $i. Majeftc Trds-Chrétienne de- , 
incurât. en poflcflion de tout ce qu’elle avoit 
” conqris pendant cette guerre^ Surquoi a^anc 
été delibeté. -Il i été troïtié bon & arrête', 
•qu’drt dorineroic pour repoofe ^uditSreur Am- 
baffadeur Temple, que leurs Hautes PutHan- 
” ces & leurs Alliez ayant ferieufement confidc- 
rc que ledit Sieur de Rgvigny , quoi qu'il n’eût 
” pas pour cette afFai re une îpeciale autorit^j- ne 
fut néanmoins bien informé de l’intention 'de 
faditc Majcfté Très Chrétienne , a declard 
ï> qu’il ne ernyoie pas , que fadite Majcfté cuç 
i> intention de faire la Paix avec lèursfîantcç. 

,, Puifiances & leurs Alliez, quclnrlepicdd^ila 
3 , Paix d'Aix-la Chapelle , en retenant ce quVû- 
„ dite Majcfté avoit conquis durant le Cours de 
JJ la prefentc guerre. & ayant remarqué que cet-' 
te propofition du Sieur de Ruvi^ny s’accorde 
’ avec les avis, qu’ils ont reçu desinrcntiotri Sc^' 
** des demandes du Roi Très- Chrétien jls^tic fe 
peuvent perfuader que quelqu’un > & beatic6tf|p 
” moins encore Sa Majcfté le Roi de la Gfandé 
Bretagne, comme Médiateur fur d’opinion 
ouc ladite Paix (c dût oupût faire fur ce pied* 

>» la. Que leurs Hautes Puinanccs& leurs A'ITica 
nepeuventauflS voirqueles termes de la Ne^'^, 
»» gociation étant encore ü éloignez les uns 
» autres, l’on pni (Te parler avec naelquefrüié 
>> utilité d’un Plan, fur lequel ladite Ncgdciay;^ 
,, tion de Paix pourroit être avancée à un bon 
,, acheminement, & conduite à une bonne fin, iÇ*. 
J, Non obftant quoi pour fatisfaireau défi rdc fa- L 
J, dite Majcfté Britannique , ils avoient jugd 
qu’il fcroit fortà foubaircr, pour le repos de4f4 
la Chrétienté . que faditc Majcfté 'Trés-Chrô- ^ 
tienne pût cttcdifpofcc non Iculçnicnt 4u tc? 

»> „ garé^ 
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5^ gard de l’Empire , des Eleéleurs, Princes Se. 
J, Membres d'icelui , à rétablir U Paix de Weft- 
pbalie contre laquelle ont c'td commis de lî 
grands creez ; mais aufli de donner coiitciuc- 
-^'.'nienr àSa Majcllc' Imperialct audit Empire, 
7 ^«-<S(aai Electeurs I Princes & Membres d’icc- 
? - lai, 'pour tous le dommages qu'ils ont louf- 
^ farts durant la prelente guerre, &uuecmierc 
?*■ confiance , qu’à l’avenir le (cmblabic ne fefe- 
** ra plus. Que faditc MajcftëTrcs Chtêfticn- 
ne, au regard du Roi dEfpaguc, puifle être 
** induite, a rétablir les afiàires entre les deux 
>> Cooronotcfurleméme pié, qu’elles ^out été 
n réglées par le Traité des Pyrences, après tant 
de peines & travaux au bien commun de la 
»> Chrétienté par ces deux Monarques mêmes, 
)} fans Médiation ou intervention d'un tieis , 
,, parce que leurs Majeftez jugèrent de trouver 
ÿ, en cela un intércr , qui donnoit & faifoit avoir 
aux deux Comonnes une eMÎerc (àtisfaéfioo 
^ & repos , & que les inddenade la guette & de 
^ la Paix , qui s'en (ont depuis eufuivis, n’a Yanç 
’ pas eu les mêmes fondemens, fur telquels le 
— fufdit Traité des Pyrénées fut £iit au cqncpn- 
tementdes deux Parties j ils ne doivent être 
** aulficonfiderez comme capables, de diverâr 
faditc Majcfté Très Chrétienne de l’inclina- 
tion qu'elle pourroit avoir au rétablidemenc 
» des affaires d’entre les déui Couronnes dans 
les mêmes termes du Traité des Pyrénées. 
V) Que leurs Hautes PuilfanceSi ayant fouifctc 
,5 par la prefente guerre des dommages irr.cpara- 
,, blcs, ne prétendent rien, finon que ladite 
,, Majeftc Tics Chrétienne leur rcftitvé la Vil- 
lede Mafiricht ; & les Pais d'outre Meule , Icf- 
.J, quels font occupez par Sa Majrfté-Trés Chtê: 
eicDue , poux les tcudccà Sa. Majelvé 
* ,, que 
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„ qae« faisant les condirionsdaTtaicé fait en^ 
,, tre faditc Majcfté & leurs Hautes Puiflanccs , 
qui ledelîfterontrrds-voloutiers de leurs ju{- 
tes de bien fonde'es prétenfions de dedoimna> 
«ment , pourvu que leurs Alliez puilTent fea> 
Icmeot recevoir contentement làtisfiâien v 
en cr qu’ils demandent & que Sa Majefté 
” Trés-Chrécienne pût être dirpofde à tendre 
” Son Altefle Monfieuc le Duc de Loxtaiiic Ica 
Duchez de Lorraine & de Bar avec leurs dd'- 
pendances^ C^e leurs Hautes PuilTaoces 5c 
M leurs Alliez s’aiîûreoct que le Ptau fuldit ne 
»> rera-pispgéêtre hors de caifon p«rSa>. 

V* Britannique, en confiderariondecequâoÂdû 
>t ci'deflus , fçayoir au rc^rd de Sa Majeftd itti< 
»» periaie, de l’Ëmpire , des Membres d'icalui> 
«• 5c du Duc de Lorraine. Et puirqur Sa Majcdd 
Trds Chrétienne a (bavent de plufieurs fois 
»9 protedé y de vouloir cffeâuer ce que drflus.- 
n Et comme il n'y eft rien compris ». que ce qui 
}, convienr 5c s’accorde à rintemion déclarée de 
fadite Maÿedé Tres-Chiêtienne » d’astaot que 
^^la ViliedeMadricht 5e le Paîsd’oacEe Meu* 
^ zcr étant une portion tbut à-&it (cpare'c dtp 
^ Royaume 5e des Domaines de fadite Ma)ed<f« 
ils ne peuvent nuliement (èevir pour défibrer 
^ 00 couvrir les autres Domaines de faMajedé}. 
’ mais bien pour donner oceahon à leurs Hautco 
** PuilTances 5e à leurs Alliez , de prendre de 
** judes ombrages 5ed’dtre en de oonrimij^lfil 
*t inquiétudes} joiatqueleurs Hautes Pui&nt^ 
» & leurs AlUez n'ont jamais crû , queSall|f 
jedé Très Chrétienne ait prétendu quelque 
«f droit (ùr ladite ViUe, 5&(ur lerdits Païs» que 
celui'que SaMajefté voudroit fonder y en .vec« 
y, tu de la conquête faite par (es Armes dmrantla 
prefente gueuc) & que panant 5c ioc tome» 
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^ ehofes doit être confider^ le rétabliflèment da 
Traité des Pyrénées , qui fe feroit entre leutf* 
dites Majei^ de France & d'Efpague: ^e 
leurs Hantes Potflaaces & lears Alliez s’aifuo 
rciit> que ladite Ma|cfté Très- Cbrêtienneac-^ 
quiefeera facilement à le faire ^ puifqne les 
” deuz Couronnes (eoiest âns la moindre in* 
tervencion > par lent propre conduite , & de 
leur mouvement « ayant pigé comme il a été 
*• dit ci-defTus >. que ledit Traité étoit un vrai- 
>» moyen pour confetver une ferme éc perpetuel- 
** le amitié y & foivant kdoi ayant réglé ce c|ue 
9 » les Par tics de part & d’autre avoknt conquis y- 
M pendant une fi btigue guerre « 8c puiCque le 
fn but, que les parties iiitérefTécs ont, ne teDd^ 
yy. iaotrefin» qu*d établir une bonne «fôreStfêr- 
„ me Paix» on nepeutchoifir de Plan plus pro- 
^ pre pour cet efièty que celui que lefdites Cou* 
tonnes ont pour Im's rccon nu très utile de trés- 
bon pour cet efi^ ^ 8c que les incidens que la 
^ guerre acaufèz , ne doivent pr^tferrtrd'eni* 
r ^ckeœenty ni d’obftadeàunefin i &lut»- 
rcy & qocleditràabltflcmeotaefërvitaàau* 
^trccfac^^’àlagbirey d^irhonnear de 
dite Majefté Tr« Cbrêticmve y que leurs (fin- 
>» tes Puiéaocesde leurs AliietcTperenCy qaeft-* 
^ dite Majedé ée la Grande Bretagne fera de 
leurs avis« Et d’autant que SaMaiefté pour* 
yy toit fugier que leurs i^utes Puiüances 6c 
, , leurs Alliez pourroient eontribuer beaucoup 
davantage à l’avatKemem de la Negociatk>n de- 
Paix, ils feront vmr par les e£^s & dans 
la fuite y qu’ils n'ont rien plus à coeur ; 8c- 
* qu'ils oc verront aufli tien plus volontiers , 

• que le rêtsblifTement d'une bonne , fûre 8c 
ferme Paix y & que leurs Hautes Puidances 8C' 
” laufs Alliez feroier» pour cela , 8c pour Icft 
»» „ tai- 
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5 5 i . Mémoires pour fèrvir 
ti raifons fufditcs , bicn-aifes de pouvoir être 
ii ioformêes des remiments de Sa Ma)eO(f Sc 
it des condirions fuivanc lefquelles £lle juge- 
** ra , que ladite bonne • fûic & ferme Paix fe 
» doit faite. 

II paroîc par cette Déclaration que les Etats 
prc'tcndoient pofer le Traité desPyrennées pour 
règle & fondement de celui qui Ce devoir faire 
alors avec l'Efpagne, mais nous apprenons du 
Clicvalier Temple enfes Mémoires) que vers le 
meme temps le Prince d’Orange n’avoit pas lailîé 
de lui faire en partictiliet des Ouvertures qui don- 
noient beaucoup plus de jour à un accommode- 
ment que celles-là. Il dit que ce Princes’étoit 
propofé pour Plan d’une Paix generale) ces trois 
conditions, fçavoir } Que le Mariage entre le- 
Roi d’Efpagne & Mademoi Tel le d’Orléans lcroic 
accompli Que la France lui donneroiten Dot 
fes Conquêtes deFlandres Etquelc Roid’An-, 
gleterreauroit deux cens mille livres (lerling.pour 
les bons Offices , moyen par lequel ajoütc-t ilia 
Paix eût été faite à la fureté del’Erpagne &de la' 
Hollande , parce que par là , les Frontières de 
Flandres auroient été en état de défcnlè , & à 
l’honneur de la France, puis qu'elle n’auroit re- 
noncé à fes Conquêtes , que pour la Dot d'une 
Fille de la Maifon Royale. Le Prince , dit il jt 
auroit aufli trouvé ibn compte» puis que Ton 
honneur envers fes Alliez eut été à cou vert, Sc. 
enfin fa Majefié Britannique y auroit eu del'hon-. 
iicur & du profit , ce que l'on ne ctoyoit pas une' 
iiouvclle dciàgréable pour cette Cour. 

Le Prince & le Peafionnaire ayant digéré en* 
fcmble ces propofitions , les avoient communi- 
quées au Chevalier Temple, comme unechofe 
4u'ils écoient aflktczque le Roi pouvoic faire > Sc 

que 
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4 rHifioire U Paix. 335 ^ 
qae la France ne pouvoit pas rcFurer • s’il i‘cn 
prcHoitj & le Prince avoir meme ajoute' que ce- 
(croit le plus grand plaifirquefaMajcn^luipuC: 
£ûrc > puis qu il ne voyoic pas d’autre moyen de, 
(bnir de cette guerre avec honneur , mais quoi' 
queTcmplc en écrivit düui fois au Roi, il ne re- 
çût que des réponfes qui dounoient peu d’cfperan- 
ce. Il avoue aufli qu’il ne fçauroit dire , (î tes 
François prirent le fouhaic du Prince , comme 
une preuve qu’il étoic las de la guerre ou du 
moins que le Peuple l’étoit > ou bien s’ils ne la 
voulurent pas finir » (ans rompre le nœud de l’Al- 
liance ennemie, ou plutôt comme le Prince le 
croyoit (anslaillcr la Flandre ouverte à une autre 
invalioD quand ils en trouveroientroccadon fa- 
vorable y ou enfin fi la Révolte de Mclfinc & l'in- 
vafion de la Suède ne leur dounoient point lieu 
d’cfperer eu peu de temps un changement avanta- 
geux dans leurs afiaites > mais quoi qu’il ea 
loit J rcotrcpriledu Prince manqua, & lui Tem- 
ple- demeura fcul à poutfuivre froidement une 
Médiation dans les formes ordinaires, pendant 
qu’on travailloit par tout avec chaleur aux prépa- 
ratifs delà Campagne fuivanre. . 

Il fit pour cela divers Offices auprès des Etats 
& auprès des Mioifircs Alliez , mais la ferme ré- 
folution dans laquelle l’Empereur & le Roi de 
France s’etoient comme -retranchez, le premier 
à ne point relâcher le Prince de Furfiemberg, & 
l'autre, à ne point envoyer fes Âmbaiîadcurs au 
lieu du Congrès & à uc point accorder de Paflè- 
ports aux autres Minières qu’il ne (ut relâche en 
cmpéchoic tout l’cffer. C’e'toit une affaire d’hon- 
neur de laquelle ni l'un ni l’autre uc vouloicnc 
point avoir le defTous , & l'on ne fçauroit dire 
combien d'ezpcdicns les Médiateurs avoiem ima- 
ginez pour J trouver quelque tcmpciamcm. Le 

meilleur 
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meilleur tK^aumoinS) & celai qui feloo les appt- 
xences autoit le plus conTcnabie aux Par tics -• 

ëcoic celui d’oo Sequeftee entre les mains d’un' 
tiers^ mais rErapereuc confidetaot qu'un pareil 
Sequeftre ne diiSeioic pas beaucoup d’un élargi fle- 
menc téeL & c^u’encasquelaPaixnefeficpas» 
«I demeuretoit lodubicablcment fiullré de iba^ 
ptironoiecy n’y vouloic point confemir. A cela 
prés» il téraoignoic d’ecre allez difpole' à amoX'* 
der toutes les conditions les plus favorables qufr 
' Ton pouvoit exiger de lui > comme par «çemÿe* 
■que la première matière qui feroitmifiesilbego* 
ciatioo dans le Congrès fcroit la liberté dafoioce 
Guillaume , & que cependant toutes dili^U^ 
Sc pourruitescriminelIes& fatidiques cefletokoc 
contre lui, en lorte qo’il demeuretoit entre le* 
mains de (à Majefté Impériale comme dans en* 
■clpece de dépôt } En quoi fadite Mafellé étoiè 
fbrr appuyée parlesEtats, ainlî qu’on le pourra 
voir par la fuivame Rélolution de Leurs Hautes 
Poinances laquelle fut délivrée lexi. Avril 1 67 5^ 
au Chevalier Temple en réponiè au Mémoire pac 
loi prelenté le 1 7 . du même mois pour ie fu jet cl« 
dclTus explique. v 

Extrait des Regttres des Rtfolutions deà 
Etats Généraux des Frovinces-Vnies, 

n A été oo’i le rapport do ConrcilIer Penfion- 
,, naire Fagel & autres Dépotez de Mellei' 
„ gneurs les Etats Ceneraox pour les afBiires 
,, étrangères. Ayant cnfoite& pour Taccomplif' 
), lèrocot de leur Rélolotion Commrllorialeeii 
„ datte du é.du preiènt mois donné avis aux Mi- 
,1 ndlrcs des Alliez de cet Etat refidents en cette 
j> Coût de ce que M. le Chevalier Temple , Am* 

„ badà- 
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^ 1 )a(Ta(]cur Extraordinaire dn Roi de la Graine 
«) Bretagne a propofé par ordre de la Majeftd eà 
M la dernière conférence qu’il a eue avec les Be> 
putez aux affaires iftrangcres de leurs Hautcf 
M Puiflances, àfçavoir queleSieurdeRuvigtiyi 
Amballadeur du Roi de France à la Cour d* An- 
«, gleterre avoir donné à entendre audit Roi de la 
Grande Bretagne par ordre ex prés du Roi Ton 
» Maître que ledit Roi de France avoir aulliac* 
n cepté la Ville de Nimegue pour le lieu du T rat* 
tr te > & que S. M. nepouToitrienréfondrede 
plus particulier avant que d’en avoir£dt parc 
J, au Roi de Suède fbn Allié y de avoir conféré 
44 avec lui fur ce lujct. Que ledit Roi de France 
4, croyoic que puis qu’il avoir fait cette démarcke 
,, d’accepter la Ville de Kitneguepoar le lieu du 
«, Traité^ fEmpereur devoir aulli avancer quel- 
9, que chofe de Ton côté pour aider à procurer la 
4, Négociation de ta Paix, Sc pour cete£fetre* 
metrre en main tierce ML le Prince Guillaume 
»« de Futllembe^, & rendre l'argent <jui avoir 
9t été arrêté à Cologne avant qu’on en vint â au* 
cunTtaité, fit qu’d faute de ce faire là Ma^fté 
yt ne vouloit pennt envoyer les Ambaâadeuttaa- 
9, dit lieu de Nimegue. Queparcooféquentle- 
4, dit Roi de la Grande Bretagne avoit ordonné 
9, audit Sieur Amballàdeur Temfdc de faire en 
forte auprès de Leurs Hantes Puiflances de les 
9y perfuadet de faire tons devoirs auprès de fâ 
«4 Majefté Impériale à ce que ledit Prince Guil* 
4, laurae de Futftemberg fut remis en main tier- 
9> ce, fit que l’argent arrêté à Cologue fut refti* 
^ tué y ami que finalement on put^ mettre la 
44 main au Traité de Paix, Cor quoiAattendoit 
41 une réponiê favorable , le tout atnfi qu’il Üs 
44 voit plus amplement dans les Regltreslccrets 
w du é. du prefent. Sur quoi ayant été delike- 

» ' ‘ 41 réi 
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,, rc, ,& reçu fur ce fujct, les cou'fi(lcration* 
,, dcfditsMiuiflrcs des Alliez dccet Etat qui font 
en cette Cour, àctétrouvdbonqu’on donne- 
ra pour réponfeaudic Sieur Ambafladeur Tcm- 
,, pic que lefdits Etats Generaux font extremei- 
,, ment marris d’apprendre que la perfonneda' 
,, dit PrinceGuillaumedcFurflcmbcrgfcrveen- 
,, cote de pre'textc pour accrocher le Traité de 
,, Paix, que ledit Roi proteffe ne'anmoins avoir 
,, fi fort à cœur, & que ledit Roi de la Grande 
„ Bretagne faifantiiiftancc àce que leurs Hautes 
,, Puiflances daignent contribuer à lever ledûôb- 
,, ftacle. Elles rie fe trouvent point' 'en état de 
,, pouvoir accoînplir parfaitement l'intention de 
,, fa Majcfté : Qu’elles la prient de confiderec 
,, que ledit Prince Guillaume nou feulement a 
,, été le principal Auteur Si Promoteur de tpus 
,, les ‘malheurs dans lef^uels la Chtêtienté fc 
„ trouve à prc'fent engagée,' coni me ayant con- 
j, tribué toutcé qui â été en fo'ri pouvoir pour al- 
,, lümcr la prefèiitc guetrc'jufqu’à l’cxtrênaite' , 
„ & patticuliercment pour ‘ruiner cet Etat de 
J, fonds en comble, & exterminer entierernent 
„ la Religion Reformée qui y eft établie par*la 
„ benedittion de Dieu ■ mais que mcmeîlacrâ 
que cette" fienne enttcprifefaffoit la plus gran- 
„ de partie de fa gloire , & que partant étant i 
Cologtie dans fe temps qu’il ctoyoit que cette 
fichne intention aûroit téüffi à la ruine dcces 
„ Pa’is & de l’Eglife de'DicüViîs’cft vanté pa- 
,, bliquemeut à un de nos Ambafladcurs qu’il 
,, avoir travaillé 1 5. ans pour réduire cet Etar en 
,, la calamité ou il fetrouvoit alors, fi bien que 
;, Icürî Hautcs Puiflances fc perfuadent que fa 
,, Majcftépoüffà Éicilemcnt comprendre que ci 
fi leur cftünrcgrc't bien fcnfiblc de fe voir main- 
ii tenant follicitcz pbui faire en force que ledit 
' ,,Pxin. 
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” grince Guillaume qui s’eft monrrtf Ennemi ca- 
„ fual de leur Etat & de l'Eglifc de Dieu , foie 
n relâche de la detenoon en laquelle il le trouve 
>» prerentement, quoi que néanmoins leurs Hau- 
>• tes Puiflanccs n'y ayent rien contribué de leur 

>1 cote, & qu’il joiiifle par avance des fruits de la 
», Paix, qu’il a fi malicicufement troublée, ren- 
»> uautque leurs Hautes PuilTances & leurs Allier 
„ demcurcroicnt dans la miferc& danslcscala- 
», rnitez de la guerre, que ledit Prince a fi mé- 
,» chamment (ufeitée & avancée de toutes fes 
„ forces : Que leurs Hautes PuilFances peuvent 
»> bien encore déclarer prcrcurcment, ainfi qu'ci- 
„ les ont déjà fait autrefois, que comme Elles 
,» n ont jamais contribué direéVement ni indircc- 
„ tement a la détention dudit Prince, Elles laif- 
lent aufiîaobonplaifir&ilavolomédcS.M. 
»«i Impériale de le retenir en prifoii, ou dclcrc- 
„ meitreen main tierce , ou enfin de le relâcher 
„ eimerement , proteftant qu'elles feront très- 
„ aifcs pourvu qu'on puifle fedement lever l’cm- 
pcchcracntqmalcrviiulqu’ici, &quifcrtcn- 
„ corc pour arrêter la Négociation de la Paix ; 

», & que iieanmoiiisétani entrezen conférence i 
„ la requifition de Ta Majcftéavcc les Miniftres 
„ de leurs Alliez fur ladite propofition dudit Sci- 
V, gneur Ambafladeur, Elles ont confiderécon- 
„ jointcment avec Icfdits Mioiftres que ledit 

” un fujet naturel de fa 

„ Maiclte Impériale, lequel avoir été pris par 
„ ordre de Ion Souverain, & que ladite Maiefté 
„ a déclaré ci-devant pat écrit qu'ElIc a eu de 
», ires-grandes raifons pour s’aflurer de ce Cen 
fujet. Se que fon intention étoit d'en donner 
„ ouverture à l’Afiemblécquileticndroitlutlc 
1, Iraué de Paix, ne doutant point que tous 
,, ceux a qui on feroit ladite ouverture n'approu- 
/r. P 
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valTcnt entièrement les procedures & Iac6n> 
duite dont faditc Majeftéavoit ufe , &que1%«. 
dite Majeftc' nonobftant tout cela fcroicccfl’ec 
les procedures qui avoicni e'tc intcntc'cs contre 
ledit Prince tant que dureroit la Négociation 
de la Paix t Que le Miniftrc de faditc Majefté 
ayant afiidd à ladite conférence, avoitddclaré 
que fadite Majcftd perfiftoit en faditc déclara- 
tion , & qu’Elle vouloic bien qu’eurre autres - 
points qui {croient traitez en ladite Aflembléc,- 
on traitât audi l'aÆiire dudit Prince.) &lare>- 
ditution dudit argent, mais qu’Ëllc ne pou- 
voir confentir à relâcher par avance fon dit fu- 
jet à la (blticirationdu Roi deFrancC) & à le 
remettre en main tierce : Qu’outre cela non- 
feulement leurs Hautes Puillances^ maisaudi. 
les Miniftres de leurs Alliez avoient déclaré 
dans ladite conférence qu’ils croyoient écrefi 
bien informez de l’intention & bonne inclina-- 
tion de fa Majcfté à la Pair, qu’ils tenoienc- 
pour aflfiré que fi là couclufiou d’icelle ne- 
trouvoii point d’autre empêchement que la te-, 
laxation dudit Prince & là reditution dudit ar-. 
gent, ledit accrochemcntfcroit bien tôtleve'» * 
& on ne verroit aucun retardement ila Paix àî 
caufe deccla ; Que leurs Hautes Puiflances & 
leurs Alliezn’avoicnt voulu manquer de com- 
muniquqr ces raifons audit Sieur Ambafla^., 
deur , efperauc que fa Majcft.é de la Grande- 
Bretagne y trôuveroit tant de latisfadion pour 
le regard du Roi de France , qu’Elle voudroie 
bien prendre la peine de les lui faire trouvée, 
agrc'ablcs , & de lui pcrfuadçr d’envoyer (es 
Ambalfadeurs au lieu du Traité, puisque par 
elles on lui accorde par avance tout ce qu'il 
peut raifonnablcmcm defirer , vu que parla , 
les procedures qui ont été intentées contre ie- 
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J. ^ ^ ^ fitpotre delà PmÎx. * i« 
” feront furfîfes pendant ledit Traité 

' „ ocPaix, &noepatraiitfaMajrft<fTrd$ ChrS. 
„ "cnne eft aflurce cjàé cependant on n’attentera 
,, nen contre lui : Que faditc Majcfte Impériale 

,, outre cela fera donner ouverture à l’ Ancmbic'c 

’ * s’afîûrer de fa 
^^*perfonne dudit Prince, 5t qu’Elle confcnc 

„ 51“ points on traiteau/Ii decelui- 

ri pleinement fadi- 

il point retardée pour fa rc- 

lavafion dudit Prince Guillaume & la reflitu- 
’» non dudit argent, Leurs Hautes Puillariccs& 
” „ 'n efïet&vcritdquefifa 

»» Majcftd Trds-Chrétiennea véritablement une 
» relie inclination à la Paix comme Ellcadmoi- 
,>• gne, qu Elle fe contentera deïditcs dtfclara- 
JJ ttoins ; car fadite Majrftdn’ayantpropofdau- 
wc chofe finon qu’on remit en main tierce le- 
„ dit 1 rince pendant fa négociation de la Paix, 
apparemment pour erre allûrdc qu'on n’atten- 
j? côtitrc lui dans tout le cours du 

Traité, & qu’il feroit remis en liberté après 
la conclufion de la Paix , Elle obtient en cfFcc 
tout ce que dclîiis, par ce que fadite Majcftc 
Impériale déclare rondement qu’elle fera fur- 
icoir toutes procedures contre lui pendant Ic- 
» du Traite de Pair , & que les autres Alliez dc'- 
clarcnt qu ils font bien aflûrczqucUconclui 
1 » lion de ladite Paix ne fera point retardée pour 
»♦’ la relaxation dudit Prince : En outre, ilfcm- 
u blc que ce (oit ici le fcul point de difputc qui 

O • P*“* que ledit 

r demeure entre les mains de 

,, ladite Ma jefté Impériale pendant la Négocia- 
,, tiqn de la Paix , ou qn’il foie remis en main 
tierce ; Sur quoi eft très-digne de remarquer 

P i ,> que 
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que d’un côte ledit Prince n’eft pas un fu,. et de 
fa MajcftéTrcs.Chrêtienne, & que lorsqu U 
fut pris il n’avoit aucun Caraderc de ladite 
Maiefté , de forte qu’on pourroic fouteme 
avec beaucoup de railon qu’elle n’a aucun droit 
de le réclamer, comme n’e'tant m fon lojet , 

" nifonMiniftte j là où d’autre coté lÿuPim- 

” ce cft uiifujct naturel de fadite Ma|Cltc Impc- 

riale comme Archiduc d’Autriche > & lequel 

J, cft encore cnregiftré prerçnterocnt dans la Ma- 
triculc des Nobles d’Autriche, & que fÿire 

3, Maiefté foûiicnt ayoir été grandement otten- 

3, {ée-par ce dit ficn fujet , & que par conféquenc 
, Elle peut procéder juridiquement contre lut* 
fans que fadite Majefté Trés-Chrêticftnc puil> 
fe prétendre quelle foufîre aucun préjudice a 
caufcdecela, & que cette affaire étant ainfi en ^ 

difpute entre Icurfdites Majeftez , n ayant 

rien de commun avec le Traité de Paix , ladi- 
te Majefté Impériale néanmoins parla grande 

affeélion qu’elle a pour le bien public , w* une 
fi grande démarche , qu’elle donne des all a- ^ 
rances qu’elle n’entreprendra rien contre ledit 
Piince pendant la Négociation de la Paix , & 

3» qu’elle fera donner à l’Aflemblcc les rations 
3> qui l'ont porté à s’affûter de fa perfonne , Sc 

53 que les autres Alliez outre cela font encore une • . 

fcconde démarche pour plus grande aflu rance , 
qu’ils déclarent qu’ils font fi bien informez des 
bonnes intentions de (a Majefté pour la Paix , 
qu’ils fe tiennent pour aflârez que laconclu- 

fion de ladite Paix ne fera point retardée pont 
la relaxation dudit Prince ; Gar certainement 
là où fa Majeûé Très Chrétienne obtient mè- 
me par avance fon principal but pour lequel El- 
le a defué que ledit Prince Guillaume fut re- 
mis en main tierce, il cft conftant qu’on ne 
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t) peut pas raifonnabletnrnt exiger de fa Majed^ 
,, Impériale qu’elle fedcfTaifine entièrement du^ 
,, dit Prince avant que d'étreairûrée que la Paix 
luivra inrailliblemeot apr^s fa relaxation y oa 
j> *1!^^ cependant étant en main tierce il fera fi 
J, bien garde' qu’il n’en ariivc faute, Se qu’en 
. cas que la Paix ne fc fit point il feroh remis de 
’’ nouveau entre les mains de faMajefld, com- 
me- Je Roi de France cft alTurd que la conclu* 
fion de ladite Paix ne fera point tetardde pour 

V ia relaxation dudit Prince, & fut tout liod 
1* leurs Hautes Puifianccs, 6c leutfdits Alliez 

ayant appris de la propre bouche dudit Prince 
f> qu’iJ a cte' le principal Auteur de tous les mal* 
9 > heurs qui fout arrivez à la Chtêtiemd, ont 
)> grande raifon d'éire bien perfsadez qu’dtant 
fj remis en quelque forte de liberté il ne raanque- 
roit pas de faire tous fes cllorts pour achever 
^ fon œuvre qu’il apptlla fi glorieufc, & entte- 
I tenir la guerre qu'il a allumée félon fa propre 
^ confefiîon , & même la faire pafTcr en d’autres 
endroits où elle n'a pas encore été , fi bien 
, que fa . relaxai km üeroit beaucoup plus de mal 
: que de bienàlaCbrêtieute', s’il étoir relâché 
devant la conclufioii de la Paix i & fut tout I) 

V où on pourroit foûtenir avec beaucoup de fon* 
dement que quand même fit Majeftc Trés- 
Chrétienne pourroit alléguer avec juflieequ'on 

I lui fait tort par ladite détention , il nes’enluif 
>} vroit pas pour cela qu’elle eut droit de ptéren* 
IV dre que ledit tort dût être réparé par avan* 
cc> & avant qu’on fe fut ademÛé pour traiter 
I », la Paix, puis que ces fortes d'AIIembiccs Je 
„ font toujours pour y déduire les offenlcs qu’on 
I prétend avoir reçûcs, & qu’on fefert alors de 
la Médiation pour induire les Parties â tclâ- 
cher quelque chofe de leurs prétentions de parc 
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& d’autre, Si t^ue partant cespre'tentionsde 
,, réparations font renvoyées, avec jufticcaufdi- 
tes Affemblécs : Que leurs Hautes Puiflances 
,, & leurs Alliez croyent que lelditcs déclarations 
doivent encore être repurces pour d’autant 
^ plus fatisfaifantes que l’Ambafladeur du Roi 
de Suède à Vienne fur la propoficionqui lui fut 
” faite d’un tempérament fur ladite relaxation 
/ *’ qu’en cas qu’on traitât la Paix dans-quclquc 
’’ Ville (itue'c horsde l’Empire , faMajeftélm- 
»’ perialc rctiendroit ledit Prince en fa puiffance 
jufqii’à ce que ladite Paix eut été conclue^ 
avoit jugé. qu’il faloit accepter fedit tempera- 
îjmcBt , & faire trouver à PEmpprcur pour 
îi agréable que fà Majeftc T rés-Chrêtienncayant 
JJ déclaré qu’elle ne fe pourroit refoudre àac« 
„ cepter aucun heu hors del'Empire, aveedes 
„ exprelTions qui neluipourroientctrcquetrés- 
,, déplaifantes , & leurs Hautes PuifTances ayant 
eu néanmoins le bonheur que fa MajeOélm-* 
perialc par l’inclination qu’elle avoit à la Paix 
’ eut bien voul» accepter la Ville deblimeguc 
pour le lieu du Traité;, on ne pouvoir pas 
” maintenant exiger d’elle avec raifon qu’elle 
niât d’une plusgrandecomplailàncefurledu-v 
’’ jet de laditorelaxation que ledit Ambafladeuc 
’’ du Roi de Suède meme avoit jugé qu’on dût 
exiger d’elle, en cas qu’on-vintà traiter dans 
♦ï quelque lieu fitué hors de l’Empire, & fur 
tout là où fa Majeftc Trés-Chrêticnneobtieni 
»» en effet pour le regard dudit Prince Guillaume 
J,- par Jefditcs déclarations ce qu’elle pourroit 
,, prérendre, en cas que ledit Prince fut remis-en 
5, main tierce pendant la Négociation deJa Paix, 
JJ & que l'Empcteur pendant le coursde ladite 
Négociation cft: feulement affiiré que ledit 
’’ Prince ne lui fcrapoinc'fouftrait fousprétejce 
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„ de ladite fequcftration , & ne fera point mis 
>) hors de fon pouvoir avant la conclu (îun de la 
Paix : Et fera mis entre les mains dudit Sei- 
gneur Ambafladeur Temple un Extrait delà 
J, prefenre Rciolurioii de Ict/rs Haorcs PuilTanccS 
,, par ledit Seigneur Fagcl & autres Députez pour 
,, les aflàircs ctratigfres, & fera ledit Seigneur 
Ambairadctir prii- de vouloir féconder la bon- 
,> ne intention de leurs Hautes Fuillaiiccscom- 
,, prife dans ledit Etrrait , auprès de fadi te Ma- 
jefte' de la Grande Bretagne : Sera aulTi envoyé 
pareil Extrait dcladice'Kefoltrtion au Seigneur 
van Beoniugen poûr s’en lervir où bcloiii 
« fera i.- 

figné t 

efl'éerit J. t'A îr'G'ENT vt.* 

. Accordé avec Ifcdit Rcgiftrc, 

l'm *•* / ^ 

V ■«‘t ^ jihtjt ^gné i' 

t , • . . . ^ . 

r L...' .. f. . . ’ -H. FA G EL. v 

« 

'?"Envifon ce temps là ou peu apres . rEleéleut 
dc'Brandebourg vint à la Haye , 'où foutes chofts • 

^ fê'difpofcrciu à une vigoureufe Campagne, de 

1 qui donna'licu Sr Inifir au Clici^ahcr Temple de 

I faire un’ troyage en Angleterre pour y tendre 

I cbmpfe au Roi de fa "Negociation. Ï1 y fût dé- 

I chté fécond Ambâfladcuf Médiateur auxTraf- 

I tez de Paix conjointement avÉclcLord Barciii 

i comme pfcmierAmbifradcori*'&avec1cChcva- 

j fier Jcnkinscommc troifîéme , & après avoir (ci- 

^ |toumé'ïtx fèmïines (culeulenf à'ia Cour, ilrc- 

pafTa en Hollande pôury contiùucrlesfonélions 
fie idücttiifioi;’ ‘ 

«v- ■* " P -4 11 
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J1 y eut ^ivcrfcs Coui'erciiccsau moisd’Oâ»- | 
bre avec le Piince d'Oxange au fujeede la Paix de | 
des coudiiious qui segaxdoient l'Efpague. Là | 
praiice pxe'cendoit toujours s’en tenir au Traité | 
d’Aix la Chapelle, & garder au furplus, le Com* ' i 
te' de Bourgogne qu’elle avoir conquisdepuisçc 
temps là < ou û elle croit obligée de le rendr/c elle 
préicodoir qu’on luidounâruuêquiYaieac, 4 u(li-' |- 
bien que pour les Places Frontières qu’elle avoit i 
pareillcnicnccouquifes, & qu’on voudroic lui re- ' , 

demander, & les £/pagtrolsaucoptraircocpar> < 

loient d’autre chofe que du Traité des Py renées jr , 

de ils déclaroicntqu’ilsaimerQicnt micuxpcrdcç | 

le rede de la Flandre par la guerre qpc de cçder Iç j 
Comté de Bourgogne par la Paix. Ilsa)pûtoieuc | 

à l’égard des Pais- Bas, que l’Angleterre & la ^ | 

Hollande étoient autant iotereflccs que l’Elpague " | 

dans h (urcté de la Flandre, & à faire eu force 
par ja Paix ou par la Guerre qu’elle eût d'autres | 
Frontières que celles qui lui avoicoc été marquées | 
par le T raité d’Aix , ce qui çtoit vrai^ mais dilfir , 

cilc à obtenir.. , 

11 eft à rerparquer ici que le Lord Aciiugtoa j 
pendant (bn voyage en Hollande avoit fait quel» ^ 
ques ouvertures generales de Paix au Prince, Sc , 
lui avoit propojc pour plan d’an Traité avec l’Ef- ] 
* pagne les mêmes conditions qpe celles d’AlX'Ia- | 
Chapelle a.vcc cette différence qu’à l’égard dç,s 
Frontières que l'on vouloir avoir mcillcuresque ; 
celles de ce Traité, on pourroic porter les Fraur 
çois à rendre Ath, Charlcroi, & Oudcnardcî 
pour Aire & S. Orner, & que s'ils écoiencobUr ■ 
gez à rendre le Comté de Bourgogue, onlei^ 
donneroic quelque autre chofe en échange. Or 
quoi que ces propoGtionsn’cuflcncpascté faicc^S ' 
par ordre du Roi , mais feulement miles en afant '' 
par Arliogcon par forme d’expedieue Sc de fp 4 >, 

CbeCî 
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Chef) ainft qa’il le déclara lui- même > elles ne 
laiderenc pas de faire dans la fuite undesprinci* 
paax plans de la Paix > & le Roi d’Angleterre en 
particulier lesavoü fi bien gourdes qu’il ordonna 
-formellement au Chevalier Temple d’alîûrer Je 
Prince que fi la Paix ièfairoitfurcepied-là, fa 
Majefté entreroic volontiers dans la garantie « & 
dans la plus dtroircAllianceque les Etats pûlTenc 
ibuhaiter pour la fureté de la Flandre r- & pout 
défendre & conleryer en cas d’une nouvelle iiiva- 
fion. Il lui avoir de plusotdonné de lui faire bien 
comprendre que quand même le Comté de Bour- 
gogne demeuretoit anx François > les Domaines 
qu'il y pofiedoit ne lui en feroient pas moins cob- 
fèrveZ) s’il n’aimoit mieux les vendre au Roi de 
France au prix qu’il voudroir lui-même les clli# 
xner. Sur quoi le Prince répondit. 

• Qu’a fon égard , il feroit fortaifede lailTer les 
Conditions de la Paix à la dccifion de là Majeflé » 
& qu’il croyoit que les Etats en feroient de meme, 
mais qu’ils étoient fi eiigagezavec leurs Alliez éc 
pat Traité & pat honneur» qu’il n'étoit pas poC- 
(ible de penfer à faire la Paix fans eux. Qu’il 
croyoit bien que les Efpagnols s’en ticndroicnc 
aux conditions du Traité d’Aix avec la rediturioa 
d’Ach» de Charlcroi , & d'Oudcnardc pourfai- 
ie quelque cfpccc de Frontière dececôté*là* 
mais qu'ils ne cçderoient pas dans l’état mtr 
étoient les affaires , ni Aire, ni S. Orner, fans 
un plus grand échange. Qo’ilétoii lûr que l'Em- 
pereur) ni l’Elpagne ne confentiroient jamais 
que la France gardât le Comté de Bourgogne , 
moins qu’ils ne fullent Téduits à la dcrnicrecxttc- 
mité ) ce qui ne paroilToic pas être à craindre.. 
Que pour lui eu fon particulier , il y conlentirciD 
pourvu que les François donnaflenr en échange- 
aux Efpagnols ) Tournai ^ Couittai) l'iflci àc. 

- P ); Douait 
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avec toutes leurs dcpcudaaccs , parce queparcc 
moyen la Flandre auioit une bonne Frontière de 
ce côté- là, ayant de l!autrc Ath & Charleroi 5 
que G cela (e faifoit ainG > la Flandres lecoic eu 
lûretd , ce qui etoit le principal inte'térdc'laHof'- 
lande & fon but en cette Paix. Qu'à- fon egard , 
il retnercioit le Roi de fes offres au fujctdcfes 
Terres de Bourgogne, que cela ne luidtoirja' 
mais venu en penlee par rapport à la Paix , & 
qu'auGi cela ne l’empéchcroit jamais d’y conicn* 
lit} qu’au contraire ilfetoitbien aifedclcs per • 
dre, G les Efpagnols pouvoient gagner par ià 
quelque bonne Ville en Flandres. Temple lui rc- 
prefenta enfuire fui vant les ordres du Roi fôn 
Maître les apprebenGons quo lui Sc les Etats dé- 
voient avoir de la grandeur de la Maifoii d’-Aurri- 
chc, G les (uccéscontinuoienti trtaisil répbndit, 
que cette crainte étoit peu neceffaire juG^u'à ce 
qu’ils la viflenr paiïcr les bornes du Traifd des 
Pyrences , Que quand cela arriveroit , il fc-' 
,, roic alors aufli bon François qu’il étoit prefen- 
I, temcntElpagnol > mais non pas avant ce tems- 
„ là ; & Gnit en priant fa MajeGé Britannique 
que quelque plan qu’elle eût à propofèr pourda 
Paix , elle le propolât au CongrtfsdeNimeguc, 
parce que le nombre des prétentions de* differens 
Princes engagez dans cette Guerre étoit tellement 
accru qu’il n’étoit pas pofTiblc de propofèr quel- 
que chofe fur la Paix en aucun autreendroit, & 
que pour lui il ne coufenriroit jamais à faire un 
■Traité fépacé de Tes Alliez. Qu’il croyoit qn’ils 
fèrorcnt tous raifonnables, & qucGiaFrancelç 
vouloit ^tre auGij la Paix feroit bien- tôt faire. 
Gnon que peut être la Campagne (uivame-ia.mer- 
croic à la raifon , ce qu’on auroit déjà fait , fvlcs 
difFercus futvenus entre lui & les Efpagnols , fur 
les aâioits coacertées , D’avoient pas empéché 

les 
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f «5 fticcrfî qu’ils atrfiidoicni en Flandres, & (i 
riWparicncc que Montecuculi avoir euïd’crrci 
Vienne & d'y pàfTcr i’MveràcauredesFaéhons 
de cette Cour , n^ l’avoit obligé de repalTcr le 
fUu'n , & de prendre Tes Quartiers d’Hiver dans 
les Cercles de-l'Eiîi^ire , parce qu’l! croyoftqoc 
fa prefencc (èroit neceffaire à l’Armée, li cllcdc- 
meuroiten Allacè. 

► Cette Confcrfcoce finie, & leRoid'Anglcrer- 
reftcfeifantaîicdnerépbnfe i Temple fur ce qu’il 
lui' en avoir tU and é , onbéparla’plusdemefures 
ÿarricolièrés entre le Rbi le Princc v & les Etats 
au fujet de la Paix, & l’on ncfongea plüsqu'à 
former le Congres de Nimeguc, &àvaincrclcs 
difficultezqui s’yoppofoient. 

!‘*Or cornhac l’aftaire du Prince de Furftemberg 
en étoit là principale J 8t pobrafnfi dire la feule, 
& que rEmpcrcur par6iflbir rétblu à n'en point 
defifter, le Roi d’Angleterre porta le Roi de 
France à conreUtir à un expédient qui fauvoit en 
quelque (btte fou honneur s & ces maniercÿhau- 
tes avec Icfquelles il l’avoit entreprife. Cet expé- 
dient fatqucr-Evêque de Strasbourg prelèmctoic 
une Requête au Roi -T. C. pour fupplier trés- 
humblcmcm la Majcfté de ne différer pas plus 
long- temps' les Négociations de Paix cnconfidc- 
rarioH deTon frète. Ainfi l'affàirc fut bien- tôt 
faite , l’Evêquc de Strasbourg n’ayatjt eu garde 
de dite hbn , lors que le Miniflre d’ Angleterre 
lui en fît la propofition, 8 c le RoiT.cfdc foq 
côté ayant été fort content du moyen que le Roi 
d'Angleterre avoir trouvé pour faire une .fin de 
cette embaraflanre difficulté. II ncrcftoitdonc 
plus qu’une chofe , c'étoii d’obliger l’Empereur 
à promettre formellement & authentiquement 
qu'il remettroicie Prince en liberté à la conclu- 
£ou do Traité, que cependant toutes procedures 
i. P < contie 
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lui (croicnc arretée*! & (ufpciuiues , &que 

ton affaire (croit la première traitée au Congrès , ^ 

car quoi que fa Majcftc Impériale eût déjà fait une ' 
Déclaration à peu prés pareille au Comte d‘0- , 

xenftern , dans la réponfe qui lui fut lignifiée de 
(à part le i. Février & qui cft inférée au , 

Liv. VI. pag. zyi. neanmoins on n’en pouvoir 
tirer aucun avantage , à caufe dclaconditjon qui 
y étoit attachée en ces termes ; “ pourvu que la 
„ Couronne de Suède accepte la Médiation aux 
„ conditions ci devant exprimées , & qu’elle 
„ donuc une prompte Déclaration. fut ce fujet. 

Ce qui n’etoit pas arrivé. 

Pour remédier donc à tout cela^, & remettre le 
Prince de Futftemberg, finon en liberté au moins 

en une enticte fureté defaperfonne, ilfutréfolu 

que l'on engageroit les Etats à procurer une nou- 
velle Déclaranon de fa Majcfté Impériale à cet 
effet , &. le Roi d’Angleterre ordonna au Lord - 
Bardai qui croit pour lors à Londres d’en parler 
à Van Beuningen de fa parr. Sur quoi ce Miniftrc j 
ayant écrit à fes Maîtres , ils prirent dans leur Af- 
fcmblée la Réfolution fui vante , ôc la firent delir 
vrer au Chevalier Temple.. ^ | 

t 

Extrait du Regitre des Refolutions de L. . , 
• - fi, P, Meffeigneurs les Etats Generaux . ; 
des ProvinceSfZJnies des Pats- Bas ^ f,- 
Mardi i. jourd’OHohre^ 

,, T Es Sieurs Dcpurczde leurs Hautes Puillan- 
J, CCS pour les affaires Etrangères, ayant été 
en Coüfcrcncc avec les Miniftres dc TEmpc- 
,, rcur &.de la Couronne d’Efpagne qui fe trou. . ■ 
„ vent en ce lieu , (ur le fujet de la Négociation 
« delà Paix > IcSr. Penûonuairc.Fagcl y repre- ;;V. ■ 
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fenta & Hc coniiolcre , que le Sieur Tan Beuntn- 
^ gueavoùemr’autresécritàL. H. P. que le Sr.. 

JBerciay i’avoit requis par ordre de Sa Majellc 
yy de la Grande Braagne , de vouloir faite eu 
,} te envers L- H. P. qu'elles fulleac porte'esàinr 
» duire Sa Maielld impériale à déclarer, que 
„ dans la Contcrence à tenir pour le Traité de 
}i Paix , il fera négocié & traite par avance entre 
M les Prcliininaircs<deraHàice du Prince Gaillau- 
„ medeFurnemberg., &qpe Sa Majefléimpe* 
riale fera furieoir les procedures contre ledit 
„ Prince Guillaume , durant le temps de là Ne- 
), ^ociationdePaiz , & G fadite Majefté Impe- 
,, riale vouloit faire une telle Déclaration , qu'a> 
,1 lors le Roi de la Graude Bretagne tacheroic de 
>, difpofcr celui de France à fedefider du préten* 
,, dufequeflrc, &courcntirqueSaMaje(léIm> 
yy petiale pût tenir lous fa garde ledit Prince de 
,, Futftemberg durant ladite Négociation , donc 
,, le Minière Imperia! a pris la Copie aJ refe~ 
,, rendum y & puifqueSa ^lajciléImpcriaIeaci> 
,, devant déclaré qu’elle reprelenteroit à l'Af- 
,, fcmblée pour ledit Traité de Paix les taifons, 

,, qui l’ont mû à la détention du Prince Guillau- 
yj me, & qu’il pouvoir bien fouffrir, qo’àladi- 
te Ancmblée entre les autres points qu’on y 
y, devait propofcr,.pn traitât de mêracderaf- 
„ faire dudit RrinccGuilIaumç de Furftemberg , 
y. comme aulTi que la Négociation de la Paix ne 
,, feroitni retardée, ni empéche'e parlarelaza- 
,, tion ou liberté dudit Prince Guillaume, ou no 
,, doufc pas ici, que Sa Majefté Impériale n’jr 
,, conkiueScqu’cIlcncs’artêtera gas à ces mU 
,, nuties. 

,;■ Quoique cette Dcclaration à la bien confidetet 
i^’cmpoicâc lieu de poiitif , ni aucun engagement 
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de la part des Etats non plus que de la part de 
rErapercur onne laida pas de s’en contenter pour 
rhcurc> par l’cnvicque l’on avoit de palier outre 
aux Negociaiions , & félon ce qui avoir été refo- 
lu l’Evcquc de Strasbourg prefenta (a Requête au 
Roi T. C. laquelle fut accompagnée de la Lettre 
fuivante. 

Lettre du Roi d’ Angleterre du Roi de 
France^ touchant la likertédu Prince 
Cmllaume , du "j. Novembre 1675 . 


MONSIEUR 


MON ERERE, 
fç't lîlQ^cqf 


uuiiiaunie^qo -SV«, » 

là ^^^iâtiob Mîf^ 

« Ÿ»i ciû être 01)112? en q^^it?*(îé ^fedîate□^^» 
(lêj(Hn4/c mês xD^ancesà<fcllc^qucîé<l|^^ 

,, quc’vouiva faire» vous ifbppfiaôt^’de tûalofi^ 
,j|.T)ièn 'donner qocitfue chofe en 
M biéDj& au repos de toute l’Eufopêi qui'lerabré 
,, tottsic deirundcr par moi , tin avarwpnrp^r 
tf I^CD^i -dç vos Arobafladcûrs TA'ir<mtîbWf% 
dont Tilu.âsz éft fiârdemmeqi^ dçfire/ êt 
i, n^flairir d là ChréKcDté. ^ 

çe,que le Sieur Brcgct rbttcur de 
« fchtevoqs^urradire,, tantBesparricuTàtiieï^ 


;; sii ^sôs^r 

ràtre ioft Frefir 

■ ■- ..mmmi 

■U Si' 


À^Tîihall le 7 
Kare&bie • 



siVHiSêmtiUU'télix, 

' fSa Ma^éBritdntücfQeci»avajc ^ciit anauttc 
en même rcmps , 8c fur le mcmc.fuict à Tfivé- 
^aede Strasbourg laquelle uc fera pas inutile ici.' 

-ï ' •*. I • ' - • , . . . 

' ‘.I; ■ 

" Lettre du Roi de U Grande Bretagne an 
, Prince do Straskot^rg^ . „ ^ 

*»Vl^Oh <!!ou(în.^te’'9tor'SrrMàVii|efôur- 
^ nam â Paris t<M»d*iaren£r!eotti^V(f', de 
V> 'ce que nous avons' (^it^achanr i^t^ié du 
Ss Prince Gu illaome dtFwfferaliwègHiiôtire Frère, 
J, dbnr jVfpcre que vous letn cornent. Je fuis 
’ij afluré que l’on ne peut pas apporter plus de 
^ (bin ni plus d’application , pour fon avantage 
), & pour revôtre,^qàe j’en ai en: )e vous prie 
,ÿ d’êttepcrfâadd", qtf*en cela & en toutrautre 
ri^hoft, qui- concernera fes intérêts & les vô- 
très danslc progrei de rpotc laNcgôtiatioii de 
la'PaÎT, vous trouverez toujours les égards 
r, particuliers, qUe nbOs avons pour vos perlbn- 
nés & pour vôtre famille : j’ai prié ledit Sieur 
Breget de vous donner plus aiifongdenôrtc 
i$ partMcsaffùrances de cette proteAation, 8c de 
f, vous faire ccmuoltreparticuliercdiCQt la vérité 
j, avec laquelle je fuis’,’ - “ ' ' 

/ J' '»■ ; . • _ , 

4^'*' MonCousin, 

AVithallce6 
• Novemb. 167^. 

». % . f Kofre. affe£Uomé Caufin , 

•r t ; 

. • - ^ t .-M-' ' ; CHARLES,»..; 

■ i*”*. .<r V -S • 1 :• 

Je devrois rapporter ici la Requête de l’Evêque 
de Strasbourg au Roi , mais comme je n’ai pû U' 
recouvrer je me contencerai d'y fuppUfet'par la: 

X)ecla- 
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Deelftnmon da Roi>de l^ürand ^ 

fl '; ' r iiii 'i if' ';~^îffr'iriffiiii|^|ijjii, 

lÙtc&étkn dit ÊÜai ât Id 
■ gneitmshàm la liberiédn^<kî^tJSÊ^ 
Uwm dtftirfltmh^g* ^ 

« •* i-i 

'«> I^Otifear TEvéqne^ds ^Iftnsbbc 
n fi>^lè«<»’ènôfKf»rtctéft eiv ^ 

yV Iftl^v generale ranei^rfira«»dfc fi 
9} Chtêtieatë^k port^â joki^ 

9) ana oôrrtt eaverale Roi'Trda' Ch<^ea^^<t 
99 qa’il'toi plût d'eiHropcvfièa Ambaiifiiééi^ 

99 Nimogut y qai eft le Hen ag^éé pûaaî^l"*" 

99 disant Paû4<c8ccale(9'kiia iniififi da-^ 

M - far la ltbertd;& relâcluEBieQt }tf 
99 ce €uillaatnc. de Forfteiabç^ Frèr-e;dc^| 
li. qui a emp^d jp^uf s^à pri ^ 

99 reiiouercect«l!îcgpciatioa >9 Sfoiw avp^^ 

99 & propos <ic déclarer par ces pie^tay^^ 

99 <009 me r«ntieré lifateuédqdkVP^i«c& . 

•9 mede FarîVeniberg Iprsda laconcfoAiKlIg ^ 

99> Rature dudit Txaitd^d^ Paix a^Jb 
>9 ment déclarer dp 

9> l'Empereur que des autres AMiezpar %befi^ 

9* -cation donDM^^n cette paitie aw^Q hw jiil ^i aji . 
99 Temple Dotye- ÂmbalSid^rÈamôrdttM^aiè^ 

99 laHayelei^.ioard'Àvrsldaoter:9 ' - 

^ d rotrveiaure del'Alfemblde ded«.^^i|^amqja ' 
M do» chrlàpaix 9 qui ie <km faûreVndu»«^ ' 

,9 ployecoilfnos ^miers o£eei «aitts r£q$pu>f 
ÿ/^tatti< 4 orquel»floosroffimeabMRafi&r 4 !«^eUà . 
99 les Etats Generaux des Proviecex CJniet|m^ ;; 
^^drouc auflî les lctR:a<9 pour obtenii^lledMÉr^ ^ 
jefté Impériale ledit Ptioiade Êorâaà|^_^ 
9i.4Mrg p«t& duüqfr ledit Txai|d iire^aèt c», " 


»r. 


J- . 



itffiJMft èr hf>9àix, $ 

ci»ce (bus <ks conditions rai&n« 
kr oablcs» A <}u»t ttoos ne domons noUemcox 
» que noos ne foyô« capables de dtfpofer fadite 
^ impériale. A qe f. NotOém- 

: *•- *4^ " 'î 

ta»die(Tos le Roi Trés*Chr€tien (b refohn à jFal> 
lipacôf le» Amba nàdeostpour Nknci^ >.'8c a fin 
gpe ptefonne nelac Ineptie de Ivi ▼oit jpaifc une A 
gf^iùe démarche dane-tia iemeoH l*£i»p«r^r Ce 
^oj^&ficf , Al tebt(ok^»mMn|Mn^ 


$r abeune des lèiisfadtioiis qo'dl^nvoit preêmr 
M munir rerdice AmbaSadears d'«a><^ic 
Spnt^iaii|lmrai&ns qui L'avoieiK^mt^àêe laikef 
Qcdcciè «lur de le rcudxc poUk. Ccc^rîp 
«okqoi^cttcesteijaes. . t< 


Sffeh^x^l' ;s 

ftÊfmâirt'éu- ^oi dê 



• y* .--s/. T< 

ÿ - I’- I !. i'K %t. 

ie'de» 


f a hmgb 

I» .(l|.tcei 9 pfÿ dee £M»lim>qaer.le Roiaappôc* 
,» edtt* pour reprendre dNÎBM^iK Je Traitdde 
qtMlejtoiptddiqaeSÿtediiidtdesGcns» 
l^niolez eu. la perfonoedn Princei^nilUmmefiç 
Jpulletnberg , «roient tmefiiotnpa à Gok^Ç<f 
^ac .de peuples » qui gemiffenc aujour<^i|i 
0 l 4bue Indurée d’n ne ^»nde &Jàngb|nK guerrÇy 
ÿ^r^eDoCjCu lôjccds.s étonner y que l'Smpereo^ 
lgi 4 liefiûnla ». mcominuaat one noleace 0 iaeoie. 
an^ &.evtraocdiaaife , leur faire perdml’elper 
^JW^yde Jeurrepr^ dû feâpcie 

wmjdeedtht tuodcf nttoa du, 9.;âi4n a Idai 

cxgpdi< 0 >nn^lc» dè H 

#f|l»cQref. » Lors, 
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», Lors qiic h Majcfté étoit en droit de de^ 

V mander une reparandn eriricre deeequi s’étoir 
„ pafîd à Cologne, dont la liberté dà Prince 
,»• Guillaume étoit ia condition 'là plus iitipotran*- 
,, te. Elle trouva bon de fc contenter fur fon fu- 
» jet, à la pricredu Roi de Suède, qu’il fut rè- 
,, mis entre les mains d’un Prince neutre jufques' 
„ à la Pair. 

,, On auroit eu peine à croire qu’on tel ternpeî 
», rament n’eût pas été accepté à Vienne’, puis 
„ qu’il devoir établir dcs'Conféfènces'qUi feules 
), pouvoient faire renaître l’cfpérancc délîfrrâril 
j, qüiHré publique. ' 

,, Cependant l’Empereur arefufé nn Préltmii 
,, nairc fi légitimé , & fa Mâjefté* s’eft^&c''rei 
,, duite â la nêtefïïté de différer k départ de fés 
„ Amballàdeurs pour le liéu du Traité de Pair. ' 

,• Mais lors qu’Ellc croit plus affermie dans 
i, cettctcfolution, S£ que là jiroccétion qo’Ellc 
J, fc,fcnioitobligécdedonncraupiiucc Guillau- 
», mcdcFürftembcrgnelnipermcttdit pas d’cit- 
y, trer en aucune Ne^tiation qu’cité nèîcS^iH en 
,, liberté , les offices prefTantsdu Roi de la GraU- 
}, de Bretagne, & les prières inftanfes de' Mbn- 
t» fîeur l’Evêque de Strasbourg l’cnt obligée à 
y, changer de fenriment., ' , ‘ 

„ Elle a par tes 1-611 res quece R'Oi lui àrcri- 

yy' tes, que lercleàvec lequel if traVaifle dlaMo- 
diation delà Pair , l’avôit-'porréâ in viièr^ ledit ' 
iV Sieuf'EvêqOéd donncrfesproprèiiirrrcfêtç*, Se 
,, ceux du Prince fdti'Fitérèà'ubièrf ^néTar de h 
y, Chrétienté: qu’iM’avbit-coriviéHérup’plièr fa 
,, Majefté'de fe rél&chrr cri qùéiquefdrtcdè la 
„ protcéfion qu’elle leur a donhéeavec tant d’af- 
„ 'fcérion jnlqucs à cette hciirèV & qu’il l’avolt 
„ aflûté qu’il cifif^lcfj’crort (i puiflàrrirtiçnt ‘fes 
y, offices auprès de l’Empcréur," Ôc qtfil'^roîc 
: î ^ ' .» • i V fl 
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» frfcmemeut fccondé par les Erats Generaux , 
ff <}Q*ti nedootoirpttint »fe1t pbrfer‘4 fetnerrre le 
•»^Âànce;<#ail!aüme-enrr«' tes 111110$ d'^ Prm- 
>, ceNeucredurauctoai (blM^qcK dureroic )e 
Traite. i. :'irr^ *v> 

fÇîMooûeor TE^oe de St+asbofarg èo 
^'aorant .moins^de ■ peiné ‘-a itnvre ce confeil 
%f ’vqu ’il « n a *oit eu 1 a pc nfde long - 1 enips anj« ra- 
il »anr. --U -iarok ddÿ* rdtnoignd plirt d’une. fois 
ffii (à 9 UC qtrelquegranidequefut (a rè- 

f, ;Connoiü!ance>^dé 4a‘ferntei^ a>ec {aqu(ltc£!le 
^iprowgeoic le^RtifioeT(>il^itc!^’idl1*^4’)io^^ 
•it'afts’en relâchérp^uf ic'bieA de là paix , qu'il 
«ÿ^çatoit-qoe ieifdntentiomdéct PriitceéToieiTC 
% confarmesafit ^nties , 'de'tjà'ils fefoiefair 
li cke> i-’ini-& l’autre qoe leur (culc confi(letti> 
'*»ixiooarr<£(ânKie Négociation (i ardamment dtf- 
„ firdc de toute la Chrétienté. 

.Jr i(f;Quelqae- efti me' qu'eût pour des 
„ uiitiihcns lî; gniecetff j etlé^^atyott pû lui ac- 
corder nue prière qüf larfloic daiiS utiC fl grao- 
doincenitiide la repàtarioiixle Puâton^dC 'Co- 
iogne « lalibercé du Prince Guillaume. 

.^ $|^Maisaujotkd’hiii qu’il lili 9 renouvclié ces 
» tnémesloftauqes avec plus de foréé.^qdSUe^a 
y y appuyées de celles du Roi de la Gràndc^ I^rs^ 
,y gne> qu’il a paru fonder une adùrance entière 
fy lur les offices de ce Roi, &fnr%è(Hr des Etats 
y, ■ Genetaux-, 1 Vienne, St qu’il a conjuré là Ma- 
yy jcdë de Devoir plus tant de bonté pour lui St 
•y pour le Prince Ton Erérè tpi’elle' leur ôtât la 
y gloire de (cfacrifier en quelqucTorte pour la 
yÿ pake generale* ) Sajdaieué a accordé*àlacon* 
fideration du Roi de la Grande Bretagne * 
f* i<& i'> ta fiomieP'-imf eoâlenremcnt auquel nuir 
,, Je autre ration n’autoit été capable dcladil* 
y> pofer. 
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,, Elle n'a même lurmomé la juilc repugnan» 
}) ce, qn'Elle y avoit , que par la confiance 
>> qu’Ellea prife aux promedes, que le Roi de U 
», Grande Bretagne a faites i MonficurrEtêque 
,, de Strasbourg. Elle TCUt croire qu’il agira fi 
„ puiflamment à Vienne , & qu’il y fera fecondd 
», fi fortement par les Etats Generaux , qu’il ob- 
», tiendra de l’Empereur la même condition que 
», fa Majefic' avoit demandée, & que le Prince 
,1 Guillaume attendra entre les mains d’un Piia- 
„ ce Neutre la condufion du Traité de paix. 

,, C’efi ce qui porte fa Majeflé à Te rendre aux 
,, offices du Roi de la Grande Bretagne, & aux 
,» prières de Moafieur l-’Evêque de Strasbourg., 
», à fatisfaiie > autant qu'il efi en Elle , aux deücs 
.» & aux vœux de toute la Chrétienté. & à en^ 
», voycrincclTammem &s Ambalfadeurs Plcni» 
», potentiaircsà Nimcguc. 

„ Comme Dieu a Béni jufqu’à cette heure la 
», juftice de fes Armes dans la guerre, Elle cfpe- 
„ re qu'il bénira de même celle de fes intentions 
^1 dans la paix , & que fi fès ennemis portent les 
», mêmes fèntlmens à Nimcguc, l’Europe ref* 
,} pirera bientôt après les maux qu’elle a fouf* 
„ ferrs, Fait à S. Germain en Layc, ce 28. No)* 
M vembre 1^75. 


LOUIS.: .. 

..JEt fU$t t4f , » 


• A H H A q L Ok 

• * I -.If' 

J'ai rapporté cet écrit immediatemeat après la 
Déclaration duRoi d’Angleterre » parce, qno j’ai 
crû. que la Rislatioo qae de» pièces ouc-cn-» 
a. . (emUc 
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femble ne m c pcrmectott pas 3e les leparer > mais 
cela n’cmpéchc pas qu'il ne fefut paU^ bien des 
chofes encre l'une Sc l’aucre. L'envoi du Sieuc 
Ducker à Vienne vers l’Empereur & vers le Pxin* 
ce Guillaume de la part du Roi d’Angleterre &de 
l'Evôque de Strasbourg en cft une importances 
cet envoi n’ayant eu pour but que i'emiere fatis* 
fanion du Roi Très Chrétiens en exigeant da 
F^nce Guillaume une RatiScation & approbation 
de la Requête que l'Evéque de Strasbourg fon fré- 
té avo'tc prefeutée audit Roi T. C.fuclerojetde . 
la libertés ou pour mieux dite , du prolongemcuc 
de fa deteutiou. 

Ducker dcoic Cooleillcr de l’Eleâeur de Colo- 
re , & Créature des Princes de Furftemberg, de 
lortc que c’dtoic proprement un Minidre de !’£• 
véque, mais comme il n'auroic pas été reçu à 
Vicnneencetrequalitd I il prit une Corn milCon 
&'PalTeport du Roi d'Angleterre à la faveur du- 
quel il fit & paracheva fou Voyage « lequel Pafie- 
poredeoie euccctc forme. 

Saùfcénduit O* Paffefrort de SÀ M4ie^é 
ÈritanniqHejfoiir Monfieur Ducker, ^ 


^ Maries Second par la grâce de Dieu 1 Roi de 
>1 ^ la Grande Bretagne , de France) & d’ir- 
n lande) Defenfeur de la Foi 1 &c. â tout cenx qui 
)»■ CCS prelcntcs Lettres verront} Salut. LeReve- 
)) reudifljme & lllulfrilfirae Prince 8c Evêque de 
)) Strasbourg % ayant envoyé vers noos pour le 
,) bien 8c avancement de la paix gencralC) k Sieuc 
*) Ducker porteur des prefentesific qui a Àé Con- 
)).reilier 8c Conimüraire general de l’Armée de 
n- l'EminentiÆmc ) 8e Sereni (lime Prince) leSci- 
» gneor Archevêque 8c EkâcHC de Cologne , 
^ V. )) Nous 


» 

)) 

ï» 

. >> 

U 
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' Afémoires pour'fervir* 
Nousayantauffi fcmbldbon , d’envoyer ledit 
Sieur Duçker vers le très Haut & très- Pot O'aric 
Emj'ercur des Romains nôtre bon Frcrc fle 
Couâii -, pour cet efFet nous avons jugé à pro- 
pos de le munir de nos Lettres Royales , qui lui 
(erviront de Saufeonduie , pour aller & venir 
jufqu’à l’entier accomplificment de ladite 
Charge que nous lai donnons } rcqueraitttous 
„ Rois, Princes, Republiques, Villes libres, 
,, CheFsd’aemécs tantpac Mer que- par Terre,* 
&tousaotre$.MiiiBÔresâc Magifttats de qu'el- 
,g. que ctac & cooditibn qu’ils loictw •( comme 
,, aulh nous l’en joignons cxprclTémemà rouslcs 
„ Gouverneurs deiios:Royaomcs & à leurs Lieu- 
,v tenans , pareillement à tous les Commis de nos 
porcs vpeageS-, & pfî'agrr,;flcàtaus autres nos 
C>flw:ier«untfur.Mcr que fue Terre) qu’illeuf 
,g, p4ailc^ non* firdeménc-dc donitec sûdic Sieur' 
,r;Discket nue pleine fie chticrc libcctédonavi'-' 
,5 aller i & revenir a-vetTaToire & fon 
„ gci mais meme de le recevoir benignemenc g 
,, fit traitter favorablement ; Ce que volontiers 
fy -nousteconnortronsen telcasou fembiable en~ 
vers tous fit un chacun. Donné en nôtre Palais 
„ dé With^l fei&. Novembré 1675. firde nôtre 
„ ifguclciy. 




CHARLES ROI. 

L4 fUee dn Sceau, 



• f.* •>* -• 
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kec de deux Lettres l’une pour l’Emp^uc , Sc 
l'aucic pour le Prince GaiUaame t dciquelles-Lccr 
très la ceucur fuie. ' . . . . ,u 


Lettre de Sa Majeffé Britannique k l'Em» 
fereur ^ donnée par ^donjieur Duc- 
ker, . • , . . j ,, 

J ' •'«» .jV' ./ 

j'^^HarlesSwond parla grâce de” Dieu , È.oè 
»» - de la Grar^de BA:t^nC) Fraocéÿlfj^^uioÿ 

,> Défeufeuf delà Foi ,’flfc. AU'trdS‘j^{|#f éi^94 
>y puidaiK, & trds invincible Prince 
n le Sei^eut Léopold coûjours Augafte r£Ai|>e-« 
7 > rear des Romains , d’Hongrie vde Bobtoieycto 
ii DaI.matiei de Croatie ,' ^lavotire 
>',• Archidücd'Àatriche y Dbéde Bourgott^fé,'dft 
,V SciriCjdeGaifibibie', deCatmoIe, &deWir*< 
tembefg. Comte d© Tfrôj ,‘&c. fN&ie¥fé9M 
»i -chcr’Frere, Coijfin,'& Ami, boivîkiar. 

U pcrpetbcl. Ttfds-babf *'trés>-pdiftant , ^ ttes-i 
invincible Prince^ Nôtre trds cher Frère, Cou» 
ét fin & Ami, voyant avec beaucoup de donlfeory 
,V que l’affaire toi^bant la liberté du Pri’ncc dé 
n Furftçrhberg , êft le plus grand’ obftaiclc qui- 
a s’oppofe à l'avancement fi‘ foiihaitéde la paiir 
gerieralc v’pdur obviera cérinioiiyçnienc qui 
f^' eft'le (cul qui reifè à vaincre apres tant d’ef- 
j, forts inutiles îNous avons enfin obtenu de l'Il» 
„ Iuftriflime & RcvcrendifTime Evêque le Sei- 
,, gneur de Strasbourg Frété dudit Prij)Ce , qu’il 
,'•^^10. joindra à nous pour fupplicrle Roi Très-' 
„ Chrétien, de le déporter dc’ccpoinrd’hon- 
,{, ncur,' auquel il s’cft-jufques^ici fiaWolurpcn* 
,» attaché , & d’envoyer (es- A mbalfadcurs'à'Nii 
mcgue(qui eft le licudel’AfTembl.'c ducon- 
I) rcncemeat des parties j fànsexigetd abord l’é> 
' . J» lar- 
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,, largiflTement dudit Prince. Nous n’avons point v 
,, de termes aflcz forts pour exprimer à Vôtre 
y, Majcfté Impériale , avec c]uellc faciiitd Sc 
y, promptitude , le Seigneur Evêque a accordé ce 
,, que Nous délirions de lui en cette rencontre i 
„ non obftant les liens du fàng , & les autres ral- 
,, fons qui l’attachoient fi fortement à cette af- 
,, faire. Apres quoi nous ne doutons plus d’un 
j> fuccez favorable , pourvu qu’on puific induire 
,, le fufdit Prince à joindre fesinftances aux nô- 
yy très pour üdobir le Roi TréS'Chrêtien. Tou- 
„ chant quoi nous avons requis le fufdit Evêque 
de fonder l’efprit de Ton Frété, Scdcluicn- 
y, voyer à cette fin avec des Lettres de nôtre part, 

„ le Sieur Ducker porteur des prefentes , Con- 
„ fçiller , & Commiflaiic general de l’Armée de • 
,, l’Eminentiffime &Sereniffimc Prince l’Archc- 
yy vêque de Cologne; Requérant aufli V. M. I. 
yy qu’il foit permis audit Sieur Ducker d’aller vers 
,, ledit PtinceaveclesDe'pute* de V. M-I. pour 
y, traiter avec lui , & parler librement & amplc- 
,, ment dccetteafFaiteen leur ptéfence, & l’iu- 
,, cirer d’en écrire au R. T. C. de telle forte que 
,, faMajefléy confente. Que s’il arrive que les 
,, prières & inftanccs de l’Evêque de Strasbourg 
,, fon Frcre , foient inutiles dans une affaitei d’où 
y, dépend le repos & la Paix de toute l’Europe j 
y, Le fufdit Sieur Ducker en fera rapport à Y. M. 
yy I.& lui fera aufli connoltre y avec quelle pieté, 
yy avec combien de foûmiffion & de refpeâ , pour 
„ l'autotitc & dignité de V. M. I. ledit Evêque a 
,y embraflé cette rrôtre Piopofition. Pareille- 
yy ment nous nous confions , qu’tl informera V. 
y, M.I. avec quel zcle & quelle ardeur nous tâ-^ 
y y rhons d’avancer ce grand & difficile ouvrage de * 
y, la Paix generale, particulièrement en cequi 
y, concerne le point dont il s’agit ici , qui a ruiné ' 
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•I jofqu'à prélcuc tous moyens d 'accommode' 
,, meut, & rendu vains tous les efforts que nous 
avons faits pour cela avec uncalfecfbon fîoeete. 
it Priant Dieu de tout nôtre cœur qu’.il ait V. M. 
}> I.cnfaraiiue&digncgarde Dans nôtre Palais 
„ de Withall le 6 . Novembre i ^ 7 5 . & de nôtre 
i> Règne le 17. 

VotreionFrere , Ami & Cou fin , 

CHARLES R. 

Avec tout cela Ducker ne lailTa pas de trouver 
bien des obfiacles à furmonter à la Cour de Vieil' 
ne. L’Empetear ne goutoit pas volomiers fois 
Envoi sers un Prifonuier qu'il avoir entre fes 
mains t & qu'il croyoit avoir droit de traiter en 
rujet rebelle, & il ne le conlîderoirpoint autre* 
ment que comme un nouvel attentât de l’Evéque. 
deStrasbourgeonttelui. L’écrit du Roi de Fran- 
ce ci-de(lus inféré qui vint à parortre juflemcut eu 
ce temps là acheva encore d'aigrir l'cfpric de fa 
Majeftc Impériale > & peu s'en fallut que Ducker 
ne s’en retournât fans voir le Prince. Toutefois 
aprésyavoirmcareraentrcfiiphi , &avoircon(î* 
derc que ledit Ducker n’étoit toutnti plus eu cette 
rencontre qu’un Gentilhomme porteur de Let- 
tres , envoyé à cet effet de la pan du Roi d'Angle- 
terre & non de ['EvêquedeStrasboura', & que la 
Confercuce qu’il dcmatidoit d'avoir avec le Prin- 
ce ne devoir pas être fccrete , mais en prefcncc des 
CommiHâircs de fa Majcllé Impériale , & fur une 
matière connue , faditc Majcflé confenticenân à 
cette Confercuce , de laquelle Ducker rapporta la 
. Lettre fuivanie. . 

♦ 

Tome IV. ' ' Q. ‘ Leltte 
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Lettre du Prince Guillaume de Furflem- . 
berg au Roi de la G. B, du 6 . Février 

SIRE, 

,, T’Eftimcà an tel point lagraccqne Vôtre Ma- 

J jeite' a daigné me faire » en m'honorant de 
f, ccilcdont Elle a chargé le Sicar Ducker, que 
,, cela.feul auioit été plus que fufh Tant pour me 
f, faire facriHer au bien public tous mes Intérêts 
,, particulicrs,quclqucsgrands& prclfants qu'ils 
,, puillént être i Je croi pourtant y avoir làtisfaic 
J, par avance, y ayant plulieurs mois que je me 
,, fuis déclaré envers Sa Majcdé Impériale que 
„ tanrpour lui donner une vcrirable marque de 
fy ma parfaite, trés-humble, Sc pour^ainlidirb 
,, aveugle rcfignation , &roumirtionàfàvolon- 
,, té, que pour ledéplaifirfenfibleque j'auroisfi 
,, pouri’amour de moi toute la Chrétienté de- 
,, meuroit plus long temps dans le malheur où 
,, elIcaétéjcttécjMr la prefente guerre, j’étois 
,, prêtée trés-çotiRnt (I S. M. I. ledefîroit aiuG', 

,, de demeurer dans fou pouvoir jufques à la coo> 
y, clufion delà Paix. 

,, Je prends Dieu à témoin, Se me flatte même, 
y, que tous ceux dont j'ai 1 honneurée lebien'd'é- 
,, tre particulièrement connu , neferonrpasdif- 
y, ficultc d'étre cautions de cerre 'mienne Déclara- 
*, rion , éequeccqueje viensderepeter à Vôtre 
,, Majcdc par la prclcute , procédé d’un coeur hn- 
„ cere 8c nullement déguifé. 

,, Je n'aurois pq| manqué auHî il y a long-tems i 
,, d'en informer , félon mon très humble devoir 
„ fa M.T.C. û j'ca «vois calapermilEon. Du' 9 

ty refte 3 
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„• rcftc . Sire, je ne (çaurois trouver des paroles 
y, dignes ni aH'ez forces pour vous témoigner la 
,, moindre partie de la véritable, trds humble, 
„ & bien tfttoite obligation que j'ai à V. M. Sc 
,, que je con(crveraijufques au dernier foûpir de 
,, ma vie . pour les bons offices qu’EUeaeula 
,, bonté de me rendre auprès de fa Ma jeüd Impe- 
,, liaie, je prie Dieu que par fa bonté, clemcn- 
,, ce. &generofîcé qui loi font (i naturelles, je 
,, me voye bientôt- en état d’en pouvoir aflurcc 
,, Vôtre Majefté en perfonne, 5c de lui témoi- 
„ gner avec combien de zcle , de refpeâ , & de 
paffioo, je fuis, 

• SIRE. 

* . * * 

• De Vôtre Majcfté , 

Le tfês.humUe , tréj~oheiJptnt CT* trés-obligé. . 
’■ fervtfeur ie Pr/imce. 

GUILLAUME DE FURSTEMBERG. 


De Nieuftadt le 6. Février 1 

« % 

Voici la Reponfede l’Empereur â laLettrcque 
le Roi d'Angleterre lui avoic écrite, touchant 
'l'envoi de Ducker à Vienne. 

I. 

Ètponfe de l'Empereur à la Lettre du Pei 
d' Angleterre , teucham la liberté du 
Prince de Furjlemberg. 


,, T Eopold , &c. Empereur des Romains tou- 
,, ^ jours Augufte, à très Haut &ttés-PuÜIant 
„ Prince & Seigneur Charles Roi de la Grande 

Q.1 „ Bîc- 
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,, Bretagne, <lc France, &c. nôtre trés-llluftrc 
, Frète & CoufinfaJut& toute prof pcriré.Tre's- 
haut & ttc's-puifTânt Prince Nôtre trés-chcc 
Frère SeCoufin, Nousavons reçu les Lettres 
’ de V. S. en date du 6. Novembre dernier par les 
mains de Ducker porteur de la prefenre ; par 
’’ lefijuels nous avons appris que V. S. a jiigif à 
’’ propos pour l'avancement de la paix, que le 
” Roide Fianccfedefiftedela Propofition qu’il 
a^iaiie touchant la Irbertd du Prince de. Furf* 
ï» tcmbcrg.des rcDtrde de ladite paix: & que V. S. 
y> aobtenu à-cetegatddel’£véque de Strasbourg 
qu’il requerroit conjointemcntavec Elle le ful- 
,, dit Roi de France de renoncer à ce point 
,, d'honneur, dont il n’a point voulu jufqa’à pre- 
,, fent fe délâcher , & d’envoyer fes AmbafTa- 
deurs à Nimegue , fans infifler pre'alab!e> 
ment fur la liberté dudit Prince i Q^’ilyatout 
lieu d'cfpercr un (uccez favorable , pourvû que 
^ PEvéquede Strasbourg puifle induire le Prince 
fbnFrere, à joindre (es inftances pour fléchie 
’’ le Roi T. C. Etquc pour cet effet V.S. nous rc- 
’’ quiert, dedonuer ordre qu'il foit permis au- 
diiDuckcr d’aller vers ledit Prince Guillaume 
avec nos Députez , pour lui parler librement^ 
3f amplement decette affaire en leur prefcnce, Sc 
J) J’jncitcr d’en c'erire au Roi, T* telle forte 

,, qu’il enobticnne le point dont il s’agit pour le 
,, reposde toute l’Europe, fuivant les amples & 
J, fpqdales déclarations que ledit Ducker luicn 
fera; comme auflî du zcicqurrcnd V. S. fiat- 
, dente à tout ce qui peut contribuer à l’avance* 
' ment de la paix , patticulicremeiu aveccom- 
’ bien de déférence & derefpeéi: pour nôtre au- 
totitc, ledit Evêque a cmbtaflecctcc propofi- 
” tion que V.S. lui a fairc.Sorquoi nous rendons 
” grafcs .tres. atFccfueutcs à Y. S. de, l’ardente 

,, palîioi» 


à Pf/ijfoire de lu VÀtx. ^6^ 

,« pafDonqu 'Elle témoigne pour le repos public, 

„ & l allèrons que nous avons donné audience 
y, très favorable audit Ducker , lequel nousafaic 
entendre comme à pluficurs des nôtres , que 
,j ledit Evêque dedre, que le Prince Guillaume 
„ Ibn Frcre demeure Ions nôtre puiflancc, & 
„ daDslemcmcarrêtoàiiefljurquesàla tin de la 
y, paix. Mais que ce ne foi t nullement la pen fée 
,, .de l’Evêque , que fon Frcic foit arrête julqucs 
,, à ce temps là«c’crice que V.S. peutfacilemeù'c 
inférer dclare'ponfcqui fuecovojrée le i8.No- 
jyvembre à plulicurs Princes & Eleêbeurs de 
,r l’Empire Romain , & quit fe trouve dans l;s 
Lettres paienres & luffrufVionsdu rufdit Roi. 
„ Dans leiquellcs ledit Roi deF.ancenous impu- 
,, te toute lafaute de la rupture du Traite de Co> 
n logne, en déchirant nôtre réputation par des 
,, dilicours qui Ibnneut mal dans la bouche des 
Rois V comme li nousavions fait prendre & ar- 
rêter ledit Prince Guillaume contre le droit des 
Gens , A quoi il ajoûcc,qucles prières, &riu- 
,, ,ftancc dudit Evêque ont eu tant de pouvoir fur 
foncfprit, qu’il envoyera lès AmbaiTadeurs i 
Nimegue , dans l’cfpcraiicé q«e V.S. & les 
Etats des Provinces ünirs lui ont donnée, (& 
dont il fait au(U de fortes itilfanccs aufdusPrin- 
ces & Elcâeurs ) d'interpoler leurs foins & of- 
fices pour la liberté de ce Ptincci pendant qu’on 
», traitera de lapais. V. S. jugera encore, jufqu’â 
quel point ledit Evêque a choqué nôtre autori- 
té & dignité Impériale , en le mettant du nom- 
bre de ceux, qui ont approuvé & publié en di- 
vers endroits les railleries & paroles ametes , 
que le Roi de France a répandues & femées 
contre nous s Et qu'en l’état où lom les choies, 
il n’eftbcfoin nid’cntrevùë, ni. de Traité avec 
ledit Exiace Guillaume , non- fculemcnc à cau- 
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jy fc que l’Evêquc comioît alTcz l’intentibn de 
,, foi) Frcre , comme il l’avoue lui même , mais 
J, parce que le Roi de France a d^ja declardvqu’il 
J, cnvoycroit (es Ambadadeurs à Nimeguc , fui- 
vant qu’il en eft convenu avec ledit Evêque j 
’’ joint qu’il ne fouhaitc cette Conférence v qu’a- 
*’ fin de faite croire , par un orgueils une arro- 
*’ gance qui lui ift naturelle, que nous avons iu- 
terpofe un priiounicr qui cfi: entre nos mains * 
” pour demander au RoiT. C.l’aTancementdu 
” Traite de paix , & fc vamerau prc'judicc de nô- 
tre honneur & réputation » qu’il n’jr avoir que 
lui qui eût pu en venir à bout > ou pour inven- 
ter > par un efprit de haine & d’averfion qu’il 
>» a pour nous, quelque autre fourbe fous ce pre- 
texte. Car il n’cft pas croyable, que deux Fre- 
,, rcs, qui out allumé dans l’Allemagne le feu 
de la guette, ayent un vrai défit de l’éteindre. 
Ajoutez à cela , que l’Evcquc n’a eu nul égard 
’ à la défereneequi eftdnc à la digrûté de V. Si 
en faifaut croire , qu’Elle auroit obtenu dé lui 
” unfecoursdanscettcafFaire, qu'il n’avoit pas 
envie d’accorder ; & ce dans un temps, où 
nous n’efperions rien moins que d’apprendre , 
»»* qu’il divulgoit par tout la Déclaration du Roi 
»> Très Chrétien D’ailleurs, nous avons une 
5) ferme & entière confiance , que ni V. S. ni les 
Etats des Provinces- Unies ne demanderoat 
,, pointée que nous ne pouvons accorder (ans 
,, flétrir en quelque manière nôtre réputation » 
qui eft qu’avant decommcncet à traiter de ht 
paix, le Roi de France exige de V;S'.dcs au- 
” rres Médiateurs , &dc Nous- mêmes -, ce qui 
doit erre préalablement agité dans le Traité 
de ladite pair. Cependant pour féconder, au- 
’’ tant qu’il eft en nous, le 7clc& l'ardeur que 
” Y. S. témoigne pour l’a vancenfeut du repos de 
» la 
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la Cbrctientcf > Nous promettons d’en voycr au 
plùiôt nos Amballadcursà Nimegue » afin que 
file Roi de France a verit.bicmcnc dclPcin de 
traiter de tous & chacun des Articles qui con- 
cernent la paix, par l'intcrpofinou de V.S.& 
r des autres Médiateurs, on puilfc prendre les 
y précautions rcquifés en uncadaue de cette im- 
’ portance, eu quoi nous déferons tellement à 
” V. S.qo’eii confiderationdu repos delà Clirc- 
’’ tiente , nous voulons bien nous arrêter à ce 
que nous avons déclaré au Sieur Ozcnflierii 
ÀmbalTadeur de Suède, au fujet dudit Prince 
t) Guillaume , fuivant la teneur & les conditions 
V couchées dans un cçtit , qui a dc'japarueu pu- 
» blic i bien que nous n’y foyons pas obligez, 
>1 acaufcdcrinexecutiondelditcs conditions de 
la part des Suédois. Du relie nous nous pro> 
tnettôns y'que V,.S. prendra eu bonne part la 
,, réponfe que uous lui faifons fur ce fujef, 8c 
' ,, prions Dieu de Uteoir eu fa faiutc garde. A 
Vienncce 10. Jauvicc 1^74. , 

La difcutioii de l’af&ite de la liberté dû Prince 
Guillautneayantécéainfl renvoyée au Congrez, 
le Roi d'Angleterre uelaiû'a pas de continuer les 
offices auprès de l’Empereur pour robeenir de 
lui prciiminairemeut > uou plus comme uuefa- 
tisfaéfion, .mais comme une preuve de fa bon* 
ne volonté & £»Moiable inclination à la paix. Four 
cct effet il avoir fait partir dés le mois de Décem- 
bre 167^. le Sieur Schdton en qualité de fou En- 
voyé extraordinaire à le Cour de Vienne, & com- 
me il fe dattoit toujours que les Etats Generaux 
ne lui refuferoient pas de joiudte leurs prictesaux 
ficones pour porter l’Empereur à relâcher ccnc- 
reufement Ton prilonnicren main tierce, il l’a- 
voïc chargé d’une Lccrie pour eux , & lui avoic 

0^4 ,, donué 
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donné ordre d’en foliciter conjoiatemenc ayca 

Temple une favorable rc'ponfè. 

Scheiton fut ainfi obligé de rcfter quelques 
, jours à la Haye, ou apres avoir eu quelques Coq- 
fércnccs inutiles avec le Penfîonnaire , il prit une 
Audience des Etats encore plus inutile, & leur - 
prelcnta la Lettre du Roi fou Maître , dont la te- ' 
«eut étoit telle. 


Lettre de Sa Ma)ejlé Britannicjue aux 
Etats Generaux donnée par- Alon/ieur 
Skelton i les reejuerant de joindre leurs 
Ojjîces aux jienspour la liberté du Prin~ 
•: ce GuUlaume de Furfiemberg. 


V> UAurs&Poiffauts Seigneurs, Nos bons A- 
V mis, Alliez & Concéderez. Yousavczlçti 
l’expedienr auquel nous a vonsetrfin eu . recours 
}, pour lever le grand obftacle de l'alfaice du 
„ Prince Guillaume de Furnemberg, qui avoir 
ju'ques à prefeat empêche le rcnoüctucnt des 
,, Negociattous delaPaiz, en engageant Mon - 
9, ficurl’Evcque de Strasbourg F'rerc dudit Pxin- 
„ ce. à devenir lui mcmeintcrcefreurauprc'sda 
,, Roi Très- Chrétien pour le porter à le départir 
>9 de ce point d’honneur fur lequel il avoir juf> 
9.) quesici fi fermement inhlld ; Cet expediem « 
99 fécondé de nos inlbnces , ayant heureufemeut 
99. eu l’elFct que BOUS nous étions promis aupre's 
9 , du Roi TréS'Chréticn9 & les Ambailadeuts 
9 , étant déjà en chemin' peur fe cendre à Nime> 
,1 gue. qui elHe lieu des Conférences , il ne relie 
„ plus à prelcoc , qu'à nous acquiter de la pto- 
9 , meffe que Nous avons faire audic Evêque > lors 
*.i que nous l’engageâmes à devenir rinÂtumenc 
' - >9 d’uuç 
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* ,^d*ane fi bouhe œuvre > en employant nôtre 
,j creditauprrfs de l'Empereur, â ce que ce^rand 
J, point d'honneur c'eant ainfi facrifié du cotd de 
la France par nôtre moyen , il voulut de fa part 
accorder à nôtre prière que la perfonne dudit 
’ Prince de Furftcihbcrgpuifie être wiifc durant 
’’ le temps du Traite' entre les mains d’un Prince 
” Neutre tel que fa Majefté Impériale voudra 
” choifir. C’eft pour ce fujet queNouf envoyons 
maintenant leSieur Skelcon Gentilhomme de 
>» nôtre Chambre eu qualité d’Envoyé Extraor- 
y» dinaire à Vienne, avec ordre en paflant de vous 
•t>j follictter en nôtre nom de joindre vos plus 
9 , ptcliantesinfiances à celles que nous allons fai- 
,, rc auprès de l’Empereur fur ccrtc affaire, fai- 
vantlcsefperances, dememe la promciïcquc 
^ nous en avons faite en quelque façon audit 
Evêque ranten vôtre Nom qu’au Nôtre. Nous 
' avons fujet de tourefperer en cette affaire tant 
delà clémence & bonté naturelle de l'Empe- 
reur, que de rcmptdTemént particulier, avec 
lequel Nous Nous y employons, au moins fi 
” nous y fomnies fécondez de vos oflicet.* Encf- 
fer c’eft une choie , qu’il fcmbfc que vousde- 
vicz faire, non feulement par honneur ,dt ge- 
rKtofité , mais en quelque façon parjuftice, 
3^ vû la grande iaciliré que MonHcur deStras- 
.»> bourg, a fait paroître à s’engager en cette a£- 
«D'faire. Nous avons ordonné au Sieur Skclrou de 
J, vous en parler plus au long en nôtre Nom, & 
), dcfaireeii forte que les dépêchés . que vous ju- 
gftfz à propos de faire à l’Empereur fur cette 
J, mauere, foinrt prclfames üc efficaces. Sur- 
' quoi Nous ptroiis Dieu de vous avoir , Hauts 
éc Puilfauts Seigneurs, nos bons Amis, Al- 
liez & Confeaerez en fafainte & digue gar- 
- de» En Nôtre Palais de Whi.chal Iczg.Dc- 

„ cc.iibre 
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,, Décembre l’an de grâce i^7 5.&dcNôtrcRc* 
„gnclci7. 

Vôtre bien bon 

CHARLES ROI. 

J. WltLIAMSON. 

Les Etats ne jugèrent point à propos de récrite 
an Roi d’Angleterre fur fa Lettre , ils le conten- 
tèrent de lui re'pondre par la voyedefesMinif- 
tres , aulqucls ils firent délivrer cecte Rcfolu- 
tion. 

Réponfede Meffeigneurs les EtAts Gene~ ' 
Taux tOHcham la liberté du P. G, de 
Furjlemberg , donnée à P jimba^adeur 
d* Angleterre le Février 167^. 

« 

, , T Es Eftats Generaux des ‘ Provinces Unies 
>1 *desPais-Bas ayant vil & examiné la Lettre 
deSa MajeftéBfirannique , elcriteà Withal le 
», 10. Décembre dernier , & la propofition faire 
», eu conformité d’icelle par le Sicut Chevalier 
», Temple, Ambadadeur Extraordinaire, & par 
M Monfieur Skclton Envoyé Extraordinaire de 
», faditeMajcfic , tendante à ce qu’il plûr à leur» 

„ Hautes Puiflances d'appuyer de leurs bons of- 
,» ficesf les infiances que ladite Ma jefiéétoitre- 
„ folüe de faire à Sa Majefié Imperialepour la- 
», liberté du Prince Guillaume de Furflenberg » 
ou du moins qu’il fut mis eu la garde d'un . 
»» Prince Neutre, jufquesàlafiudclaNegocia- 
», tion de la paix » ne voulant pas manquer de té> 

~ moigoet là-d;fias aufdits Sieurs Temple & 

„ Skcl* 
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,, Skcitonpour réponCe, que Jcurs Hautes Pu;f- 
j, (antes retrouvent être graudement obligées i 
fàdirc Majcfté de routes les peines, (oins, & 
bons offices, qu'Elleabien voulu prendre Sc 
employer ÿufqucs ici à porter les«parties intc- 
’ reflees à un lieu d’Allembléc , & procurer en- 
fuite parmi eux une bonne & folide paixj & 
” que rien ne leur eftfi agréable, que de pouvoir 
” reconnoftre (a- gencrofite' , & d’appuyer de 
’> Icurcôtdpardespreuvesveritables, & rrcllcs 
>> ce louable zele de Sa Majefté, & qu'enfin Elles 
î> ont un trés-fenfiblc dcplaifir , de ne pouvoir 
(adsfaire à la ptiere de (àditc Mafcffc' , roii- 
>» chant la liberté ou fequeftre dudit Prince Guil- 
y, taume de Furftemberg. Surquoi leurs Haute» 
Puillances requièrent , que Sa Majcffé veuille 
,, avoir la bonté de confiderer, que ledit Prince 
„ Guillaume de Furllembcrg a été (î contraire» 
nos Provinces , qu'il a tâché par toutes forte» 
de moyens dcles jecterdausladernieredelbla* 
tion, en forte que du temps qu'il plût à Dieu 
de faire tomber diverfes Villes & Placesdc ces 
” Provinces fous la puifl'ancc de Monfieurl’E- 
leéleur de Cologne V il traitaen general & en 
’’ particulier ceux des Magiffrars & autres, qui 
’’ fe trouvèrent efditcs Villes & Places avec la 
dernière ignominie & indignité. Qu’il traita 
même ircs-rigourcufcmcut ceux, qui y pro- 
») fefloient h vraye Religion Chrétienne qui efl: 
»j la Reformée. Que pendant le Traité de paix à 
f, Cologne , il ne continua pas feulement en cet- 
î, reconduite, mais qu’il fc vanta encore i un 
„ des AmbairadearsdececEtat. & tint pour une 
,, de fes plus grandes proucfîes qu’il avoir trayail- 
j, lé quinze ans à porter ces païs dans l’cxtremité 
où ils croient alors. Qu’il étoit arrivé depuis 
par un jufte jugement de /Dieu, que celui qui 
’ • ! Q. 6 „ s’étoic 
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s’ctoitvanic d'être l’Autcut des horribles’ cala-^ 
mitez dont nos Provinces ont c'td accaWdcs., 

’ etoit tombé à nôtre inCçû entre les mains delà 
” Majcfté Impériale ^ comme fi Dieu l’aToic fo(- 
’’ citée pont nous vanget d’un de nos plus 
grands ennemis. Que leurs Hautes Puiflanccs 
” voyoient ncaiimoiusavec regret > que la déten- 
tion dudit Prince fervit de prétexte à leurs en- 
’’ nemis pour rompre la Négociation & le Traité 
de paix. Mais comme auparavant Elles ncs'é- 
toient pas mêle'es dccetteaftaire ♦ & n’en ayant 
eu meme aucune connoiffance , Elles n’ont pas 
), voulu aufii fe mêler depuis ce temps là ni des 
procedures qui ont été tenues contre lui) ni de 
)> fa liberté ou élargiffemeati ayant déclaré plu- 
M fieuts fois:, que ladite afiàire ne les touchoit en • 
», aucune manière , &qu’Ellcsnes’intere(roient 
nullement au traitementquc lui feroit là Ma- 
„ jefté Impériale. Que fa Majefté Impériale 
ayant déclaré il y a quelque temps, qu’Elleiu- 
j, clinoit à faire furfeoir toutes procedures contre 
ledit Priuccjufqucsàcequ’onvîtle fuccez dfc 
’ ladite Négociation : Leurs. Hautes Puiflanccs 
tant enjeur nonvqu’en celui de leutf Alliez . 
” avoienr déclaré , quelaConcIufionduditTrai- 
” te' ne feroit ni em^pêchéc ni retenue par fa dé- 
” teniiou ou liberté.,, Que leurs Hautes Puiflan- 
ces fc pcrfuadentquc (a Maj. qui a témoigné 
« tant d’afFeélion, & qui en témoigne encore 
a’ tant tous ies jours pour le bien de cec Etat, ne 
)) fe formalifera pas qu’EHes faflem difficulté 
,j d'inteteeder , & de contt ibuer à la liberté d’u> 
„ ne pcrionue qui s'efl attirée l’indignation de Sa 
y, Majeflé Impériale fbn Bienfaiteur, & qui 
,, n’ayant Jamais rc5.ô la moindre injure de cet 
,, Erat, auroit fait duraur quinze années tous fes 
eflprts pour la ru’iner dc.fond encombjç , & 

„ qm. 
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yt qui plus eftqui lelearadicàEax-mêmetcom- 
- J., me en ks infulrant: leurs Hautes Paîdàno» 

' fapplient Sadi ce Majefl;c de confiderec > que ce 

fëroit s’expofer au mdpris > & fe rendre iudt- 
eues de l’amitid de fà Majeftd , fi Elles s’ou- 
)) Dlioient jufques là , qu’aprds avoir dtdiraicdcs 
y, fi indignemenc dudic Prince > Elle s*em» 
fy. ployoienc à procurée fa libcrtd } )oiut qo‘£lIes 
croyeot fermement oue ee ferok donner occa- 
fion à toutes foRcsdeperf^nesdettaitetcoc 
,> Etat impundmen; avec la deniiete ignomiuie , 

* y & même d’efpereri après leurs malheureux ef> 
,> forts I leurs fecours & leur affiftance dansleurs 
'yy befoins les plus prefiàns. Que partant leurs 
yi Hautes Puifiauces requièrent fadite Majefie' de 
yi trouverbon> qu’Elless'excufenrd'incerccdec 
„ pour ledit Prince» & d'etre perruadde que c’efb 

• >yt avec regtec qu’ElIes le voyent dans rimpuiflàa« 

ce de pouvoir (atisfaire àPiolbiBcedefaMa* 
,» .iefid , & qn 'Elles ne recherchent rien tant» que 
,t l’occafion de pouvoir tdmoi^er {»r des preu* 
)»^ves véritables» combien Elles fe tiennent obli- 
yy gdes à fadite Majcfid» & avec quel zek Elles 
y» ont deflein d’exccuter tout ce qu'elles fçauront 
,>. être agréable à Sadîte Majefié. Fait 8c arrêté à 
„ la Haye en rÂirembldedefdits Seigneurs Etats 
, y Geoeraux le } . Février 1^78. 

€•? V ' 

Schelton partit là-de(Tbs pour Ton Vovage de 
iVicnne, mais il fut obligé de s’arrêter a Ratis- 
bonne ou la Lettre fuivante le trouva. 


7 Lettre 
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‘Lettre de Jldoftjîeur iVilliamfon k Mon^ 
jteur Skelton , pour le faire arrêter dans 
fpn royale à p^tenne, i , , 

i * * * 

J, h ▼ous ai fignifit^dansmadciv 

i)iereJcs di 4 erens> t]oi {ont arrivez pac 
malheur entre la France & les Alliez fur le 
’* point des Palleports , &-fur le titre de Duc de 
” Lorraine { pour vous en informer mieux je 
” vous envoyé la Copie des Paflcports d’Hollan- 
de» & deceux qui onte'rdenvoyezici de Fran< 
»’ ce , avec la Copie d’une Lettre de Monfîeur de 
»> PompoDc au Sieur Guillaume Temple Ambal- 
j> fadeur de fa Majefte' à la Haye, laquelle con* 
7» tient la fubftance de la réponfe de France , aae 
3, exficptions&itesparla Hollande & fes Alliez 
3, contre les Pafleports que cette Cour prérend 
,, de leur donner à prefent, par laquelle vous en- 
tendrez mieux ce que je vousderivisdansma 
^ derniere touchant ce nouvel incident. Ce 
qu’on m’a commandé de vous lignifier parti- 
cuiteremen t elf » que fa Majeftë voyant des dif- 
*’.ficultczqu’ElIc n’attendoit pas, je veux dire 
’’ celle do titre de Duc de Lorraine, auflt-bien 
** que les autres touchant les Courriers, &com- 
me il eft fort probable que la France n’cft pas en 
état de recevoir fi*tôt les PafTeports d’Holfan- 
77 de St d’Elpagnc pour fes Ambafladeurs, qui 
comme je vous écrivis les attendoientà Char- 
7, levillc: d’où pafTé un certain temps Monfîcur 
,, de Pompone veut faire entendre qu’ils dc- 
3, voient être rappeliez. Sa Majefté, comme 
yj vins de dire, voyant la pofTibilitédccec acci- 
,, dent , veut qu’en quelqu’endroit que cette jet- . 
tre TOUS trouve i vous vous y arrêtiez, je veux 
- « dire, 
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y, dire» à Cologne» i Francfort, ou rur le che> 

, JJ mio de Vienne, |ufq«‘à ce iiuc vous receviez 
de ooûveaox otdce^. Vous pouvez facilcoicnc 
V raifon qoi porte fa Majcfld à prendre 

! cétte Reiblurion, voyant que le feul fujet pour 
^ lequel vous e^teÿknvoyczeÜ d'inHOer au Nom 
^‘de Sa MajeHd fut leSequedredu Prince Guil- 
^’^ lauiiie de Furflembcrg durant le temps du 
’’ Ttaittf ; le Roi de France * par Icconfememcnt 
dcrF.vcqncdeStratUourg, & par iesiuftances 
’> du Roi nôtre Maure, ayant làcrifid le point 
d honneur , qui a dtc fi long-temps conieüë 
Jt^én envoyant fes'Ambafradeurs au Lieu du trai» 
te' , i’InrerpontioD du Roi nôtre Maître avec 
I) l’Empereur, comme je viens de dire , ëtant 
,, tout-à fait fondc'e fur cette fuppofîcion: <; en 
cas que cette Tuppofition (bit Icvëc, &que les 
Ambadadeucs de FraDcefoicnr rappeliez avant 
que de venir à Nimegne , jugezeomme fa Ma- 
jedë s'ezpoferoit en permettant que vous vous 
avançaf&ez à faire, une telle demande en fou 
nom â l’Empereur , e’cft taee raüeu àfTcz con- 
” fiderahle > & pour laquelle il vous mandede 
' ’ TOUS arrêter dans vôtre Voyage jufqaes à noa- 
’’ vcl ordre. 

Ily a encor une autre raifon, qui n’eft pas 
moins importante , laquelle e(l que tout le 
» monde pourroic croire , voyant cette difficul- 
y> të.ducôte'Je la France . que ce n’eff qu'un prë- 
î, texte» & qu’Ellc u’a jamais penfé cffèâiTC- 
s) ment, à confentir à la Paix, ce que tout le 
,, monde ou la plupart pourroient critiquer 
quand ils viendroient à bien pefet ces nouvel- 
j lesdifGcultez, & pour cette caufe fà Majcflé 
’ jugeant comme une diofc de grande impor> 
’* tance i Ton honneur de prenarc garde de ne 
' tomber pas dans la moindre partie d’un tel 
ï» ,)foup~ 
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,, foupçon y par l’ordre qu’il vous envoyé à prc- 
fent, il veut faite voir à l’Europe que ces dif- 
ficultez faites par la France font aufliimprc*- 
vues, auffi nouvelles &auflî peu préméditées 
de lui que des autres Princes, & qu’il n’auiîoic ^ 
’’ jamais avancé ce grand ouvrage de rAflcm- 
blée, & particulièrement celui de vous avoir 
envoyclur un tel prétexte à Vienne, s’il n’a- 
** voit regardé les afRaires du côté de la Fran* 

>’ ce comme claires & exemptes de toute for- 
1» te de difficulté. Ce font en partie lesconff- ^ 
31 derations qui obligent fa Majeftc à cctteRcfo- 
jî lution. 

„ CematinfaMajefléa communiqué fbn in- 
„ temion à Monfieur de Ruvigni & à Don Pedro . 

de Ronquillo, qui continue encore de prelTer 
„ le premier à reprefenter ferieufemenc à fbn 
Maître la confcquence qui pourroitfuivrede 
JJ ce malheureux incident , en cas qu’il conti- 
nuât , & principalement fi le Roi Trés-Chre- 
^ lien ptocedoit , ( comme la Lettre de Mûn- 
” fieut de Pomponc donne occaûon de foupçon- 
net:) à rappeller en a. ou 3. ordinaires fês 
” ArobafTadeurs , comme n’étant pasenétarde 
’’ recevoir fi-tôt les PafTeports d’Hollande & , 

d’Efpagne. Nous pourrons juger dans a. ^n^^jT 

Ordinaires de la fuite de cette affaire. Soyezaf- 
>» fûré , que je prendrai foin de vous informer de 
>1 temps en temps de la volonté du Roi ; touchant- 
la maniéré dont il voudra que vous vouscom- 
if pôrticz. Je fuis, . 

Fofrefrh-hftmileferv/feur» 



J. WILLIAMSON. 
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Qgoi que cette lettre foit fortinfttuftivcd’elle- 
oteme ) il ne fera, pas mai à propos pour une pins 
claire intelligence de l’HKloiie , de commencée 
nôtre reçu un peu plus haut* & d’expliquer d’u- 
ne tn^ncrc exaâe tout ce oui fe palla dans T afFai- 
re des PalTcpotts^ Pour cela • il faut dire qoetlds 
le mois d’Odobre le Chevalier Temple avoir pre- 
fenre' un Mémoire aux Etats Generaux pour lc& 
exhorter à préparer de leur part les PalTcports ne* 
ceffaircs à ceux querbu devoit envoyer pour ne> 
eocier la Paix, liir c^uoilerdics Etats ayant déli* 
hué lui avoient donne la Réponferuivame dans 
laquelle audî on trouvera fou Mémoire. * 

Extrait du fêurnal des Réfolutions de 
Meffteurs les Etats des Provinces'^ 
'Unies ^ le 10 . Octobre 167^» 

T E Mémoire de Monfîcur Temple, Am- 
•* ^ halfadeur Extraordinaire de fa Majedé de la 
Grande Bretagne, a été rapporté & lu dans 
^ rAU'emblée, touchant l'avancement de la Paix» 
i; comme aulTi les dépêches des Pafleports ncccr> 
>, faites Sc requis pout les Plenipotemiaires de 
,, côté Sc d’autre, fuivanc le contenu d’icelui 
,, comme il s’enfuit. 


Âiémnre deP Ambaj[adeur cP Angleterre^ 
oit il efi propofék Aiejfeigneurs les Etats 
Generaux d'apprêter des Pajfeports, 

>1 *0 ordre de fa MajeQé le Roi mon Maître 
^ LL. SS. lont averties, que fadite Majcdé 
"ix n’ayant tien plus à coeur, que d'arrêter l’cfFu- 
j% Gon de tant de fang Chrétien, & de rétablir la 

» Paix. 
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>, Paix dans les Royaumes & Etats (]oi fc trouvent 
>) enveloppez dans la guerre prefeutCj a néan- 
t, moins le dcplaifir de voir fes foins & Tes offices 
f, retardez, par les aigreurs & animo/îtez des 
,, Parties réfolucs à tenter le fort de la guerre •» 
,, de's le commencemenrde la Campagne dont la 
,, fai fou s’approche. Pour obvier à on fi funefte 
J, deficin , & pour s’acqoiter dignement de la 
,, Charge de Médiateur, S. M. a trouvd bort 
J, d’exhorter les Parties, qui ont intérêt à la 
,, guerre à préparer dés à prefent les Pafleports 

qui font neceflaires à ceux que l’on doit en* 
,) voyer pour négocier la Paix. Les deux Cou^ 
,1 tonnes de France & d’Elpagne y étant déjà dif- 
1, pofées , LL. SS. font priées au* nom du R'di 
» mon Maître, de s’y dilpofer pareillement , Se 
,, de contribuer avec lui à l’avancement de la 
t. Paix. Et en cas qu’il arrive quelques difficul- 
I, tez fur la manière d’expedier Icfdiis Padeports, 
,j j’ai ordre du Roi mon Maître d’en conférer 
j> avec les Commifiaires de LL: SS. & leur don- 
„ ncr jour à les réfoudre, comme auffi de ne 
„ rien omettre de tout ce qui peut contribuer au 
t> bon fuccés des intentions finccres qué fa Ma- 
,> jefté apour laPaix, àlaHayele lo.OAobre 
»» 1675. 

W. TEMPLE. 

,, Délibération fur cela étant faite , il a été ré- 
,) folü que les Pafleports requis feront donnez en 
>, blanc , ou en telle forme qu’il plaira à Mor»- 
»> fieur Temple, auxconditronsncanmbinsque 
»» le Roi de France 5 r fes Alliez les deHvreronç 
>» dans la même forme à M. M. les Etats 
ff leurs Alliez J fans rcferYCouezccpcicnddqssi 

U 
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y> que ce foit de leur Parti, de laquelle Refolu- 
y, lion de M.MJesEracsy G^pie^fcradelindei 
ly Monfîeur rAmbafladcur Temple pour s'co 
yy fervir en rcmps adieu. 

‘ Les Alhez firent onai r^ponf* i peu ptds fcm- 
blable à ccl'e des Etats, & là-ddlus Temple fut 
charge' d'un commun confenteuacDC de recevoir 
at de diAsibucr les Paileports r«?ciproquesdcs Par- 
ties I cç qui l'obligea aulfi de rcftecencorc quel- 
ques niais â la Haye. Pour fou Collègue le Che- 
eaher Jenkins y>il(èrcndità Nimegacdéslc mois 
dejanvict \ 6f6- pour y hâter par Ta prefeocerar- 
rivc'e des Minières qui dévoient former le Con- 
grès y & dcfqueU il y en avoir pluficurs en che- 
min. Ceux de France cnrr’aotres > dtoient déjà 
arrivez à Charicville , & comme leurs PafTeporcs 
dtoieor tous prêts, de que l’on n'attendoie plup 
que ceux du Roi T. C. il y avoir tontes les appa- 
tcnces du monde que l’on vecroit bien-tôt oue 
envenure de Congres. Le Roi d’Angictcrce fur 
tout s'en éteitflitd, &c'ëtoK dans cette penfde 
qu'il avoir comme j'ai dit fait partir .-Scheiton « 
afin qu'il pût appuyer auprès de l'E/.pfcreur y ce 
qui fe feroit à Nimegue eu faveur du Prince Guil- 
laume, mais l’arrivée de ces mêmes Pafieports 
lui fit changer toutes les mefures, & remit les 
affaires' dans un embarras plus grand que ja- 
mais. , 

i Quoi que je fois rèfohi i ne point chargermes 
^Mémoires de Paileports , < non plt»que de Plciur 
pouvoirs, ni de Projets, parce que ce font pour 
i'ordiiiafre des pièces fort inutiles à l'Hiftoire, 
je ne laiirerai pas de rapportèt ceux-ci, afin que 
le Leèleur puife jtiger avec d’autan c plus de certi- 
tude & dccenooiflanccdesdifficttUez qu'ils firent 
iKiâtrc- ^ 

P^Jfe^ort 
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. * 

Tajfeport dn Roi de France pour les Ant^ 
bajfadeurs aT Efpagne^ / ‘ 


DE PAR LE ROI. 

9> A Tous Chefs Coimnan^ot9$ Ae nos Lien- 
» tcnans Generaux en nos arm^s de Terre Sb • 
)) de Mer, Gonverneurs Generaux particu* 
)>.'JiersdcjiosProvincet& denosViilcs» Piacesj 
>» 6t Forcerenes» Capitaines, Bc, Cooduéleuts 
J, de nos Gens de Guerre, François, Errangers 
de queltjue Nation que ce foie , gardes de nos 
,, Ponts » ports , péages , & paflages , & gene^ 
„ râlement à tous nos OfHciers & autres Pcr(bn« 
,, nés (burnifesi nôtre Coinmandemcnc , falur.. 

Nôtre trds-chcr & très amd Freae te Roi Ca- 
„ tholique ayant ordonné au Sieur Marquis de 
,, Maniera l‘un defes Amba(^adeuIsAtPJeQipo- 
H tenciaires de fc tranfporter à^Nimegue , 6e 
» d’alTiAer en Ton nom à la ncgociacioniic ia Paif 
genetalç qui s’y doit traiter entre Nous y nôtre 
„ Frère fc..loidcSucde& nos Al liez d’une part;. 
„ 8c l’Empereur , ledit Roi Catholique , 8t les 
y, Etats Generaux des Provinces UniesdesPaïS' 
y,* Bas , 6e leurs Alliez de l’antre , .Noua voulons 
» 6e vousmandonstre's ezptençmcnt, que vous 
y, ayez â laiflet rûreincut 6e librement pa/Tcrt 
y, repaller, aller, venir 6e rcjouriiec par tous les 
>, lieux 6e endroits de vos pouvoirs 6c Jurifdio* 
,1 lions ledit Sieur Maïqois de Manfe'ra, auquel 
y, nous avon? â cet cfFct accordé Pafleport , Sauf > 
y, conduit 6c rûrelé , tant pour fa perfonne , que 
,y pour fès Domediquesy 6e autres Gens de ion 
y, équipage , fans leur faire ni permettre qu’il 
y, leur foie fait aucun trouble ni enopêchemciUy 
• , y, mais. 
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maU au contuice toute forte d'aide , défaveur 
,, & d’afTtûance donc ils auront befoin , car tel 
„ eft nôtre plaiûr > en témoignage de quoi Nous 
,> avons bgné les prefêmes de notre main, ici 
icelles fait appofer le fécl de nôtre fccrec. Fait 
si à Ver failles le 1 5. de Septembre 1675. 

. LOUIS. 

De fAŸ ie Rei. 

ArN AULD. 

/. Pajjfèport du Roi de France pour liDuç 
de Lorraine, 

,'> A Tous Chefs s CotnmindanS) ftnosLiea* 
a ^ tenants Generaux en nos armées de Terre 
>> &dcMer« Gouverneurs Generaux II Particu- 
S) tiers de nos Provinces & de nos Villes t Placc$ 
& ForterelTcs. Capitaines le Conduâeursde 
» nos Gens de Guerre > François & Etrangers de 
ÿ quelque nation qu’ils Ibient . Gardes de nos 
if Ponts > Forts» Péages le paflages , &generar 
•I Icment à tous nosOfhciers& autres perlbnncs 
,» foûmifesi nôtre commândemenr, Salut. Nô- 
ii tre Coufîn le PriiKe Charles de Lorraine en» 
Pt voyant les Sieurs fes Députez à Nimegue où fe 
^i doit tenir rAilcmblce pour la Paix. Nous 
•) voulons 8 c vous mandons très ezpreUémenc 
it que vous ayez à laitier furcment & librement 
,f palier par tous les lieux & endroits de vos pou» 
it voirs 8 c Juiifdiâions lefdits Dépotez > auf- 
»>. quels nous avons à cet effet accordé Palleport > 
yt Saufeonduit» & fôreté tant pour leurs perfbn» 
•t nés que pour .leursDomcftiques& autres Gens 
.Pi de leur Equipage» fans leuidonucr, ni per» 

,t meure 
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„ mettre qu*il leur foit fait aucus ttod>Ie ni etn- 
„ pêchemcnt , mais au contraire toute (brtc d’aU 
jy de , de faveur Sc d'a/nftanceencas'debe(bi»«! 
n car tel eû nôtre plaifir. Donné à S. Gemaîu 
„ en Layc k 1 5 . Décembre 1 67 5. »• 

V - ■ i * ■ f. 

LOUIS, 

De par le Roi. 

As-nauld. 

Ta^efort du Rei de' France pour lis alm- 
hajfadeurs de V Empereur O"' les autres • 
militez.» 

- ' - . ■ ' • * , . > * .V -T 

DE PAR LE ROI. ' f 

. ■ ' ' ^ - r , i ‘1 . 

*’ A Chefs, Commandant, &• nos Lien- 
^tenants Generaux en nosarméesdeTerre 
„ & de Mer, Gouverneurs Generaurflt Partica- 
,, liers de nos Provinces . & de nos Villes, Pla- 
,, ces, & Forterelles, Capitaines & Conduc> 
„ teurs de nos Gens de guerre François & Etran» 
,, gers , de quelque Nation qu’ils jfoicju , Gardes 
,, de nos Ponts, Ports, Peag s & Pâffages , & 
,, généralement à tous nos Officiers & antres 
„ perfonnes Ibûmifcs à nôtre commandement 
,, Salut. Etant bien aife de contribuer à tout ce 
„ qui peut avancer le repos & la tranquillité gc- 
„ neraie , & dcHrant d'ailleurs de répondre aux 
„ foins fi affcélionuez avec lelqucis nôtre trés- 
,, Cher & très Amé Ftcrc le Roi de la Grande 
,, Bretagne travaille par fa Médiation au bien de 
), la Paix, & à faciliter l’AiTemblée de tonsfes 
Minifticsdcs Parties inccrcfîécs dans la prefeo- 
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,, te guerre, en U Ville de Nimegue , qnia^tc 
„ choifie pour le lieu des Conférences , Nottà 
„ voulons, & vous mandons trés-eKpreflVment 
,, que vous ayez à laiiler lûremenc & librement 
„ paHcr par tous les lieux & endroiesde vos pou- 
,, voirs & Jurifdiâions, les Sieurs Evêque de 
„ Gurck, Comte de KinskiSeStraatman, Am- 
,, bafTadeurs & Pleniporenriaires de l’Empereut 
I, nôtre très Cher & très amcFrere, pour aller 
,, en ladite Ville de Nimegue, leur ayant à cet 
^ ,, effet accordé PalTeport , Saufeondoit , & fu- 
„ reté, tant pour leurs perfonnes, qnc pour 
„ leurs Domeffiques, & autres Gens de leur 
„ équipage ; enfemble pour leurs chevaor, ha^- 
,, des, & bagage, ainfî voulons, qu'il ne leur 
„ foie fait ni donné aucun trouble ni cmpêche- 
,, ment, mais au contraire toute l'aide, faveur 
„ & affiffance dont ils auront befoiii , car tel eff 
„ nôtre plaifir. En témoignage de quoi Nous 
,y avons ligné les prefentes de nôtre main & i 
,, icelles fait appolcr le fécl de Nôtre Secret. Fait 
,> dS. Germain en Laye le 1 5. Janvier 

LOUIS. 

, V» 'ü» <1^ • « .cr**- 

, De fâr U Roi, 

. , A RN A OL p. 

Ces Pafleports difFcroient du Formulaire gene- 
ral dont les Alliez étoient convenus à la Haye ên 
, plulieurs chofes donc la plupart n'étant quedes 
minuties, je ne m'y arrêterai point , & ne ferai 
. 'mention que de la principale qui étoit une omif- 
£on touchant la liberté réciproque des Couriers 
^pour chaque Ambafladeur > fouslalûrctédefoa 
îeul paffeporc. 



Cette 
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Çcccc Claufe que l’on pie'ccndoit £airc Inférer 
dans tous les PalTcporcs, ne regardoit propremenc 
que l’Ëfpagne comme la feule obligée à faire paf- 
1er fes Couriers furies Terres de France , mais el- 
le parût fi juflc à tous les Alliezqu’ilsnelaifle- 
rent pas de s’y intetcfTer d’un-commun acco.rd , à 
l’exception néanmoins du Roi dcDanemarcqui 
n’étoi t pas dans le fentiment d’accorder le paflàge 
dans Ton Païsaux Couriers des Suédois. 

Outre cette omiflion qui n’e'toit pas peu confî- 
dcrablc, on en trouva une autre qicore plus im- 
portante dans le PafTeport pourIcsMiniftrcsde 
lorraine. Le RoiT.C.n’ydonnoitauDuc, ni 
la qualité dcT>uc, ni celle de Frère, mais feule- 
ment celle de Coufin & de Prince , ce qui parût fi 
étrange & fi nouveau aux Alliez qu’ilsdéctarerenc 
cous qu’ils ne confentiroient jamais à un Congrès 
jvfques i ce que la France fe fut reToluë à donner 
au Ouc de Lorraine les titres & les quali tez qui 
lui étoient dûës. 

Voilà donc deux grandes difficulrcz fur le Ta- 
pis , aufquclle; il en faut joindre une rroifiéme , 
à la vérité moindre que les autres, mais qui ne 
fut pourtant pas vaincue tour d’un coup -, c'écoic 
le refus que faifoit l’Empereur d'accorder des 
PalTcports aux Miniftres que l’Evêque de Stras- 
bourg vouloir envoyer au Congrès. 

Le Roi d’Angleterre qui fouhaitoit véritable- 
ment la Paix par plusd’uDcraifon fut également 
furpris & fâche eu voyant naître tant d’obftaclcs 
imprévûs au defir qu’il avoir de la procurer. Il 
en écrivit pluficursfoisau RoiT. C. le priant de 
vouloir lever les deux premiers eu fc relâchant fur 
les chofes que les Alliez fouhaitoientde lii , & 
l’afiûrant qu’il feroit en fortcqucl’Empercurfc 
relâchcroit pareillement fur le point des Paflc- 
ports pour les Miniftres de l’Evêque de Stras- 
bourg. 
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bdorg « mais quoi qu‘il pût Ëiire U n’obcint aoca> 
oe répoiife potinve aufujctdu Duc de Lorraine » 
quand i la liberté des Paileporcs il n'ea pûc 
avoir d’autre > Hnon que le Roi n’accordcroit ja- 
mais cer Article. 

Cependant les Alliez ne fçavoietuiqaoi attri- 
buer le refus que fa Majeflé T. C. fatfoit d’accor- 
der au Duc de. Lorraine des qualitez que Dieu Sc 
4 Nature lui donnoient > & que les Rois de Fran- 
ce avoient tous accordée (ans difBculté aux précé- 
dens Ducs > mais ane lettre que le Chevalier 
Temple reçût de Mon(îeurde Pomponeaucoin- 
mencemeot de Février les tira de cette incertitude» 
Elle étoit conçue en ces termes. 

Lettre de Monjteur de Pom^one k Mon^^ 
JieurU Chevalier Tewf le, 

MONSIEUR', 

*, ^Omme te Roi delà Grande Bretagne n’ou* 
,1 blie rien pour avancer l’ouvrage de la Paix , 
,, qui cft commis à vos foins, il a fait fçavoir att‘ 
,, Roi Maître par Monfîeur le Marquis de' 
,, Ruvignnes difficultez que vous lui mandiez, 
,, que l’on faifoit en Hollande (ur les pafleports 
„,de fa Majcfté. Il (emble que celles qui fefbnc 
„ fnr ceux qui ont été accordez à Melfieursles 
„ Ambadadeurs d'Efpagne (e réduilent à deux 
,, points, l'on que le mot de papiers n’y e(l pas 
„ fpecifié, l’autre que le Roi n’y accorde pas aux 
' ,f Ambadadeurs la liberté de taire padec leurs 
M Courriers fur leur dmple padeport. 

„ Pour ce qui sft du premier , les papiers font 
tellement la partie la plus importante & la plus 
,, necedaire du bagage d’un Ambadadeur , que 
Terne IK, R „ i’on 
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,, l’on n’a point ctû qu’il fut bcfoin de les fpecî* 
fier particulièrement. Si toutefois l’on s’atta- 
' che, à vouloir les marquer prdcifdment } Ci 
Majefté trouvera bon de faire ajouter ce mot. 

’’ Quant à ce qui tcgardc la liberté des AmbalTa- 
< ’’ deurs de donner des pafTeportspour ddpéchec 
des Courriers,' l’ofage que l’on en peut Élire , 

& qui donuetoit lieu à palier dans routes les 
V Places des Princes de l'un Sc de l’autre parti t 
peut être fujet à tant d’inconveniens durant la 
guerre, que le Roi mou Maître a bien Toolii' 

>» priver Mefiieurs lès Amballadeursdeccttefa* 
cilicé pour le commerce des lettres , en ne l’ac^' 

,j cordant point aux MiaiUresdu parti qui lui ell- 
„ contraire. Ainfi comme la Majefté n’a point 
,, jugé cette clâule necciTairc dans' les pafleportà 
,, qu’ElIe fait expédier , elle ne la demande point 
dans ceux qui lui Icront envoyez; 

,, Les Elpagnolsautontd’aurantmoinsdefa- 
jet de s’en plaindre, qu’il y afin traité fait avec 
le Gouverneur des Païs-Bat pour le pallage, 
de quelques Coùrriers'Extraordînaircs par la 
"'l France, ainfi fi les Ambafiàdeurs d’Efuagne , 
quijéront àNimegue, vouloient dépecker à> 
Madiid, iljcur feroit aifé de le fijite en en- 
9) voyant leurs paquets à Bruxelles. Le Roi de la 
3i Grande Bretagne a aulfi fait fçavoird fa Majef* 
té les plaintes , qui vousauïoient été faites par 
ji Monficur deSerinchamps, fçavoirquefa Ma-* 

„ jcllé n’a point donné le titre de Bue de Lorrat* 

' ne, & hqualiré de Ffcrc à Monficur le Prince- 
^ Charles (on Maître. Cette prétention parole 
” étrange , avant qu’un Traite de Paix ait aécidé; ' 
” de l’état. de cette Province, S. M. Idr^rde- 
*’ comme lui étant aquilc pat le Traité, qu'aie fit 
l’an lé^t. avec feu Monficur le Duc de Lorrat*-; 
ne. Ce (croit vouloir , qu’elle prononçât con-* 
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9, tre EUc mêttie, fi elle donnoic la qnalit«f de 
Vj » Monficur le Prince Charles, à laquelle 
;y feüleiherK celfe de Frère eft attachée. 

)* Le Roi a voulu, Monficur, que dans le mé- 
itie temps qoe laMajcftéinftruitparticuiiere- 
fi hfonfieur de Ruvigni de toute cette affai- 
a, je vous en informalîc, vous& Monfieut 
Tenckins par cette lettre, afin de gagner tout 
le temps , qui feroit trop long , fi cet avis voits 
yenoit par ^Angleterre. 

‘ ‘ il Mcflîcors les AmUlîWeurs du Roi atten. 

dent par vous â Charlevülc les pafieports do 
r, Roi d'Efpagnc, & de Mcflîcurs les Etats pour 
3> continuer leur voyage à Nimcguc. Et comme 
- 5 , ils y perdtoient le temps inutileraeot , fi les 
dÆcultta qui vous ont été faites les retar- 
3, doîenc , je me promets Monfieut) que Toqs me 
S) ferez bicn-tôt fçavoir fi vous les leur dcTC 2 cn- 
voyer, afin que fur cela, & fur les intentions 
Nî Majcftd leur fi:ra fçavoir. ilsprenncnc 

leurs mcfurcs ou pour s’avancer ou pour xeve- 
” ûir. ' * 

” „ J’ai bien de la joje que cette occafion me 
donne lieu de vous renouveller les artûrarices 
’ destrés-humblcs fcrvices&dcl’clltracavcc la- 
quelle je fuis , ^ 

.»> 

MONSIEUR, 

Fo/r-g tréf-humile CT* trit*ohéi(pmt Serviteur 
Ar'Nauï.ddbPompôni. 

«r 

'“Cette lettre apprit à toutlemoodc, ccquepcr- 
fOnne n’avoit encore voulu croire, fçavoirquclc 
T. C. prétendoit le Duché de Lorraine eu 
' Krtu du Traité fait entre lui & le dernier Duc eu 
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jSS Mtmoifèi pour feroM 

ïi 6 i. Tous les Alliez en puûrctit furpris>- Sç 
Temple le fut 6 bien lui-méme qu'il ù’olbleac 
communiquer la lettre fans un ordre exprès dû 
Roi Ton Maître , de forte qu'il la tint (ccrete pen- 
dant quelques jours , au bout dcfquels le Sécrétai^ 
re d’Etat Williamfon lui ayant c'erit que Ruvighi 
avoit donné les memes railbns au Roi « & que (à 
Majeftc vouloitqu’tl les communiquât aux •EcacS) 
il fut obligé de la rendre publique par uu Menior- 
re qu’il ptefema aufdiu Etats le 9. ou 10. Févsier. 
Je ne fçaurois faite part au public de ce Memqire , 
mais voici la Répoofe qui fut délivrée au Cllcva- 
lier Temple par ordre des £;ats. 

JExtrait des Regiflres des Refeluthns des 
Hauts (T Buijfams Seigneurs ies Etats 
Generaux des Provinces -Unies des 
• Tais -Bas du 10. Mars iCyô.fervant 
de re'ponfe à l' expédient propofe' 'par le 
Roi de la Grande Bretagne» 

jii C Ur le rapport des Sieurs van Heuckelom de 
„ ^autres Députez de L H. P. aux affairés 
«, étrangères, ayant, en execution 2c fatisfàe- 
,> tion de la Relblution de L. H. P. dés le ir. 
,, Février dernier portant commidion , lu & exa- 
y, mine le Mémoire du Sieur Chevalier Temple 
„ Ambaffadeur Extraordinaire touchant les paf- 
„ feports envoyez de France pour les Plenipoten- 
y, tiaires de S. M- le Roi d’Efpagnc , & de Mon- 
y. lieue le Duc de Lorraine mentionnez plus am- 
. y, .plement. dans les aélcs dudit 1 1. Févrierdec- 
,, nier, & conféré fur le contenu avec les Sieurs 
,y> Minières des Hauts Alliez de cet Etat ici pte- 
y, fenty & appris les conhdcratioos & très ^n- 
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fy dens avis de S. A. le Princed’Orange. lla^td 
„ trouvd booaprdsmûredëliberatioo J &artété 
confotmdincac.à celui-ci y qu’il fcroicdonod 
pour rdpODTe audit Sieur Amballadeur Templç 
furie Mémoire fuldic» quel.. H. P. & leurs 
Hauts Alliez remercieuc fadite M. de la Grande 
' Bretagne de lacontiouationduzelequ’clletd* 
’’ I jnoigde en effet pour faire afTcmblcr les Parties 
ioterefléesau lieu du congrès y & pour leur fai- 
te obtenir enfin une Mnnc Paix \ Et pour 
montrer de leur c6tè> qu’ils ne défirent rien 
’trplus que de continuer avec ladite Majeftè un fi 
3 * bon éc fi Chrétien deilein , que leurs H. P. Sc 
> leurs Hauts Alliez veuillent bien (è relâcher de 
ay la claufedcsSaufconduits, envoyez par eux 5c 
)>- les Minifires qui Te trouveront au lieu des Con- 
,i ferenceSy quoi qu’ils foieut aflûrez queccre- 
,y lâchement caufera beaucoup de retardement 2 
la négociation de la Paix. Mais pour ce qui rc- 
garde le titre Se la qualité de Duc de Lorraine 
queS. M. de France continue de refufer au Duc 
de Lorraine d’i prefentyque leurs H. P. & leuts 
’’ Hauts Alliez ont des raifons d’en être fore 
étonnez y vu que le traité de l’année 166 1. en 
vertu duquel Ladite Majefté prétend ledroit du- 
dit Duché y n’a pas feulement pû en foi-méme 
** notoirement (ubfifier y comme fait.Sc conclu 
avec celui y qui n’y avoir aucun droit ni pou* 
i* voir niqualité ) mais que de plus tout le mon- 
t*. de fçaiiy que fa Majefté de France n’a jamais 
91 (atistaic audit traité, ni à la claufe dudit Duc 
9 » de Lorraine qui y étoitcompri le comme une 
,] des chofes principales, Si que ladite Majefié 
yy ayant attaqué feu Monfieur le Duc de Lorraine 
y, par les armes y au traité de i< 6 ). iln’cfipas 
fait la moindre mention du traite de I66t. 8c 
que fadite Majedc de France, après la mort de 
... R- } »i Mon- 
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„ MonfÎ€at le Duc de Lorraine , adoondlepôr^ 
„ voir& lapetmilfionaux Princes de ladite Mâi> 

„ fon de s’appcller & de fe faire traiier dü titre de . 

Ducs de Lorraine, que leurs H. 1^. Se leurs. 
„ Hauts Al liez eu fontd’autânt plus furpris, que . 
,, (a Majefté'de France ayant refuféd’aMnéê «ne 
,, annëe les pafleports aux Misiôres daéir 
,s Duc de Lorraine, ait ainfiempêehdf’Afleft*'^ 
„ blée de la Négociation. Le Roi dek'^^tfe' 
„ Bretagne comme Médiateur a faitafidterpat 
fes Miniftres , leurs H . P. & leurs Hauts ''Al- 
' liez, que ladite aflèmbl^ ne ftroit^l»te»r- 
„ déc à cauledefdicspaireports, dtântléifièfne' 
„ chofe au regard dudisempéchemenf de reÉu&t- 
des pafleports ) qucden’enxoolotf^sdooiief^ 
„ en formcdûe StcoOTcnablt , St poifqueeû tic-^ 
iV’ci l’dquitéde leursH» P. & de leotsHâttts AI-- 
,, liez efl trds viftble , &-que fa Maiefld di lia 
„ Grande Bretagne y eft même engagée pakla 
,, déclaration faite par tes Minitttes, leurs 
& Icufs Hauts Alliez ont cette cohfiancc«rt’tî-Tt 
quité & au zeledu Roi de la Grande Breiagnq. 
„ comme Médiateur, que fa Majefté pourra in-, 
„ düifc le RoideFranceàne tetaHerplUsIadftjë 
,, Ancmblée en rcfuraniaalditsSitursMtftiftrcÿ 
„ de Monfleuc ledit Duc de Lorraiufrlefdisspar*’ 
,, fepotts., ‘ ' •’i '5-tt 

„ ... ■- ti .■ ■ ' * 

■Cette Déclaration Icvoironc grande diffitJuIré,** 
& comme le Refident Campriebt avoir auffi dé- « 
daté par on Mémoire du ao. janvier , qUe fa M'a- ^ 
jeflé Impériale confentoitenfin de dontierau Mi- 
niftre de l'Evêque de Strasbourg les Pafleports 
occeflaires pour fon Voyage , à condition qu’il fè - 
tiendroit dans le difltiâdelaVillequiferoitdé- - 
daté Neutre , il fembloit que l’on s’avançât üi». 
peu vers la Paix i Mais l’affaire du Duc de Lor- 
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faîne v faifoit an u paiilancobdacleque l'on pcr> 
doit d’ailleurs prdquc toute dpciance d y pou- 
Toi r parvenir. 

Dans l'inquietude que le Roi d’Angleterre eu 
conçût > il s’avifa d’un expédient qui félon lut 
pouvoit applanir toute ladilücult^i fans porter 
préjudice â perfoone. C’étoit d’engager les Pat- 
ries i dépofer d’un confenremenr mutuel entre 
fès mains > la faculté de donner les pafleports aux 
Minifttes qui dcvtoienc fe trouver au Congres V 
fbus condition néanmoins qu’ils lerotmtapprou- 
^Te2 & ratifiez par chacune dcféiies Parties à la- 
quelle il appartiendroit de lesdonner. Van Beu- 
nrngen i qui le Roi fit part de cette penfre t & qui 
en qualité de Bourguemaîtte d’Amflerdam, fou^ 
haitoit particuliercmeuc la Paix ic hazarda de l’af- 
fûrer que fes Maîtres y confentiroieutinfaillibIe> 
ment- Cependant il fut trompe , & le Chevalier 
Temple quoi qu’Etranger en jugeoit beaucoup 
mieux que lui. Ce MiniRrc étoic fi petluadc que 
les Etats refuferoient l’expedicnt, qu’il fc crût 
obligé à en avertir le Roi, afin q'ue (a Majcftc y 
fit icfiexion avant que d'engager l’honneur de fa 
Médiation dans une démarche comme celle- là , 
Biajs ayant reçu ordre pofitif de le propôler > il lé , 
fie par le Mémoire fui vanr. 

« 

Mémoire de Monjieur Temple à M effet- 
, gneurs les Etats Generaux des Provin- 
ces-Vnies du 2. Mars 1616, 

, . i * 

„ T E foufiîgné , Ambafladeur Extraor linai- 
,, ■*^re d’Angleterre, fc trouve oblige par Je 
,, commandement de fa Majcfté le Roi Ion Maî- 
), tre, de faire fçavoir â LL. SS. que fa Majcfté 
»> ayant rencontré avec un regret ernéme les 
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,, ^flicultez Tufcit^es depuis peu rurlefoictdef 
^ÿ^alTcporcs pour !cs Plcuipotcniiaircsdcftmez à 
rAIlcmbl^c de Nimcgue, & craignant par 12 
de voir fruftrer tous les foins , que fa Majefté 
a de'ja pris pour former ladite AlTcniblée , 6C 
’* les cfperances conçues d’avancer laPaixgene- 
” raie ü necciïaire à toute la Chrétienté *, S. M. 
avoir trouvé bon d’employer fes offices jréîteV 
rez envers le Roi Très Chrétien pour faire le- 
ver au plikôt Icfditsobriaciesrurvenusau pco- 
ii grés d'un (i faim Ouvrage j mais n’ayant p& 
)} aucunement réüflïr par fefdits offices auprès 
du Roi Très Chrétien fut le point des pafle- 
,} ports pour la Lorraine, S. M. a depuis appli- 
,) qué fes foins & fes plus (erieufes penfées, i 
trouver quelque expédient (or ladite afiaire» 
8c n’en a pas pu rencontrer d’autre qui lui fem- 
ble plus apparent, que de faire en forte que 
y toutes les Parties interefiées veüilleotconfen* 
’ tir, que tous les pafieportsuecciraires pour la- 
’’ dite AfTcmblce foient donnez par (à Majefté , 
comme Médiateur, & obfervczavecle même 
effet & validité , que s'ils étoicnt donnez par 
•* les divers Princes & Etats iiuercllez en cette 
9* guerre ; & fa Majeffé ne voyant aucunem,ent| 
9* que cet expédient pui de fervir à l’avantagé, 
9t ou tourner au préjudice d'aucune des préten* 
X) lions defdices Parties, & n’ayant pu fonger à 
)> autre moyen de furmonter les diffieuhez qui 
y, retardent â prefent l’Ademblécfixéeà Nime- 
gf gue, a commandé expreffémerrt audit Am- 
„ baffadeur d'en faitebPropofirionà L. L.S.S. 
& les prier d'employer leurs efforts & leurs iii- 
fiances les plus ferieufes envers leurs Alliez 
pour les induire au plutôt à accepter ledit £x- 
” pedient, & par là faciliter ladite Aflcmbléc, 
& le Traité de Paix qui a été fi long- temps 
” „ l'objet 
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,) des foins & des defirs les plus prelTants de û 
Majcfte. Fait à la Haye* le i.Mars i67<. 

Voici la Réponfè que les Etats firent delinet an 
Chevalier Temple fut fon Mdmoite. 

Mémoire de Mejjeigneurs les Etats Ge» 
neraux 4 Monjteur Temple^ touchant 
r expédition des Paffeports, 

y, T Es Etats Generaux des Provinces.U nies des 
^ PaïS'Bas ayancvû & examiné le Mémoire 
„ que le Sieur Temple Ambalfadeur de fa Majef> 
yy té de la Grande Bretagne a prefentc à leurs 
„ Hautes PuilTaiices > contenant * que fadite Ma> 
>1 jefié de la Grande Bretagne n’ayant pû difpofcc 
yy le Roi de France à accorder à foo Altefle le 
y* Duc de Lorraine le titre & la qualité de Duc 
yy dans les Pafleports pour le Minillce de ladite 
,, Airelle a trouvé cet eipedicnt , cjue fadire 
y. Majeflé de la Grande Brcragne dépéeneroit les 
y* PafTeports au nom de toutes les parties interef- 
yy féesen laprefenteguette y ainfi quefaMajefté 
,y le jugeroit le plus convenable . le trouvant 
y y obligez de donner pour réponfe audit Sieut 
y y Arooalladenr oue leurs Hautes Pui (lances Sc 
,, leurs Hauts Alliez font bien ailes devoir la 
,y grande application avec laquelle fadiie Majefté 
yy de la Grande Bretagne tâche d’ôtertous 1 rs 
yy obllacleSy qui le font rencontrez iulques-ici y 
,y pour venir à la Négociation de la paiXi 8 c 
qu'ils lui en ont beaucoup d'obligation, mais 
yy quec’ed à leur grand regret, que leurs Hautes 
yy Puinancess’apperçoivencdeplusenplus, que 
y, le Roi de France n’a point d’intention ni d’in- 
y, clination pour la paiz> bien moins encore pour 
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•„ une paix juftc&raifoiinabic, qu’on n’en peut 
„ aroir des preuves plus claires, ni plusdvidea- 
,, tes, que par le refus , que ledit Roi de France 
continue de faire , de ne vouloir dépécher les 
,, PalTeports aux Miniftres de fadice Altcflede 
,, Lorraine. Leurs Hautes Puiflances & Icurs^ 
,, Hauts Alliez s’étonnent» que le Roi de France 
y, ne perfide à refuferles pafleports, queparce 
,, que faMàjeftéfaitdifficultéd’y donner a Ton, 
„ Alteflc de Lorraine le tiiredc Duc , que tout 
„ le monde, & même les Alliez dudit Roi de 
„ France donnent à fadite Alteflc : que leurs 
», Hautes Puiflances & leurs Hauts Allièz ne 
,, doutent nullement , que tout le monde & ptin* 
„ ci paiement fadite Majefté de la Grande Breta* 
,, gne , ' ne (bit tout à fait perfuadéc qu’ils n’euf- 
,, fent rien tant (bahaité, & qu’ils ne fouhaitent 
,, encore rien tant , que de voir cette guerre ter- 
minée par une bonne & raifbnnablc paix. C‘cfl: 
)» pourquoi ils ont employé tous leurs foins pour 
,, détourner tous les obftaclcs qui auroienc' pû. 
yy retarder l’Aflemblée , où fc devoir negotier la 
,, Paix; Mais par malheur lors qu’ils la croyoient 
aflurce, fondez fUr ce que fa Majefte' Brican- 
,, nique leur avoir donné avis & à leurs Hauts Ah 
liez , que les palfeports pour fon Alteflc de 
», Lorraine ne tetarderoient plus la Négociation, 
ils viennent d’apprendre, qu'on ne peut in- 
,, duirc le Roi de France â faire donner les pafle^ 
,, ports en bonne & dûé forme. Par ou route 
,, l’Europe voit, que le Roi de France eft le fcul 
„ qui empêche les patries interefléesdes’aflem-^ 
blei au lieu desConférences.leurs Hautes Puif- 
fanccs & leurs Hauts Alliez (oncaflûrezquc 
tout le-raonde avouera qu’ils ont très grande 
„ rai fon d’infifler que les pâflepotts foienc ac- 
cordez au Duc de Lorraine , paifquedbn Altcf- 
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,, fc ne peurdigncmenr, ni utilement paroltie au 
y, lien tic l’AlïembIc'e fans le titre de Duc, vu 
y, qucM. le Doc de Lorraine ayant étd dc'polTcdd 
„ de Ton Duché par le Roi de France , ledit Du- 
,, ché ne peut être légitimement ni prétendu ni 
,, demandé par ledit Roi, joint qu’en refufaiit le 
„ litre de Diicà fon Altcflccelcroitun prétexte 
,, aux Miniftres du Roi de France pour inter- 
rompre la Négociation de l’Affcmblée en s’ob- 
„ ftinant à n*y pointrcconnoîtrelcDucdt Lor- 
y, raine. Par confeqoenrc’cfl:unenece^fitéab^o- 
,, luH pour Monfieur le Duc de Lorraine , que feg 
„ Miniftres foient reçus & admis i la Negocia- 
t, tion comme Miniftres du Duc de Lorraine» 
i, étant trt^'Clair & trés-évident qu’à celui à qui 
y, on a pris fes Païs , Royaumes ïf Etats , on n’en 
,, peut refufer les titres que la guerre en laquelle 
yt illes a perdus ne foit finie, & Je different arrê- 
„ té entre les parties par la dcclarati*»n de celui 
,, qu’on a dépouillé. Mais tant s’en faut que cct- 
,, te guerre Ibit terminée, qu’au contraite le fou 
,> d’icelle fe renforce avec plus d'ardeur que ja- 
i, mais, ouqucfaditeAltcffcdeLorraiDcait fait 
,, quelque Déclaration à fbn préjudice , que mc- 
; , me lè Roi de France a plufieors fois promis que 
y, fa MajeftérefticuerGitau Duc de Lorraine fon- 
„ dit Duché , qu’au fait des palicports pour la 
,, préfente Négociation de paix , leurs Hautes 
■ Pniftànces 8c Icuts Hauts Alliez n’y ont fait au- 
„ cünc difficulté. Que le Rviidc Suède s’eftfervi 
„ de tous les titres de fes Royaumes , Etats & 
„ Pais non obftant que quelques uns d’iceux 
,, ayent été occupez pat les Hauts Alliez de leurs- 
„ Hautes Pui (Tances, Sc que leurs Hautes Puif- 
lances 8c leurs Hauts Alliez principalement fa 
„ Majcfté Impériale n’ont point refufe de don- 
,, ncr les pallcporis pour les Miniftres de l'Evê- 
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que de Strasbourg, quoi qu'il ne poflede point 
>, céc Evêché, & qu'il en (oit déclaré déchu par 
}, laDiccccderEmpire , que' leurs Hautes Puif- 
„ fances & leurs Hautes Alliez n'ont pas jugé ne- 
,, cedaire d’allcgucr d'autres rairoos à (a Majeftd 
,, de la Grande Bretagne pour judiâcr leur (enti> 
,, ment, qu'Elle a trouvé équitable, puis qn’el- 
,, le en a été tellement perfuadée, que (à Majefté 
,, a eu la gencrofité de reprefencer de (bn.pro'pr^ 

,, mouvcmcnc, & qu'Elle a fait toutes les ioftan* 

,, ces podîbles , pour induire le Roide France d 
faire donner lefdits padeports en forme dôe & 

„ bonne, mais qu’au contraire le Roi de France 
,, en accordant le titre de Duc â Ton AltelTe de 
,, Lorraine ne fait rien autre choie > que ce qui a 
,, été fait & pratique és palTeports ptéfens , tant 
,, à l'égard du Roi de Suede qu’à celui de l’Evê- 
que de Strasbourg , & panant qu’il ne cede 
,, rien deeequ’il polledeen Lorraine, c’ed pour- 
,, quoi leurs Hautes PuilTances & leurs Hauts 
,, Alliez prient très- inifam ment (à Majeftédela 
„ Grande Bretagne comme Médiatrice , qu'il 
*, lui plaife de difpolèr le Roi de France à faire 
„ dépêcher lefdits pad^otts fans preder davan-, 
,, tage leurs Hautes Puidances ni leurs Hauts Al- 
*, liez d’approuver ledit expédient» puis qu’ils 
„ font alTûrcz que . ledit expédient eft une choie 
,, toute nouvelle &inoiiie , & qu’ils ne croTeoc 
„ pas qu'il y en ait d’exemple dans toute Phi^i4 
,, re. Que pat conféquenton ne peut railmiaâ-i 
, , blement exiger de fa Maj. Impériale nidésau- , 
„ très Rois, Princes & Etats d'accepter ledit ex- 
„ pedient , que pour des raifons fort prefTantes, 

,, quêteurs Hautes Puidances ni leurs Hauts At- 
,, liez ne peuvent trouver , ni s’imaginer y pou- 
,, voir erre \Si Majeflé de la Grande Brctagnené 
„ s'éiaui avifee dudit expédient, qu'à caulc que ’ 

», Te 
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y> le Roi de France pctfiftoic à tefuler lefdics pA- 
), feportsà(on AUcdedeLortaine, jcainficoa- 
)> tiiiuoic à tefuicr une chofc ordinaire , Sc fore 
t> a(i[dc> &quimémeaëtcpratique'e à l'égard 
y, de plulicurs autres dans cette Négociation I 8c 
yy laquelle fa Majefté mcntic de la Grande Breta* 
y, gne a jugé ne pouvoir être rcFuféequ’injufie* 
y, menr. Àv*rés quoi leurs Hautes PuiHances 8c 
yy leurs Hauts Alliez prient tout le monde. Sc 
y, particulièrement fa Majcilé de la Grande Bre> 
y, tagne de conlideter > (î on a droit d’exiger 
yy d’Euz une chofe fi nouvelle & ninoiiie. & 
,) dont on ne voit point d’exetnple dans les fieclrs 
y, paliczi 11 le Roi de France peut refufer unccho* 
yy Ce )uHe 8c ufiteej & fi fon refus doit être une 
y> jufle raifon pour induire Eux Sc leurs Hauts 
yy Alliez à ce faire: mais fi au contraire ils oc fe- 
,y roient pas obligez à perdre toute cfperanccde 
y. pouvoir iamais obtenir la paix y s^il fiai loir 
y, Qu’ils fullent contraints de quitter les voyes or* 
yy oinaitesy &cequieftde l’équicé : vû princi* 
yy paiement qu’il n'cft ici qucRion y que de fça* 
y, voir, fi fon Altclfc de Lorraine fera reconnu 
y y Duc au lieu des Conférences pour la Négocia - 
yy tion de la paix : & non pas fi le Roi de France 
y, feroit oblige par cette rcconnoillàoce de ren- 
,y dre ledit Duché ou de ceder le droit que là Ma* 
yy jefié y prétend j mais feulement afin que làdi* 
yy te AltclTe fut enétar de demander la reflitution 
y, de fondit Duché : & d’autant quccét expédient 
yy meme n’ôteroit pas les dilfcrens, quilurvien* 
y, droient à la première Négociation de paix; 8c 
yy leurs Hautes Puidances ôc leurs Hauts Alliez 
y, ne fçaehant que trop , & ayant fi foovenc 
,, éprouvé à leur grand regret , avec combien de 
y, foins & de peine le Roi de France a tâché de fc* 
y y paieries Hauts Alliez les uns d’avec les autres , 
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ff ont d'autant plus dcraifondclctcnîrdtroire'- 
,f naent unis 3c fe bien garder fur tout deneie 
„ donner l’un l’autre la moindre occafion de 
M foupçon , de ne Touloir ayancer & protéger 
,) mutuellement les fuftes intérêts les unsdesau- 
ft très . comme il arriveroit infailliblement » fi 
„ leurs Hautes Poiflances 3e leurs Hauts Alliez 
,, n’appuyoicnt les bonnes & jjufies prétentions 
„ de foQ Altefic de Lorraine en fomentant ainfi 
,, un different 3c des mes-inrelligences entre les 
,, Alliez si l’avantage du Roi de France» dequei 
„ ils fc doivent foigneufemenr gardcr.C’cft pour- 
,, qnoi leurs Hautes Poiflances Scieurs Hauts Al- 
,, liez ne doutem nullement» que fà Majefté de 
,, la Grande Bretagne n’approave leur procedé»& 
„ ne reconnoifle comme trés-jufte & trés-xai- 
„ fonnable qu’en dtfpofant le Roi de France à 
„ faire dépêcher les pafleports en bonne & dûc 
,»*forme. Elle reçoive la gloire d’avoir par fa 
», Médiation avancé la Négociation de pair, & 
„ apres tant de peines vaincu les obftacles & dif- 
„ ficultez qui s’y font oppoicz , & cofin pro- 
„ curé à la Chrétienté le repos 5c la paix tant de» 

Crée. Lf y. ^r//i6y6. 

Le Roi d’Angleterre ne s’étoif pas contenté dé 
faite propofet l’expcdicnt d-devant mentionné 
aux Etats pat fon Ambafladeur » il l’avoit de plus 
ptopofé lui même à l’Empereur par une Lettré 
exprelfe » dont voici la teneur ; mais dont le fuc- 
cez ne fut pas plus heureux que celui du Mémoire 
du Chevalier Temple. 


ÏMtrt- 
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•jt VHiJhire de U Paixi 

^ )» 

Xtettre du Roi de U Grande Bretagne écrU 
te kV Empereur , pour lui propofer un 
expedtent pour donner des Ba^pert» 
aux Interejfez. dans la Guerre* 


,, i^Ous avons vu les malhcHreafesdifficaltez 
,, qu'a eu vôtre Majcfbf Impériale fur l'Ar- 

,, ticlcdu Saufeonduit contenu dans nos Lettres} 
,, àqaoinousn’avonvpûpcnlèrfansun fenfible 
ddplaifir , y avant beaucoup d’apparence, qne 
„ cetobftacleeiticicul qui empêche l’heureux 
„ fuccez d’un Traité que l'on approu voir. C’eft 
,, pourquoi en qualité de Médiateur , qui n’a 
, , pour but que le bien commun & general, Nous 
», u’avons omis, bien qu’inucilcment jafqu'ici 
ÿ/nr lbiiis ni artifices pour lever ces dilficultcz. 
„ Apres y avoir racnremeot penfé , il nous cft 
»,.• tombé dans l’efptic, de propofer aux lotereflez 
», en cette. Guerre de confentir mutuellement, 
»» qu’au lieu de prendre à l'ordinaire des Pallè>' 
porcs de part & d’autre j il n'y air que Nousqui 
comme Mcdiatcurs également adeftiounezau 
, ,;bien des Parties, leu r pui flïons déli vrer des Paf- 
,, fcports&Saufconduits: pourvû qu’elles ayenr 
^in de leur eôté de 'ratifier les Lettres que 
Nous donnerons pour ce fujet, 6c de les faire 
„ dûêmcucobferver dans toutes lés terres de leux 
,, obéïlJance* Encre tant de moyens qui ont rou*; 
», lé dans nôtre erprit fur cette affaire,, nous 
,, avons choifi celui ci comme étant le plus con* 
», venable, & comme tel Nous l'avons propofé 
„ aufdits IncerefTez par nôtre Amballadeuc qui 
,, refide à la Haye ; & dont aullî il nous a fèmolc 
»> bon d’informer par ces prefcuteslcPlcnipo- 
»> ccmiaire de Vôtre Maillé. Nous fùppliona. 

„ Vôtre 
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Vôtre Majcfttf Impériale de recevoir cetEr- 
,, pedient avec le même zele' & le triêrae pea- 
„ cbantqu’Ellc a toûjoorseû pour la paix , & de 
,, vouloir bien l’examiner, ainfi que le mérite 
V, tfne affaire de cette importance , fuivant.qtf’EI- 
,, le en fera & mieux iaftruite, &plasample> . 
,, ment informée par fes Miniftresqui font à la 
,1 Haye. Du rcftcNous prions Dieu qu'il aipVô- 
,, ire Majefté Imperialeenrafaince&dignegar- 
,, dccey.Mars 167I-. . 

" < De V. M. I. • ' 

LebonFrere^ 

CHARLES ROI. 

J. Wllt I AM SON. 
.... ' 

: SuitlaRéponlè derEmpereur i cette Lettre., . 

Reponfe de V Empereur aü Roi d^ Attelé» 
terre ^ laquelle porte qu on n'a point ac^ 

ceptéla fropojttton des Saufeonduits» , 

... * 

L E O P O L D, &e. • ‘ - 

î» avons reçù les Lettresde V. S. en date 

„ du 7. Mars dernier i par Icfqucljcs Nous 

,1 avons appris } comme aufli Nous avons éré 
,, amplement informez de la Propofi'ioii , tou- 
,, chant les moyens d'avancer rAilembléc de Ni» 
„ megue, &delcvertou$lcsobftaclesqu’on ya 
,, trouvez jufqu’ici , fçavoir que les Incéreflez 
,, danslaprereotegbctrc, conviennent recipro-, 
,, qoemént de recevoir des Saufeonduitsde V. S., 
entant que Mediacnce: aux conditions, que 

»> les 
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■», les Parties de leur côté ajrencfbin de vérifier 1 
_ >1 f)uclcfdits Saufcooduiisont été approuvez de 
S) tous ceux» c]ui ont intérêt tant à ia guerre qu’à 
9, le paix ) & de les faire obferver fuivant leur te» 
J, ncur dans leurs Terres ât Seigneuries. Certes 
,, V. S. s’acquiert beaucoup de gloire , par l’ar- 
y, dente affeâion » & les grands foins qu’Elie té* 
*> pour avancer la paix » dans no temps» 

y, ou la Chrétienté gémit fous le faix de la guer» 
y, re, éc dont Elle cflprerque accablée. Mais ni 
y* S .ni perfbnne do Parti contraire, ne peut 
yy nierqucNouséc nos Alliez , n’ayons fait tout 
y, ce qui fe peut pour la rétablir, comme encore 
y , Nous faifbns , n’ômettant rien tant en public , 
y, qu’en particulier qui puifle la faciliter. S. 
y, f^aura que pour de très-bonnes & très impôt» 
y, tantes raifbns Nos Alliez qui font à la Haye ne 
y, l ont point accepte. Cequtnousaparufî jufle, 
y, queNousavonsacquiefcéàlcnravis, &d au» 
,y tant plus que le Roi de France prétend contre 
y, toute coutume St mal à propos de changer le 
y, ftilc ordinaire & reçu de tout le monde, ayant 
yy d abord propofé fîeccment , & depuis peu avec 
empire, que chacun eût à s’y conformer : joint 
y, que l expérience fait foi , que les François font 
»y peu religieux â tenir leur parole , pour ne pas 
yy dire à exécuter ce que d'autres ont promis 
yi pour Eux. C'eff pourquoi nous nous confionSy 
y, que ni V. S ni nul autre quel qu'il foie ne ernu» 
y> vera pas mauvais , que Nous n’ayons pas défi:» 
y, ré â la propodtion touchant la forme de diftn» 
y* buer des Saufeonduits : cela ne procédant d'au» 
y, cun doute oue Nous ayons delà finccrité des 
intentions de V, S« ni que Nous la fbupçou» 
,) nions de pancherplus d’un coté, quederau» 
y, tre , mais parce qu’ayant accordé au Roi rtc 

yy ftaucc pour amour de la Fsia beaucoup plus 

„ que 
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. 'Mirnhirti pour flrtnr 
•> que nous ne deyions, il n’cft pas }o{le que 
» Nous loi déferions encore , fur tout és chofes 
>1 qui peoyentcaufer un 6 grand préjudice. Ainfi 
>» V.S.obligeroiteitrémetnenttc^e la Chré> 
» tienté^ & feroit une choie digne del'OfEce de 
)> Médiateur ( comme aodi Nous l’en requérons 
trésLÎoibmraeocparcespreièntes ; fî EUeper* 
» foadoit au &oi de France, de faire vdc, les cf* 
}> fetsdecegranddeiîrqo'ildkayoirde rétablir 
<} la Paix, de dont il fait en toute maniéré tant 
de brnit dans le monde, & fi Elle faiibit en ior» 
sf te qu’il re^ettât de frivoles difficultc 2 peur S^ar* 
» réter à ce, doue les autres 8c htSoedemémequi 
»> : allie feaArmesaux fiennes font demeurez d‘ac* 
>, çord; Qucfurce pied il donne Iddits Saufcon* 
doits tant au Sereniifime Duc de Lorraine « 
qu’aux autres, dtdans les formes, donc» les 
„ Parties font convenues de part &d’«UKre<^ Pas 
y, cemoyen, V.S. acquerra une grande gloire 
„ & rendra Ton Nom immortel.' Suf^ te,’ «Oos 
ty prions Dieu, Scc. Donné à S.Vitus^éSde 
>, Vienne le id. Avril, * • 

"V -, ■ ■ ' - 'K 

Cependant les Troupes fe mirenten marche de 
tous cotez > & ou nepenioitpIusàToifdcCon- 
grez ailemblé avant la fin de la Campagne , mais 
environ la mi* Mai le Chevalier Temple reçût un 
Paquet du Scctetaire d'Etat Williamfbn, qui fit 
reprendre courage aux Négociateurs. Ce Paquet 
contenoits des Pafieports pour les Miniftres dû 
Duc de Lorraine dans la forme & avec les titres 
qne les Alliez avoient demandez , mais comme le 
Roi T. C. ne prciendoit point pour cela déroger à 
l«s prétentions fut te Duché de Lorraine , il avoic 
accompagné lefdits Paflèports d’un Mémoire en 
forme de Protcflarion à cet effet , avec ordre çz« 
prés au Sieur de Ruvigni de le mettre entre les 

mains 
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asaitis da Roi d' Aogleccrre^ Yoki l’iuie & rautcc 
de ces Pièces. 

Mémoire envojc parle Roi de France à fit 
: .Ji^ajefié Brttanftttjue , en lui remettant 
‘ entre les nintins les Pâjfeports pour les 
d^lntjlrei du. Prince Charles de Lor>- 
! raine, . , 

»ï fjE Roi avtnc ifr&nir deifondcmetislegiti*' 
i » fnc§ » rre poatoirtionner au Prince Chaf- 

»> les de LoSfétoe la qualité du DocdeLocriidC 
»r xüio) les Pallfepons , que (à Majcfté faifcit et- 
>> pedietfoor Nitnegue. Elle apprend tootefoil 
s> par le Roi de la Grande Bretagne) q^ue qnelque$ 
9) eftortsqn’ilaitfâit auprésdes Etats Gencraut 
«> & de leurs Alliez ) pont lever ladifiicûltéqoi 
9). étoit née fur ce (ujet > il n'atoit pA obtenir 
9) qo'ils S^h deGRafTent ; Etparcdnfeqnentque 
>• le bien) que la Chréiicnté s’étoit promis de 
9> 1 -ABemblée pour la paix, étoitarrêré par ledé* 
iy faut des Pafleports pour les Ambaffadeurs de 
,) Eranccy-qae les Etats 8c leurs Al liez av oient 
«) refufédedonner fans cette condition. Mais 
V) comme lezele du Roi de la Grande Bretagne 
,» en vûë de là Médiation le fait veillée inceflam- 
), mené à ce qu’il «roitcaoable de la faire reullir « 
ÿ y il ade nouveau emplojre fcsoBices aupre's de lit 
y» Ma)efté y lors qu'il les a trouvez inuii tes auprès 
9) de (es Ennemis I il lui a feit reptelcntcr > que 
») ce titre qu'il donneroic au Prince Charles de 
99 Lorraine nedérogetoic point aux droits qu’il 
9) a fut le Duché ^ fur tout étant accocdéuvcccet^ 
91 te protedation ) 8e accepté de toutes les Par> 
9)- tics qui font en guerre 9 à condition*quedaus 

99 tout 
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» tout le cours da Traite , oi en toute autre 
»> contre, les qualitezprifeSjômiTes, ou données 
• > ne pourroicnticuc nuire I ni préjudicier. Que 
»> la même choie s’étojt pratiquée par les Mcdia- 
tcurs dans un- des plus célébrés trauiéi de Paix 
y> de ce iîeele , & queeommeüinvictuc îa Majcf- 
'té à accepterc:etemperarocnt)ii^uedop(Q^pas 
>V qu’irne fut accepté par Tes EnacmisaYecqueU 
que) office. Que fa Majcftép'ôuVaüt^emeârer 
i» ferme dans fes premiers ièntimeus f Elle à de- 
»> fêté d’autant plus volontiers à l’cntiemife du 
» Roi delà Grande Bretagne > *qu\£lleeiubçaAe 
toujours avec plailir le&occaCoos de faidrpa- 
i> roîtrefoD inclination pour ta. tranqeillité pu^ 
*» blique, & veut bien que toute l’Eutoppcpq? 
.y, noifle>queIe reposde la Chrétienté cQÎe^uiqr 
}, cipal objet de Tes armes, lors mcme,qù*il'pmc à. 
», Dieu^de les bénir davantage» & qu’Ëlie n’efl; 
)> pas moins fenlîble à la gloire de donner la 
», Paix qu’à celle de vaincre dans la guerre. Aiu^ 
», après avoir ptetelié , comme Elle fairparcec 
», écrit» lequel Elle ordonne au Sieur Marquis de 
„ Ruvigny de remettre au Roi de la Grande Bre- 
», tagne , que, les qualicez de Duc de Eorrûne.» 
», qu’EIle donne au Prince Charles dans fes Paf- 
», ieports , ue pourront nuire ni préjudicier à 0^ 
», Majcfié, Ec après l’ordre donc Elle char^fèi 
»» Ambadadeurs derenouveÜcr les mêmes prq- 
„ tedations à leur arrivée à Nimegue» EUeyeut 
}» que ledit Si. Marquis de Ruvigny mcuç.eqtr^ 
», les mains dudic Roi les fufdits PalTepprtS eu ^ 
,» forme qu’il les a demande^, ne doutant paç 
», qu’aprés avoir à la pticre de ce Prince furraon* 
»» té un des premiers obdacles, que les Ennemis 
», defa Majefléontadcébécleformcr à une Af- 
», (emblée G importante , il ne prenne foin dcrc- 
u tiicrdes Etats Generaux» & de tous leurs Al- 

», Allies 
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yt‘ )AlliailesPa(reporrs neceflaitcs *aax Aôtbafla> 
i,: deuisdeik Majcttd poar fe rendre i Nimegue > 

» & ytravaillec.ila NegocianondelaPaM. Paie 
y, au Camp de SeboBrg pc<fs. Kievrain le i. de 
y> Mai 167 ^. 

Pajfeport du Roi de France accordé au 
Duc de Lorraine de la maniéré opté il le 
fouhaitoit. \ 

À ToasChefs'&'CommandanÿjÀc. Salïit. 

*> ' Etantbienaifi; de contribuer à touteequî 
}) peur avancer le repos 8c la cranquilité generale» 
y J & delîranc d’ailleurs de rdpondfre auxloins 8C 
yy i l’af&éUon avec laquelle nôtre trds>chet 8c. 
yy trds arac Ftcre le Roi de la Grande Bretagne 
y^ travaille par fa Mcdian'oii.y au bien de la paix , 
yjf'&'à fàciliièrrAflenrbléedi: tous les MiniRtes> 

*, des parties inrcreftdes dans ' la prélèâte guerre 
ty en la Ville de Nimegue, qui a été choifîepour 
yy le lieu'des Conférences , Nous voulons 8t vous, 
yy mandons très expieflémcnt , que vous ayez i' 
yy laiderlûremcntâc librement palTer par tous les 
yy lieux & endroits de nos Provinces &JuriClic-‘ 
yy tiotis, IcSicurdeCberincamp , & les Minif-' 
y, très & Députez de nôtre très-cher & bien amé' 
y, Frere le Duc de Lorraine potir aller en ladite 
yy Ville de Nimegue, leur ayant pour cét efiPec' 
y, accordé Padepott , Saufeonduie &(ûreté, tant 
yy pour leurs Petfonnes que pour leurs DoroeRi-; 
y, ques, & autres Gens de leur Equipage, enlcm.' 
y, ble pour leurs Chevaux , Hardes , Papiers , idc- 
yy Bagage : aulfi voulons qu'il odeur foitiait iii- 
y, donne aucun trouble, ni empêchement; mais 
y, au contraire toute aide , faveur 8c afliOance^ - 
yy doiu,ils auront berotn > car tel eft nôtre plaifir ^ . 

„ en 
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Mimûins ^Mtrftrvin 
fy CD témoigrfage de qaoi noos aTo»ïigndMes< 
y% prefentes de oôtce ttiaio » Sc à ièdlcafaicappor 
>1 fec le fôel de nôtre Secret. Fait'aa Camp' de- 
w’Sebourglea.deMaiz^i^. - >£ " ' 

LOUIS. 

DefttrleRMi 

A t‘B. 

' 'AolH-tôt qaeleCheraltetTimpleeQf re^ceS' 
Pièces* il en donna avis aux ËtaàGeneraue'pai; 
le Mémoire qui fuit. • > 

Mémoire que Monjieur Temple 4 donné 
4 Meffeigneurs les EtMts Généraux en 
leur pre^ntant les Pajftports du Roi de 
■> France pour le Due de Lêrruine, 

,, T £ fondigné Ambalfadeac Extraordinaire 
^ d’Angleterre le trou veobligd de faire l^a-r 
’ voir à leurs Hautes Puiilànces & à leurs Hauts 
‘ Alliez , que le Roi fon Maître n’ayant rien eu 
” depuis quelque temps fi d'cceur que le repos de 
’’ la Chrétienté , 8c l'avancement de la paix* pour 
** laquelle il a fait en Ibcte que les Patries intereC- 
féesidans la prefenre guerre * ont enfin confen- 
” ti * que la Négociation fe feroit à Nimegue ; Sc 
St que Sa Majellé * ayant enfaite rencontré avec 
>t bien du déplaiiîr les obfiacles (urvenus fut la 
)f forme des palTeports pour les Miniftres du Duc 
)« de Lorraine > a appliqué (es derniers foins pour 
)) trouver moyen de fortir au plûtôtd’unpasfi 
dangereux. Après quoi > & (ur la réponfe de 
,• leurs Hautes Fuiflances en date du 7. du paflé 
‘ i> fat 
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«i VHifioire de la Paix', 407 
„ fur Pexpedient propofé de la part de fa Majcftdy 
,, Elle n’a pas lèulemcoccoDtinoddc recoroman- 
„ der aux Coofederez l'accepcacion dudit Pa0e- 
9 > i; « même temps a renoaTcUéfes 
„ Pfcmieres inftaucesauptifsdu Roi Trds-Chré- 
^ tien , pour £jîre ceflet entièrement toutes ces 
difficulcez, eu dépéchant de nouveaux Paflè- 
portsauxPleoipotentiaitesduDuc de Lorrai* 
’ Qcdansla forme qu’on les vouloir, fùrquoi (a 
” Majefté a eu le bouheur dcréiilCravecbeau- 
»» . coup de latisfaélion , ôc ayant reçû leldics PaC- 
lèports avec les titres de Doc fit de Frété. lésa 
» £ïit dépécher an (bu0îgné AmbalTadeur par ua 
V» expiés attifé ici hier au foir, ledit Amballà* 
it dent n’a pas voulu différer on féal moment i 
f y donner cette fâtisfàâion à leurs Hautes Puif- 
y. lances > & à les féliciter lut cet heureux ache- 
,, minement à un Traité de paix, lîuecellairé 
aux intérêts decét Etat , aum bien qu|au repos 
J, de toute la Chrétienté , &en même temps 2 
les inciter à en donner avis au plutôt aux Mi> 
niftrcs de leurs Alliez , & faire en lôite que 
tous les Pallêports pour les Plenipotentiairesde 
France Sc dé Suède étant mis entre les mains 
des CommifTaircs de leurs Hautes Poidances 
ledit AmbalTadeur poifle au plutôt faire l’é« 
I’ change mutuel aimuel il eQ mut préparé, le 
>a trouvant en poflelbon de cous les Padcporcs 
H neceflairës de la parc de ces deux Couronnes 
** pour les Plénipotentiaires de leurs Hautes 
»} Puidances & de tous leurs Alliez. Fait à la 
,, Haye le a. Mai léyé. 

: . 'r 

W. T E M P L E. 

Là- 
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Làv JenUs les Etats éctivirent cette Lettre dé tCf 
tnecciemcnc au Roi d’Angleterre. 

Lettre de leurs H, P. Meffeigneurs les 
■ ' Etau Generaux au Roi de la Grande 
Bretagne du Mai 167 6* 


f ; 


S 1 R £, 


,, '^Eoanr d’appreodre par le Mémoire du Sicof 
^ ^ ^ Chevalier Baronet Temple Ambadadeur 
JJ Extraordinaire de Vôtre Majeftd auprès de 
nous J que les PalTeports pour les Miniftres de 
’ fon Altefle Monlèigneur le Duc de Lorraine 
avoient etè dépêchez par fa Majedé le Roi de 
France , Nous n’avons pû nous dirpenlèr. Sire> 
V de rendre, à Vôtre Majeftc nos humbles Ac- 
)’ lions de grâces pour les bonsoÆceSy qu’il a 
a’ plû à Vôtre MajcAd de continuer avec tant de 
ai peine & de foin pour ôter Icsobdaclcsyquionc 
,1 retardèjufquesici l’AlTeroblèe pour la Nego- 
dation de paix à Nimegue> Nous avoiioosy 
Sire, d’en av.oir à Vôtre Majcfté une obliga- 
,9 lion toute particulière > outre beaucoup d’au* 
JJ très y doue nous loi fommes auflî redevahies » 
Si ne UilTcions pas échapper • ni nous > ni 
nos Hauts Alliez aucune occafion de témoi- 
gner en cfFetj que nous n’avions tien plus à 
cceur, que l'avancement Scracquilition d’une 
’’ bonne & honnête paix, efperans que Vôtre 
” Majefté verra enfin une heureufe tifuc de (â 
Médiation à la joyc & au repos de tonte la 
Chrétienté , Nous & nos Hauts Alliez ne man- 
querons point , Sire, de donner au plutôt les 
99 ordres ncceflaires pour l’échangé des Fade* 
)> ports , afin d’avancer autant qu’il fera poflîble 

.. l’Af- 


» 
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4 V Hifioire de la Paix. 409 
rAn'embleeàNimcgue» & ne ccflerous aulli 
„ de prier Dieu, 

SIR E, 

M De combler le Règne de Vôtre Ma jcflc' , de 
„ fclicicc & bénir Vôtre Pcrfbnne Royale de f^n- 
(, té 3c de très longue vie. A la Haye le la.. 
,, Mai 1(7^. 

De Votre Mejejié. « 

Les bien-humbles Serviteurf 

Les Et et J Genereux des Provinces 
U tires des PdU'Bxs. 

W. D E N A S S A ü vt 
Far Ordonnance d’Iceux , 


H. F A G E L. 

Les Etats Generaux reçurent pareillement une 
Lettre de remerciement du Duc de Lorraine en 
ces rermes. 

«■ 

MESSIEURS, 

f, T A confiance avec laquelle il a plu à Vos 
y, ^ H. H, P. P. d’appuyer mes intérêts juf- 
y, qu’à l’heure prefenre, en fuite de l’Alliance 
y, en laquelle elles m'ont fait l’honneur de me re- 
y, çevoir, ayant réduit le Roi de France à m'ao 
y, corder ces qualitez que Dieu & la nature m’onc 
y> données, je me fens obligé d’en venir témoi- 
y, gner ma joyc & marcconnoiflauccâ Vos H. • 
Terne IV. S ‘ • H.P. 


4tb Mémoires pour Jervir 
ty H. P. P. non feulement à caufc de mon inté- 
têt particulier» niais beaucoup plus à eau fe de 
,, la fatisfaûlon que Vos H. H. P. P. reçoiveue 
,, lots qu’elles voycut leur défit acçom|^iv^&U 
,,/uice des effets qu’elles eu doivent; ^tcmarç. 

Cependant comme tous leurs foii|t'.iqiu étc 
J, pour mes interets » je les prie de croire 
f , aurai une parfaite teconnoiflance tbutetn.ü’Vie}' 
,, de que (î j’avois lieu prefeutement d^t<éù¥en 
,» donner des preuves, je le ferois avec tout le 
,, foin que j'aurai toujours de me coufeiver la 
„ qualité de &c. - > 


Il fcmbloit qu’aprés l'arrivée des 
pour le Duc de Lorraine dans la forrr 
mentionnée , il n’y avoitplus rien à faircqu’àef- 
ftducr les échanges, & àTcrcndrcau Congrez, 
mais il (urvint encore quelques difBcuhezavant 
que l’on pût en venir là. Certains Miniflrcs des 
Alliez qui ne fouhaitoietu pas que le Congrez 
commençât avant la fin de la Campagne, obli- 
gerent les £tats à envoyer des Dépurez au Cheva* 
lier Temple pour lui demander des palTeports 
pour les Miniftres du Duc de Neufbourg. & pour 
ceux de tous les Princes qui entreroienc dans lent 
Aljiance, déclarant que fi la France les refafoit, ils 
tegarderoient comme nul tout ce qui avoit été 
faitjufques là. Temple furpris d'un MeiTage fi 
peu attendu , dit aux Députez qu’il étoit impofli* 
ble d’executer une telle rcfolution -, Que le. Roi 
fon Maître avoit procuré des pafleports pour tou- 
tes les PuifTanres engagées dans la Guerre, Sc pour 
tous leurs Alliez qui avoient été nommez des 
deux cotez i Que cela étoit fait , &quelcCou- 
gtez étoit prêt à commencer. Que le différer für 
ce prétexté c'étoic manquer de rerpcéf au Roi , & 
que d’ailleurs la Fiance n'y coufeotiroie j amais ni 

."aucun 


païl^epor» 
le ci deilus 


\ 


Dkjliiz 



Mcuh des Àlltez qor 
Cés qot en pour roienr arttvèiv^<4^'(^ne^ 
de la France pourroit preadté téwrà des Confc<- ' 
d«uà y ou quelques uns des Ccffli^^rïzeehli de 
iai^nce t & que celapourroirarrivèürèacettai- 

S ' ‘rconftances, que lestidstil les autres ne tcou- 
uu pas i propos d’aecoÿdcr des paflcpbrts 
ôn de crairer a«ec eux au Congrczy que d'âtHeuts 
éVcoit contre toutes lès formes & les 'maniérés 

g dinaircs de demander des paHeports fans nom- 
iHcspcrfonncspouf'quiilslcjjÿjtaf. ' * 
■'•''fces raifons fircnrTântdMmptéïuonfur Fef^ric 
des Députez qu’aprds avoir été entendues & goû- 
’te'es.ils prièrent Temple de leur donner du tenaps 
pour les reprefenter aux Etats & de rouloir artên> 
dreleur réponfcjufqu’au lendemain aprds midi. 
L’on d’eux lui avoua même en (brtant qu’il avoir 
|i»Ûteiarai(bdde Ton côté , & qu'il s’dcottrcn- 
dSls trop facUcniehc aux indances de quelques AI> 
Le lendemain les Députez revinrenc trouver 
Tânpicr & lui apprirent que les 'Etats avoienc 
cLange de terdlution , &qu’ilsdemandoiencreu« 
lentnt que le Roi d’Angleterre tcâilut procurer 
des Pafleports'aux Miniftres dd Duc de Néitf* 
bpur^cequ’il leur promit fànsdifficultd. Ce mê- 
me l^mftrc rctnarqnc li-ddius en les Mémoires 
que ce changement de refolution ne s’c'toicpas 
feit fàiisqu’il y eùtcubicudc l’emportement cn- 
tte.les ‘Députez des Etats & les Minières de quel- 
ques Alliez, jufquhs-tàque ces derniers les pref- 
Âdi extrêmement un des Députez , leur dit , Que 
■ ^etettdeK'vouf Mtjjieurs ^^DetKfu'jfsttre déchtrer 
fétr UCnnatlU ? Ce qui fait voir ajoute- 1- il com- 
' pienles Pa'is Negociaus (ont généralement en- 
cliasalaPaix. 

' t , Une autre difEcultd dont je n’ai encore rien die» 
é^s|uiiiclai0apa8 d’occuper long-temps les Ne- 
î S 1 goda- 
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gociations fut celle qui arriva touchant le Tirré 
d’Ambafiadeurqueles Princes d’Allemagne dc- 
mandoient pour leurs Minifttes, mais je me rc- 
ferve à en parler au Livre VIII. Ainfi pour ache- 
ver ce que je me fuis propofd de corn prendre en 
celui-ci, il ne me relleplas qu’à diredeux ou trois 
mots des Négociations de Schclton & de Bevila- 
qua à Vienne. 

Négociation du Sieur Schelton Envoyé 
Extraordinaire de fa Majejié Britan- 
nique à prenne, 

cChcltonn’^toit point forti de Ratisbonne de- 
^ puis le mois de Mars , mais la raifon qui avoir 
été caulede fon fejout en cette Ville étant venue 
àcclTer, il reçût ordre de continuét fon Voyage 
à Vienne, &il y arriva au commencement du 
mois de Juillet. Sa Négociation roula fur deux 
poi nts generaux , dont l'un étoit le fequêtre du 
Prince de Futftemberg, & l’autre le prompt en- 
voi des Ambairadeursde fa Majedé Impériale au - 
lieu du Congrez , furquoi ayant eu Audience le 
ao. Juillet, il prelènta à fadite Majefté les deux 
Ictcics fui vantes de la part du Roi fon Maître. 

* ' 

' Lettre de Creance de Monjieuf J 
Skflton, 

>♦ Harles 1 1. pailla grâce de Dieu Roi de la 
,, Grande Bretagne I de France, d’Hyber- 
,, nie, DtfcnfeurdclaFoi , &c. A très Haut, 
„ tre's-Puiflam & trc's luvincible Prince & Sci- 
gucur, Léopold par la grâce de Dieu toujours 
Auguflc , Empereur des Romains 8c d'AlIcma- 
. J • - ' ’ ». gnc>' 
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,, gnc> Roi d'Hongrie, de Bohême, de Dalma* 
cie , de Croatie, de Sclavonie , Archiduc d'Aû' 
triche, Duc de Bourgogne , dcSfîrie , deCa- 
rinthie , de Caruiole & de Wirtemberg, Com- 
te de Tiron , &c. Nôtre bon Frcre, Coufin, 8c 
três-chcr Ami, Salut. Nous ne doutons pas 
que Vôtre MajcBé Impériale n’ait c'tc'iiiFor- 
mêe, que Nous dépêchâmes vers Elle, il y a 
quelques mois, le Sieur Skelton Chevalier , £c 
” Gentilhomme de nôtre Chambre, pour refi- 
der à la Cour de Vôtre Majeftê Impériale en 
^J'qualhé de nôtre Envoyé Extraordinaire, 
commeaulli la raifbn , qui l’a (\ fort retardé 
’) en chemin, fçavoir lesdifficultez furveuucsfuc 
le Saufeonduit de Lorraine. Nous avouons , 
J» que cet accident, fi nouveau & fi imprévu .c(t 
„ la leule raifon , qui Nous a obligé de le faite at- 
,, tendre en quelque lieu qu'il fut, juLqu’aeeque 
Nous euffions appris, que cet obftaclc étoit Ic- 
,, vé, & que les chemins fufient libres pour Ne- 
j gotier à la Cour Impciiale un Ouvrage fi diffi- 
cile, que celui de la Paix & du repos public A 
prefent que l’affaire efl au point ou Nous la 
' V voulions, & que les Lettres de Lorraine tou- 
chaut les Saufeooduits foutdauslesformesor- 
dinaires j Nous avons ordonné à Nôtre dit 
’» Envoyé de pourfuivre fon chemin , confor- 
inément au premier ordre qu’il en avoit reçû. 
JJ Sqrquoi Nous requérons Vôtre Majefté Impc- 
9) riale qu’en confideration de l’amitié > 8^ de l'u- 
9 ) nion qui efl entre Nous, il lui plaifc dé l'agréer, 
y , & de donner creance à tout ce qu’il propofera 
y, de temps en temps denôtre parti Sur tout lors 
J, qu’il allûtera Votre Majefté Impériale de la 
J, tendrelTc, que Nous avons pour fa perfonne , 
J, & que Nous n’avons rien plus à cœur que de 
. Nous acquitter dignement de la Charge de Mc- 
” • S î „ diateur 
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,> diatcar dans une afFaicc de cccte importance » 
y, priant Dieu qu'il loi donne un fuccez favora- 
y, bic, & qui agrée à Vôtre Ma jeftd Impériale » 

), comme aul'lî de tenir en fa lainic 8c digue garde 
y, 8c la Sacrée Perfonne & les affaires de Vôtre 
,y Majcftc Impériale. En Nôtre Palais de Wi- 
)t thehall le 6. Juiu 1676. 8c de Nôtre Kcgne^ . . 

yi le X S . * û 

De Y. M. I. ^ * 

r» 

vt Votreion Frere y O'Coufiny 

- ^ X' 

CHARLES ROI. ' ' '* = ' 


J. WILLIAMSON; 


Lettre <jue le Rei ef Angleterre écrit i 
Empereur aufujeidu f rince QuiUau^- 
. mede Eurfiemberg, ,, 


»y Maries Second par la grâce de Diea y Roi ^ 
la Grande Bretagne y dcFrance-y d'Hiber- 
nicy Defènfeurde la Foi , &c. A trds Haut » 
trds-PuinanCy & trds-lnvincible Prince &Sei> 
gneur , le Seigneur Léopold y par la grâce de 
Dieu Empereur des Romaius. Ayant piii à 
Dieu de bénir les démarches que Nous avons 
” faites, pourrenôücr, & faciliter rAflcmbléeî 
où fe doit agiter certe grande affaire de la Paix 
generale: detnaniereqoeNotisavons le piai* 
Iir , de voir que toutes les difficultez que l’oti 
9) faifoit lurlcs Préliminaires, fonc ou éteintes y 
ou de nul effet ) D’où par confequent Nous 
$j avons lu jet d’cfperer que V. M. 1 . en fera latis- 
t) faite. Ayant donc teduie les affaires à^cct heu- 
reux 


a» 

» 
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,y rcuxéutde la Paix j où Nous fçavonsquclcs 
fouhaitoic V.M.I. Nous crpcious avec qucU 
que forte deconfîaDCc qu’il UC lui déplaira pàs» 
que Nous fallions prcicotement ce qu'il y a 
3y temps que Nous médirons , qui cft de lui 
parler en faveur du Prince Guillaume, &dcla 
requérir d’accorder à nos voeux , fui vant Ci ge< 
ncrofîcé & ciemcnce ordinaire , que la per&n> 
ne decc Prince Toit confiée pendant le Traité, 
ou â un Prince, ou à un EraiNeutre tel qu’il 
” plaira à V.M.I. 6c ce aux conditions qu’Elle 
3 » croit & plus juftes& plus c'quitabics. C’eft ce 
que Nous avons ordonné à Nôtre, Féal Sc Amé 
»» le Chevalier Skciton Gentilhomme de Nôtre 
)> Chambre, & Envoyé Extraordinaiie à la 
,y Cour Impériale , de demander à Y. M. avec de 
très- grandes in {lances, & ce que Nous re’ire- 
,, tons ,Ia fupplianr par l’afiFeélion qu’Elle a pour 
jj Nous de l’écouter favorablement fur ce fujet, 
ne doutant point , non obflant ce qui s’ell pa(- 
féàfonégard, que lui & la Famille n’en ayent 
la dernière reconnoilTance , de quoi Nous vou- 
’’ Ions bien répondre à Y. M. commeauiTi d’a- 
” voiler & de protefter en toute rencontre, que 
’’ Ja grâce de ce Prince , fera une faveur que V.M. 
” Nous aura accordée^ fur ce il ne Nous relie qu’à 
prier Dieu qu’il l'aiten fa laiute & digne gat- 
fy de. Eu Nôtte Palais de Withchali le 6. Juin 
1^76. 

I 

De V. M. I, 

LehonTrere O" Coujlrt t 

■ ' ' CHARLES ROI. ’ 


J. WlLI-tAMSON. 
S 4 Ccî 
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, . Ces deux Lettres furent accotnjKigi^es pat k 
' sieur Schclipn de deux MemoircsdfifenHUS 1*011 
fur le requeftre, & l’autre fur le départ d« Ain- 
baüadeuis. Les voici. 

'Mémoire i^ue Monjieur Shelton a donné J 
. / l’Empereur , concernant l'envoi defes 
' uimbajfadeurs au Traité de Faipc à Ni- 
megue, • . . - . 

à 

Tris- Haut J Trés-Puiffant Empereur» • '' 

tL y aqueI<^uetenQpS(]uefaMajeftdBritanni' 

• ^ que, mon bon Scigoeur& Maître »çp na'ett< 
’’ voyant vers Vôtre Majeftd IrapcrialcJui offrit 
” Tes (ervices , me commandoit en méme temps 
*’ de lui demander , fî lesdidiculrcz ^urIesPté- 
V liminaires , qui empcclioiciu qu'on ne s’aft- 
fcmblât pour la Paix , étant prcfcnterecutle> 
1’ v^cs, Elle aoroit agréable de dépêcher auinfes^ 
Miniftrespouteefujet, avec des ordrcs!fiex- 
« prc's, que l’on ne doutât plus de voir-bientôt’ 
» refleurir dans l’Europe une bonne & folide' 
paix. Mais fur le point d’ezccuter ma Gomm^- 
, ) non , il furvintdes diÆcultez, qu’on n’avmc 
,, poinrprevCics, touchatu les Saufeonduits pour '■ 
,, les Am baïïadeurs de Lorraine} cequicaulaau 
y, Roi mon Maître une douleur fenfîble, &,ce 
yy qui l'obligea de commander que je m’arrctalTc 
en quelque lieu que Tes ordres me futfènt ren* 

^ dus, A:d’ydcmcoter>jufqo’àccqu’oncûtcn- 
tiercmcntdémcIe'cesdifEcuItez.’ Voilà Sacrée 
Majcdé Tunique obflacle qui m‘a fi long- 
’’ temps envié l’honneur de me rendre à la Gour 
de Vôtre Majcfté Impériale pour lui renouvel- ^ 
” .IcrlcsferviccsduRoi rr, on Maître > fon amitié ’ 

)> fiücc- 
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finccre,& l’cftimc parrticulicrc qu’il fàitdcVô- 
„ rrcMajcftc Impériale. Comme auIÜ pour lui 
dire, que Dieu a tcllemcm béni & fes voeux & 
fes foinî, que lechemin eft déformais libre a’u'c 
AmbalTadeurs des Parties pou r (è rendre au fieu 
defline' pour nçgoticr la Paix. C’eft làSacrc'c 
’ Majcftd le fujet pour lequel le Roi mon Maîcre 
*’ m*a ordonné de continuer mon Voyage , com- 
’’ mcaurtt pour prier Vôtre Majcfté Impériale 
de dépêcher fes Ambadadeurs pour la paix ,dc 
^ radûrer qu’il preudra bien gardeque rien ne 
î» s’y fade au préjudice de Vôtre Majefté, En un 
J) mot qu'c'tant reconnu pour Médiateur de Vô- 
>> rreMajeftd Impériale, Il aura foin de répon- 
1} dro au dû de fa Charge, & de faire en fbrte'^^uc 
>» tout fuccede aux voeux de Vôtre Majcftê. Da- 
»> vantage le Roi mon Maître m’a ordonné de rc- 
>1 peter les condoléances, que portoient lesder- 
ij nieres Lettres de fa Majeffc Britannique , & de 
„ faite amplement entendre à Vôtre Majefte 
Impériale combien le Roi mon Maître eft tou- 
ché de la mort de Feu fa Majcfté Impériale Ma^ 
dameTImperatricc. C'cft là Sacrée MajclTc 
ce que j'avoisà dircdela part de Roi mon Maî- 
tre à Vôtre Majcfté Impériale, & ce que por- 
tent les Lettres Royales de fa Majcfté Britan- 
nique. 
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Difeours <jue Monjîeur Skelton a fait à 
l'Emperetdr pour remettre Prince Guil- 
laume de Furjîemberg en main tierce. 

„ -rvEpuis l’honncoT.quc ÿ’eus il y* a quelques 
,, ^ jours , d’approcher avec un trés-prof«r>n^ 
„ refpcdf Vôtre Majcfté Impériale , de lui doo-. 
t, Qcclcs Lccticsde fa Majefté Britannique mon- 

S 5, „ bvirii». 
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bcnîn Seigneur & Maître , & d’affûrer Vôtre 
Majefté Impériale des Icrviccs de mon Roi , de 
ramitié finccre , &delahauteefHmc , qu’il a 
pour Vôtre Majefté Impériale, j’ai reçu nouvel 
ordredereïterer à Vôtre Majefté Impériale la 
meme alTûrance, & de lui donner ces autres 
Lettres, par lefquelles Elle eft lupplide de fc- 
»’ conder l’heureux fuccez . où il a conduit les 
afFaires , & que puis qu’il n’y a plus rien qui 
Jï empêche de les avancer , il plaife à Votre Ma- 
î» jefté de contribuer de fon côcd à unepaix fi 
5, fouhaitc'c, en dépêchant les Plénipotentiaires 
J, au lieu, ou l’on ell fur le point d‘cn faire l’ou- 
j, verture. Déplus, j’ai ordre de mon Roi de rc- 
jj’quqrir Vôtre Majefte' en Ton nom , qu’il lui 
3, plaife mettre en main tierce le Prince Guillaii- ' 
medeFurftemberg, & de lui dire qu’il mettra 
cette grâce au nombre des plus infignes obliga- 
tions, qu’il ait à Vôtre Majefte'. De quoi il 
croit Vôtre Majefté fi perluadc'e, que ce feroit 
une chofe inutile des’e'tendrefurcc fujêt; & 
d’autant plus , que nul ne doute , que cela n’cft 
point necefiaire pour obtenir ce qu’il fouhaite : 
non tant en vue de la bonté' qui cft fi naturelle 
à V. M. I. que de la fingulierc cfti me , dont V. 
M. n’a jamais manque' pour mon Roi. Que 
s’il arriroit contre fon opinion , que V. M.l. 
eut peine, tantaraifendefaSacréePerfonne, 
que de fon intérêt, à accorder ce qu’il demande 
en faveurdu PrinceGuillaume : Le Roi mon 
Maître fe rend caution pour lui , à tellescondi- 
tions, qu’il plaira à V, M. comme fait aulïî tou- 
te fa Famille, fans parler de fes biens qui font fi- 
’ tuez dans les Domaines de V. M & dans les 
Provinces de l’Empire. Cefontlà les Propofi- 
rions que j’ai ordre de faire à V. M.l. delà 
part de mon Roi , ainfi qu’il eft notoire par les 

„ Lct- 
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JT Lettres que je lui prelenrc arec toute U rcTCicn- 
,1 ce & la (oQiniâioit imaginable. 

Là-delTus l’Empereur Redonner pour répotiTc 
l’Enroyc Schelton les deux Mémoires fui- 
vauts. 

Réponjè reçue par AionJUur Skelton an 
, . fujet de la Paix. 

>» P ArordredcS.M.I.nôtre tr^s bénin ScTgoeor 

J» & Maître, foit plus amplement certihé pat 

*1 ’çes prefêntes à M. B. Skeiroti Envoyé Ér- 
)t traordinairedu SereniRime Roi d’Angleterre » 
,j étant prcfcnrcmcnt à la Cour Impériale , que 
]} S. M. I.eft fuffifammentinformc'e par unMe> 
>1 moire, que lui a fourni ledit Envoyé, de 
,, lapcineqscs’eftdonnécS.R. M.pour vaincre 
,) les difiicultez que l’on faifoic , touchant la 
T% forme deSSaufeondutts pour le Duc de Lorrai« 
}, ne. & comment apre's les avoir furmontéest 
„ & avoir obtenu ces Saufeonduirs tels qu’on les 
„ fouhaitoit, il prie S. M. I. de dépêcher à l'A(^ 
,, (emblée (es Plénipotentiaires , ceux de France 
,, y étant tout prêts à commencer laNcgocia- 
„ tion. SurquoiS.M.I.nedoutepoint,qu'ilne 
„ fallut autant de coullance , qu’en a eu le Roi 
>, d’Angleterre pour vaincre ce quis’oppofoirà 
,, l’avancement de la Paix } pourdirpoPer le Roi 
,, de France à donner Icldits Saufeonduits de la 
>, maniéré qu'on les vouloir ; & pours'aquitec 
,, dignement de la Charge de Médiateur. En 
,, quoi, S. M. I. confdlc qu’on lui a de tfés- 
,, grandes obligations. & l'en remercie comme 
„ il appartient , dausTePperancequela Majellé 
Biiuuuiquc aura toujours pour cette affaire 
' S tf ,) les 
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les mêmes (oins qu'Ellc a eus jufqu’ici) & que 
.^bicnloin de s’y relâcher, Elle redoublera Tes 
efforts pour e'teindre le feu de la guerre juC- 
' qu’à ce que le Ciel ait couronne Tes bonnes in- 
cernions , qui n’ont pour but que le falut & le 
” repos public. C’eftauflî à quoi tendent les ge- 
” neteux deflcius de fa Majcfte' Impériale. Ec 
” comme Elle n’a jamais omis les moyens pro- 
près pour y parvenir , Elle a donné d’illuftres 
” preuves, qu’il ne tient pas à Elle, qu’on ne 
voyc dans l’Europe une Paix ferme & de du- 
re'e : & certes il y a long- temps que l'on vetroit 
. fesAmbafTadeursàl’AlTemblée, fi la France 
n’avoit formé des difiiculcez fur la maniéré 
„ d'expediccdesSaufconduitspourle palTagedu 
,, Sereniflîrae Duede Lorraine. C'ell l’unique 
,, raifon, qui a retardé leur départ, cet iacidenc 
,, faifant douter , fi le Roi de France avoir def- 
fein d’y envoyer les fiens , & quaçd il lesy en- 
^ voycroit en cas qu’il y fut relolu , mais puis 
qu’il n’y a plus de difficulccz là-dclfus , qui 
’ n’ayent été levées par fa Majeflc Britannique, 
” Sa Majcfté Impériale va dépêcher fes Ambaf' 

' fadeurs, la plusgraode partie dclquclsfetrou- 
” veraau voifinagedeNimegue , d’où quelque 
temps après ils fc rendront à la Ville même. 
>> De quoi M. l’Envoyé peut faire Ion rap- 
3 > porta fa Majcftc Britannique. Sur ce , il ne 
,, reficà S. M. I. qu’à l’anûrer de fon affcûionc 
, Signéà Vienne &féellç du grand Sceau,, le 5. 
* d'Aouciévé. 

M ' 

CHRISTOFLE D’ABELE. 

« 
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\Autre Concernant U Prince de Fur- • 
fiemberg, . - 

nAr ordre de S. M.I. nôtre bon Seignenr& 
Maître > (oit notoire à M. B. SkcItODt dtanc 
prefentement à la Cour deS.M. I.enqualitd 
d’ËDvoyd Extraordinaire du Seteniffime 
Roi d'Angleterre , en confequence do Me> 
moire) qu'il a prefenté à S. M. I. fur Seaux 
’’ fins de la fequeftre du Prince Guillaume | 

’’ qu’une des plus fortes padionsdeS.M. I. eft 
>* de témoigner en toute rencontre à (à Majedd 
Britannique qu'Elle a pour Elle Iccœurd'ua* 
veritaUe Frété) &qo'£llevoudroitbien pou> 
yy voir accorder ce qu’Elle defire maiscetcea£- 
yi faite eft de telle importance) qu’on nepeuc 
3y mettre le Prince Guillaume en main tierce t 
,, fans préjudicier indirpenfablement au bien pu- 
,, Blic ) & même à la réputation de S. M. de quoi 
font foi les griefs atroces où l’on a (onde' (à 
capture > lefquelsont été communiquez par S» 
M. I. à fa MajeftéBritaonique,quoi qu'Elle en 
fut d'ailleurs informée > premièrement, au 
'mois de Mai de l’an i674.depuisle i Fé- 
vrier 1^75. & plus prccilTément encore le iQ. 
Janvier de k prefente aunée : nonobftatic 
quoi on n'a pas lailTé d'avoir beaucoup d'in- 
>t dulgcnce pour ce Prince en faveur du Roi 
d’Angleterre, de différer le jugement defon 
>1 procès > encore qu'il n’y manquât plus tien >' 
d’adoucir fa prifoU) de lui faire femit coru]- ' 
3j bien S. M. 1 . eft bonne &genereu(e, &que.l 
cft enfin le penchant qu’mle a à defererà fa 
Majcftc Biitannique, joint que ces jours pafTez 
le Friucc a dicffc de lui- meme une requête > 
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,, par laquelle il fupplic S. M. I. qu'il demeure 
,, fous fa puid'ance, jufques à lafinduTraied. 
,, Après de (ï fortes raiCbus > outrecclies que l'on 
,, a déduites lufHfamment ailleurs, S. M.I-. ne 
peut s’imaginer, que le Roi d’Angleterre trou- 
ve ètrangequ’on luireftife, oequedes raifons 
invincibles dc'ieiidetic de lui accorder. Dequoi 
M. l’Envoyé peut iufornicr fa Majcllç 
,, Britannique. î>u refte , ledit Envoyé Ce 
„ peut affûter de l’aftediou deS.M.l. Signéà 
Vienne, 6 c lécllé du grand Sceau , le 3. Août 
», 1676. 

L’Empereur écrivit auflî deux Lettres au Roi 
d’Angleterre en réponfeauxdeux fienncsci def- 
fus inierées> lefquclles lettres étoient de la te- 
neur fuivante. . 

. ' . ■U- I -ÿ' ■ 5- -■ . 

'Réponje de riB^éreftr a U 

d'Angleterre , umcjsaM, Ja ^ . ■ 

fl- .■ i . . ■ ■ 

L EOF O L D , fiçc/' V 
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V it.® Skekon Eqvqyd ^ 

*^naite4c V, S. Nous a rendu {èsÉurté^cn 
■yt date diï ÿ./Juin j ?ar lesquelles Nous av^ 
$, appriS'v corfvme auffî ledit Eavdyé' 

», l’a fafeotendredévive yoiï , dans^ttdi^ce 
») qu'il a eue de Nous , &’'enfuitie pti^ifeMp^ 

,, ment par qq Mémoire: H Nous a adflS'iÿot' 
», méde^ difEcQlttziurveiiucSi coochjt^^rèzpeo 
y, ditioédes-Saufeonduits pourlc DuedéLowai- 
„ ne , Sl que V. S.a fait én forte par (es f6{^lq.<> 
'»; fatigdables, qu’ils feToienr expédiez>dar^l^ 
formes accoùtumécs j & qp’tnfin'HHî'fou^ 
», plut de pcellisr le dépan de nqs ArnbidfiuiéDi» 
^ - » poôr 
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poar le Heu de l'Aircmbldc. Sur quoi nous 
„ avons témoigtid que les efforts extrêmes, que 
,» fait V. S. pour le focccs d'une affaire de cette 
„ importance, lui acquiert une grande gloire, 
yt & qu’en les cominuant , cerre gloire d^ja fi 
,, grande croîtroit de plus eir plus. Du refte , 
nous l'avons inflruit de nos rentimens par-écrir, 
,, ainfi qu’il le fer» entendre à V S. C’cû pour- 
j, quoi (ans les répéter , nous dirons feulcraenc 
,, ici, que nous ne doutons point det’heureux 
„ fucctfs defa Médiation , & déroutes les enuc- 
,, prilcs. A Vienne ce 3.d’Août iCytf. 

• 

•' Antre du meme ^ concernant le Prince " 
CuilUvAme de Fwrfiemherg. 

L£OPOl.D>&c. 

t' 9 ' • #» 

” avons appris parles Lettres du 6. Juin' 

dernier , que nous avons reçues par les' 
y, mains du Sieur B. Skeltou Envoyé' Extra- 
}, ordinaire de V. S. comment V. S. requiert que 
y, la perfonne du Prince Guillaume de Furftem- 
t, berg, foit confîe'c, durant le Traitd, à tel 
t, Prince, ou Etat neutre qu’il nous plaira choi* 
,, fir, & ce aux conditions qui nous paroltronc 
1, les plus juftes, ce que ledit Envoyé nous 
,, a répété’ de vive voir, & plus amplement par 
„ detit. Sur quoi nous avons fait dépêcher un 
,, Mémoire, afin d’ihftruire V. S. de nos lenri- 
,, mens, ce que nous ne doutons point que ledit 
,, Envoyé ne fafle encore plus amplement, 
„ & n'ayant rien à y ajouter , nous prions Dieu 
„ de tout nôrrccœur, queV. S. ne ccflcjamais 
„ d'être heutcurc. A Vicnnece }.d'Août 167^. 

‘ Cepeo- 
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Cependant comme l’Empereur ne fc hâtoit 
point d’envoyer fcs AmbalTadeurs au licudu T fai- 
te', ce qui prolongcoit & rctardoit fort les Né- 
gociations, l’Envoyd Schclcon prctcnta encore 
ce Mémoire à fa MajeQd Impériale au comnacii- 
ccment du mois de Novembre. 

Autre Propojîtion de Monjieur Skelton k 
V Empereur , fur le départ des Ambaf- 
fadeurs pour fe rendre k Nimegue, 

TRES-AUGUSTE EMPEREUR. 

^ *■ s' 

„ T L n’cll pas necellaire que ^'«ntrepreancan 
,, * long dilcours, pour informer V. M-I. de 
,, ce qu’Ellc n'ignore pas , fçavoir qu’il y a allez 
,, long temps, que S. M. B. mon bon Seigneur 
,, & Maître > s’occupe infatiguablemcnt aux 
„ moyens propres pour rétablir la paix , après 
,, laquelle toute la. Chrétienté foupire depuis 
,, quelques années, & de réünir folidcmentles' 
,, Princes Chrétiens, defuiiis. N’y ayant donc 
,, petfonnc . ou trés-peu qui n’afpireutà la paix 
„ le Roi mon Maître a tant de confiance en V. 
,, M. I. qu’il ne craint point de lui rcprefcmcr, 
,, en vûë de la^affion c}u’il a de voiries Princes 
„ réunis, qu’il n’eft point de moment à perdre» 
„ & que la Paix fera d’autant meilleure,, qu’elle 
fera plutôt conclue : de là vient que le Roi 
„ mon Maître ne doute nullement, qucV. M. 
,, I. n’incline de forte à la Paix, qu’Elle n’o- 
„ mettra rien pour avancer ce grand & ce pieux 
Ouvrage ; ce qui ne peut'étre néanmoins , 
„ qu’eo envoyant les Plénipotentiaires dircélc- 
mentaulieiidel’Aircrobléc, & nonauxenvi- 
», ions Sa au voifinage decelieu 3 qu'enlcseu- 
■ ,V vojaoc' 
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Toratu tous cafcmble & non (cparément ; en 
tj meme ternes t & non pasàdivcrfcsfois ; 8c 
y, ce, le plâtot qu’il fe pourra -, de telle forte» 
»i que S. M. I. contribue au bien general par £cs 
)> Hauts & PuidansofHces ; qu’£llefîxeauMnc 
,1 qu'il c(l pofTibleccs différences préliminaires, 
,, qui font demeurées indécifes , particulière- 
,, ment en ce qui concerne les titres, que quel- 
„ ques Princes Alliez prétendent dans leurs Sauf- 
„ conduits ; & fur ce qu’il c(l prétendu parles 
„ AmbalTadeurs de Suède, qu’on leur laide la li- 
„ berté du commerce des Lettres fur les T erres 
„ du Oanemarc. Par ce moyen V. M.I. frayera 
,, une voyeinfaillible à la Paix generale, £llefe> 
„ ra une aélion agréable à Dieu ,^tés avanta- 
„ geufe aux Chrétiens, trés-glotieufc à Elle- 
,, même, & dont la Mémoire iera immortelle ; 
„ joint que mon Maître lui en aura une obliga- 
„ (ion Unguliere. C’eflccqucj’avoisàrcprcfcn- 
,, ter avec un très- profond icfpeéf à Y. M.l. 

Suit la Réponfe de fa Majcflé Impériale. 

Réponfe que fait P Empereur à cette Pro^ 
pojition. 


», P Ar ordre de S. M.I. nôtre bon Seigneur 
», Maître, foit notoire à M. Skclton En-^ 
„ voyé. Extraordinaire du Screnilfime Roi. 
„ d’Angleterre j que S. M. I. a écouté favora- 
,, blement le contenu d’un Mémoire , que lui a 
„ prefenté M. l’Envoyé, fçavoir que le 
,, Roi d’Angleterre continue puifïamment à ré- 
„ tablir la Paix entre les Princes divifez, &qu’à 
,, cet égard, les Plénipotentiaires Impériaux 
n foient dépêchez pour Ce reodreau plutôt, 8e 
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1, tous rnfcmblc & non (cparémcnt dans le lieu 
i> même del'AlTemblêc, & non pas dans un au- 
» tre, Comme aufli qu’il plaife à S. M. I. de 
^ }) contribuer à la dccifion desdifFetcnccsprêli- 
>) minaires qui font demeurées iudecifes *, (uc 
„ tout des Titres, que quelques uns des Princes 
}, Alliez prétendent dans leurs Saufeonduits, Sc 
» du commerce libre des Lettres entre les Mini- 
)> ftres Suédois fur les Terres du Bancmarc. 

* r> Toutes lelquelleschofes font des témoignages 
}, fcnfibles , que fa Majcfté Britannique prend 
}, une peine extteme pour accorder les Princes 
f, Chrétiens , & pour rendre la paix à leurspeu- 
j> pics. Ce qui eft feul capable de rendre fon nom 
immortel* dont fa M. I. confefle lui être obli- 
• j> ec'e. Pour ce qui eft des moyens de hâter & 
fi d’afFctrair la Paix , Elle eft toujours difpofée 
>» à y donner ordre -, & fi le fecoud & le troifié- 
», me Ambafladeur font déjà partis pour Niitic> 
„ gue, le premier qui a Tes dépêches les y fuivra 
I, de prés. Quant à ee q^u’on defirc, que tous 
,, fes Plénipotentiaires reudeiit en ce lieu-là , fa 
), M. I. fera en forte que le retardement d'aucun 
n de fes Minifites n’empêche d'avancer la Paix, 
,, & contribuera volontiers, autant que la jufHce 
„ & l’équité le permettront , à lever les difficul- 
, , tez préliminaires , qui font demeurées indé- 
„ cifes. , 

„ Pour ce qui concerne la liberté du commerce 
»» des Lettres entre lesMiniftresdeSucdefurles 
,, Terres du Danemarc ; fa M. I. ne croit pas 
»» que M. l’Envoyé ignore, que la France' 
„ eft caufe de cette défenfe, n’ayant pas voulu 
„ accorder une femblable grâce, ni à l’Empe- 
„ rcur, ni au Roi d'Efpagnc , ni à leurs Alliez, 
„ ni à leurs Minières. C’dl pourquoi on ne peut 
M donner à Meflieurs les Suédois la liberté du 

JJ com* 
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)) commerce des Lettres > qu'on ne laiHc le; fuf- 
,, nommc 2 .jüüir du meme privilège. QoeûTon 
i> s'y reigut > la M. l. offre fou entremife , pour 
obtenir du Roi de Danemarc, & des autres 
Alliez, que les Ambafladeurs deSuedefoient 
i, traitez, de la maniéré que le Roi de Praiice 
,, traircta les autres. Ocquoi M. l'Envoyé 
,, peut aflurer le Roi fou Maître , comme auflt il 
,, peut s'aflûrer de l'affeélion de S. M. I. Signé à 
„ Vienne, &fécllé du grand Sceau ) leio.No* 
», Ycmbrc i6n6. 

li. . 




£4 place du Sceau, 
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D’ABELE. 


Negûciation du Nonce BevUaqua 
4 V'ienne, 


^ Ette Négociation ne demande point d'autre 
''^Hiftoirc, ni d'autre explication que les piè- 
ces mêmes qui la compofeoc, c’ed pourquoi je 
me contenterai de les inferer ici les unes après les 
autres. 

^ref du Pape, 

Mon l^enerable Frere , Salut jipolîoltijue 
Btntd$chon, 

,, T A Charge de Pontife, & de Pere Com- 
„ mut) desChretiens, qucDieuNousa con- 
,, fiée, Nous obligeant dans un fi milcrabic 
,, temps, & où la Chrétienté elf accablée de 
guerres imcltines, de choifir des Petfonnes, 
' ,, .dont la vertu & le mérite les rende dignes d’ê- 
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> tre envoyez en qualité de Nonces duS. Siege 

> vers les Rois Orthodoxes , lefquels (e font de. 

> puis quelque temps une fanglante guerre , 
» Etant dis-jc oblïgez de dépêcher vers Eux des 

> Nonces, qui comme autant d’ Anges de Paix i 

> & fécondez de la grâce de Nôtre Seigneur J e- 

> sus-Christ, lequel cft charité , & Itf 

> Dieu de Paix, qui tient les coeurs des Rois en 

> fa main , les puifle exhorter de nôtre part à 

> prendre de meilleurs confeils , & à depolèr 

> leurs querelles. Lors que cette penrée nous oc> 

> cupoit le plus , Nous avons jettéles yeux fuV 

> vous, de qui nous avons éprouvélafuffifancc 
» dans les difficultez furvefiués à Nous &auS. 
» Siégé, que Nous fçavons avoir un genie tour 

> particulier pour les affaires epineufes, & donc 

> Nous connoilTons le zelc pour la foi & la cran- 

> quillité publique } en vue, dis-je de tant de 

> belles & rares qualitez, dont Dieu vous a pour- 

> vu. Nous vous commettons le lourd fardeau 
) de Nonciature extraordinaire vers nôtre lllu- 
» ftre Fils en Jésus Christ Léopold Roi Sç 
» Empereur des Romains. Après donc une mu- 
» re& ferieufe deliberation, d’autorité Apofto- 
» lique Nous Vous faifons , conftituons & dé-" 
) putons Nonce Extraordinaire de Nous & du S. 
) Siégé, aux conditions à ce le^ Tes, pourtant 
I & h long-temps qu’il Nous plaira , nonobflanc 

> toutes oppofitions & comradiéhons. Au relie, 

> Nous vous exhortons au Seigneur , qu’en vous 
» chargeant de cette Nonciature , vous l’excr- 

> ciez à la gloire de Dieu , à l’exaltation delà 
y Majcllé Eccleliallique, à la confervation de 
y la Foi Catholique, & au bien de la Chrétienté, 

, en forte que Vous méritiez , non feulement 
y l’approbation des hommes fur la terre -, mais 
y que Dieu même > ccmuneraicur des bonnes 

„ o:u- 
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,> oeavres» voasen récompeufedansIeCiel. Da 
/, reile Nous aurons beaucoup de joyc dèvoiü 
}) voir répondre à rerperance, quenousavons 
f, conçue de vous. Donnd à Rome , àS. Marie 
,, Majeure fous l'Anneau du Pêcheur, leu. Fd- 
viicr 1676. Sc de nôtre Pontificat le 6 . 

S. SLUSIUSL 

Mémoire du Nonce Bevilaqua k PBmpé^ 
rewr fur U Paix, 

» , 

Sacrée Impériale O" Royale Ma je fié > 


T E Saint Pere voyant, qu’à mefure que Par- 
*^deur de Ton 7ele tâche de procurer fa Paix 
entre les Princes Catholiques, le Démon, qui 
cil l'auteur de toutes lesdilcordes, fufeitede 
nopveaux & trés-diificilesobftacles, pourre> 
tarder les effets d*on bien que les larmes de tant 
de peuples demandent à Dieu , & qu’il s’effor- 
ce principalement de tendre inutile la média- 
tion paternelle de fa Saiatecd,' èn excluant Tes 
Minidresdu lieu del'Afleinblêe, parl'incom- 
patibilitd naturelle & infurmontablequ’ily a * 
d’une Ville hérétique & la demeure des Minif* 
très du Pape. De là vient, que la charité, que 
Nôtre Saint Perça pour un Troupeau , qui lui 
J, a été commis par la Divine Providence , lui 
,, faifanc préférer à toute autre confideration le 
deébir d’un bon Pafteur I afin que cet obftacle 
ne retarde pas la Paix ^cherchant lesmefures , 
qu’il y a maintenant à prendre pour cela ,‘ il a 
réfolu , de (e fervir, par le moyen du Nonce 
qu’il a auprès de vôtre MajCfté , ^ des autres 
qui font à laCour des autres Princes Catholi- 
‘ ‘ „ ques, 
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,) qucs, des avantages de Médiateur, que lui 
„ devoit donner la qualité de Plénipotentiaire au 
nom de fa Sainteté dans lelieudcl'Aflcmbléc, 
fans néanmoins, s'éloigner de la rcfolution 
qu’il avoir déjà faite m qu’il confirme enco- 
f'e, d’envoyer les Miniftres, quand l’Afletn- 
blée changera de lieu > pour fc tenir dans un 
autre plus conforme à l’honneur & au fcfpeél 
du au S. Siégé , c’eft pourquoi vôtre Majeftd 
,, efi fuppliéc tre's humblement par le Nonce , 

„ de lui vtjuloir communiquer les prétentions & 

,, lesdifficulte?, dont on peut croire de ce côté» 

,, que l’accommodement cft ncceflaire , pour 
,, obtenir une bonne 1 ferme & fûre Paix , afin 
,, qu’en ayant fait part à (a Sainteté, qui veut y 
,, appliquer tous les foins, on puilîe par fes pru- 
„ dens avis achever de les refoudre avec équité _ 
„ & avec la faiisfaélion des Parties qui y font 
,, inteteffées. Ainfi V. M. aura pour Plcnipo- 
,, tentiairc la très Sacrée Pcrfontic de fa Sainteté 
meme, & Elle fera bien allurée, denepou- 
voir pas mettre en de meilleures mains l'affaire 
,, très-importante de la Paix, au Traité de la- 
quelle U Sainteté fcmblcra d’un autre côté af- 
hfter en Peifonuc, & d’avoir dansrAflem- 
blée trois Nonces Extraordinaires parmi .les 
Plénipotentiaires au lieu d’un fcul, lelquels 
Nonces travailleront unanimement à rendre le 
repos 3ü monde Chrétien. 

,, Mais l’cxpcricnce fait connoître à fa Sainte- 
té , combien raccompHll’ement de (on zcle pa- 
ternel fc trouve difficile parmi Iebruit<lesar- 
mes , qui comme jouj naliercs peuvent par une 
révolution peu cfperée changer dans un mo- 
ment la face des affaires , & aigrir non fenle- 
ment Jcsefprits. mais altérer les prétentions» 
» au grand préjudice d’uu deffein u gcncreuz Sc 
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„ fi faint , comme celui que fa Sainteté s’ed pro* 
pôle. De force que pour ériccr tous ces obftaf 
des à la Paix» & ôter tout ce qui fomenteroie 
le feu de la guerre > - fà Sai nccté a donné ordre à 
’ fon Nonce de prefenrer à Vôtre Majcflé ce 
’’ nouveau Bref, dans lequel Vôtre Majefte ver- 
ra le grand defir , qu'Ellc a de voir avec une 
fufpenfion d’armes épargner le fang Chrétien , 

” & procurer aux Peuples , qui languilTenc fous 
s’ le poids des mifcrcs , que la guerre entraîuc 
V aprc'selle, lesbcnediAionsde la Paix. Etcec- 
»y ce inftance, autant necedaitequ'ardenie, de 
)j Nôtre Saint Perc fera faite avec la même force 
,, par les autres Nonces aux autres Cours Carho- 
,, liques , dclquclles bien qu’Ellc fc confie , 
qu'elle loit reçue comme l’unioue moyen de 
parvenir au bien tant foubaitéaelaPaixoni- 
^ verfclle , fa Sainteté fonde néanraoiosfaplus 
grande elperance , fur l’exemple que Vôtre 
’’ Majcfté en donnera , en confacrant au repos 
* du monde, avec une pieté exemplaire, tout 
’’ ce que les armes viéiorieufès de Icsfamcufcs 
” armées peuvent promettre de grand à fon 
Nom J comme un Trophée plus glorieux, 
que tous ceux qu’on pourroit élever à Vôtre 
SI Majcfté, d’avoir avec cetre fufpenfion d’ar- 
3j mes redonnéaumondeChrêtien le repos qu’il 
,) avoir perdu. Sc remporte fur foi- meme une 
,, viéloirc , qu’aucun ennemi de Vôtre Majeflé 
, , n’auroit ofc fc promettre j & ce fera pour fa 
Sainteté une confolarion infinie , qucdcrccc- 
voir & devoir reconnoîtrccnvcrs Vôtre Majel- 
té un (i grand bien , qu’Ellc aura fait au mon- 
de Catholique, & de la devoir combler pour 
ce fujct-Ià de nouvelles bcnediélions du ciel , 
’’ qu’il verlcra abondamment fur Vôtre Majefté 
, ’’ avec tous les ttcfots defcsgraces. Le 1 5. de 
*’ Juillet i67<. Mcmoi~ 
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* M 

Autre JMémoire dumêmefur la liberté du 
Prmee de Furfie?nberg. 


S. R. C. M. 


■,,‘j^Otrc Saint Pcrc fc fem fîfortprcfirf, de 
réparer le tort, <]uc dans la détention du 


J» 


Prince de Furfteroberg l’immunité' EcclcOafti» 
’ que fouflreàlafacedetoutlemondeCatholi- 


** que. qa’Ellc a envoyé un ordre exprès de rc-. 
prefentec vivement à Vôtre Majcftc la jufte 


” douleur, que foufïte refpric de fa Saiutcté ■ 
pour cette railbn-là , & que le devoir de fa 
** charge de Pafteur l’oblige de faire tout fon pof- 
fible pour conferver la dignité EccleGaHique 
en Ton entier. Et comme cet ordre edipius 
a prelTant que tous les autres , Vôtre Majelléell 
a fuppliée très humblement de vouloir eu con> 
fj fideration du caraébere facré donc la Perfonne 
du Prifonnier clî honorée , de faire remettre 
ce Prince encre les maius du Saint Pere , qui 
ell fon Juge compecanc , naturel & unique , 
fuivanc en cela les gloticux exemples de Tes il- 
luftres Prédecefleurs. Sa Sainteté erpere , que 
Vôtre Majcftc non feulement comme Avocat 
” &Proteâcut de la Sainte Eglife, mais comme 
heritier de l’infienc Pieté des tres-Auguftes 
’’ Princes d’Autriche, audî bien que de leurs 
Couronnes , voudra fe laillcr fléchir fur un 
» point où l’honneur du Saint Siégé fe trouve ü. 
a? fort intcrefTé : Et cela d’autant plus facilc- 
9> ment , qu’en remettant ce Prince entre les 
9) mains du Saint Pcrc , Vôtre Majellc peut s’af- 
9 , fûrer d’une grande équité pour lajuflice& la 
,} fureté enticrcdufaic. . 
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Et que le Seigneur Dieu conrinuë à V6ac 
•t Majedë un cours defclicicé, qui foie tans ùt’; 
}> terrupüon. le 15. Juillet 7V. 


Rrponfi que V Empereur fait k JUfonJîeur Be\ 
vilAqua au fujet de la Faix, 

^ . # 

^Ous ayons ordre de rEmpereur nôtre bon 
,, Seigneur & Maître, de ddclarer par cts 
J, preièntes avec toute forte de rcfpcfti Motifci- 
, gneur le Patriarched' Alexandrie , étant à pre- 
Icnr à laCourde (à Majedélmperialeenqua* 

* lire de Nonce Extraordinaire du S. Siege, que 
** fadite Majellé eft fuffiramment informée par 
>* un Mémoire, que ledit Nonce lui a délivré, 
** que la Sainteté' étoir réfoluë d’employer (es 
’* foins paternels , pour accorder entant que Mc- 
»* diatrice le difFercut lurvenu depuis quelques 
»> années entre ^les Princes Chrêticni ,• & que 
ai pooréet effet 1 Ellecnvoyeroitun Plenipoten- 
), tiaire, pour relider'au lieu de rAflcmbléc, 
,, lors qu’on en auroit choilî un en iaplacedti 
, Défigné, lequel ne tépngnâr ni à l’honneur , 

, nia la Dignité de Nonce Apoftolique. Com* 

' me auffi que Mondeur le Nonce a expédié la 
communication des prcteiuions quefaMaje- 
” fté Impcrialc fera propolcr en l’AlTcmblcc , 
avec une Déclaration, queS. S. en qualité de 
’’ Médiatrice fera exaélement informée de l’étac 
** des affaires par les trois Nonces qu’ElIedepê- 
^» chcra vers les trois Couronnes Carholiques'., 
que cependant Elle Vequerrort indammencfa 
a Majcllc Impériale de procurer une fuileance ' 
sj' d’armes. 

, , Il n’cft point dç louanges que fa Saintetésic > 
• JVwe 4 V. T „ mente 


454 Mémoires pour fervir 
,, /mérite pour l’ardctfr de fon zclc» pour (es 
,, foins paternels I pour Icdcfîrextréreie qu’ElIc , 
a d’eteindre les mouveraens de la prefente 
” guerre* & d'arrêter la bbu'illantcimpetaofîté 
avec laquelle on rt'pand le (àng innocent. Mais 
’’ auffi faut-il avouer que fa Ma jeltd Impériale 
” qui a toujours paru fe contenter des Domaines 
’* Si des Couronnes qu’ElIe tienrdela maindc 
Dieu, n’eft point caule de tant de maux qui ra- 
” vagent la Chrétienté. Elle a même donne des 
preuves qu’Ellcn’avoit rien plus à cocar , que 
de purger l'Europe de, ces ailes d'hoftilitez 
jy dont elle cft infeilée , & de procurer une Paix 
}X où il n’y ait rien à redite. Tant s’en faut qu’El- 
y) Icenait jamais rejerté la Propofition, qu’Ellc 
,, n'a rien omis julqu ici pour la rétablir , •& 

,, qu’Ellc cfl toujours prête, ainfi que fcsdcmar- 
ches l’ont toujours fait connoître* de ne rien , 
, épargner pour y mettre la dcrtiiere main. 
PourccquicftdcIaTtéve, ou ceflatiop d’ar- 
J mesque propofe fa Sainteté, S. M.I. y Ibufcri» 
roittrcs-volontiers , s’il y avoir quelque appa- 
rence qu’elle pût fervir à la Paix : mais bien 
” loin de cela, ce feroii un moyen aux ennemis 
” de reprendre des forces, pour venir fondre 
tout de nouveau fut l'Empire Romain, fur 
fes votfins & fur tous ceu.x qui leur feroicuc 
>y (ufpcils , au lieu que pour venir au but , il 
yy n’efl, point de pluscourtcheminqucceruid’u* 
1, ne bonne guerre , joint que fuivant les condi>> 
)) tions que S. M. I a pafl'écsavecfcs-Alliez ou 
,y ne prétend rien faite qu’on ne les euaitcoa- 
,, fuirez : c’ed pourquoi il cfl neceflaire de les 
,, en avertir, &• lut cela d’attendre leur Rélblu- 
,, tion. 

„ Pour IclicudcrAffcmbléc» fi S. M.I. croît 
,, la feule qui en pûc difpofcr , ou qu’il dépeudic 

„ d’Ellc 
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t% d'Elle de chaoger en un autteceliii'qu’oin an- 
«r toic deligiid, elle aoroit choiü dans l’Empire 
)• quelque lieu Cacholique > on chan^d celui qui 
n’eût pas dtd tel , en un autre qm l’eût été' ; 

„ ainlî qu'elle a eu foin de le faircpropofèr tant à 
„ (es Alliez qu’aux ennemis, ou du moins d’en 
„ faire prendre on>'qui fût agréable &con(or> 

„ me â refprit des deux Religions. MaislaFran- ■ 
ee s'ëianc obUtinée â n'en vouloir point dans 
,» l’fmptTO, S. M«dc|Karqo’onnelui impotûc 
. d'avoir peu d’amour pourlaPaiii, aconfènti 
„ au choiw de Nimegue , mais de relie maniéré , 

„ que c'étoit moins l'agréer que le Teiufcr; mais 
„ quelle que foit cette Place, (i lesinterefTezI'ac* 

„ cepcenc, die o'y contredira pas. Mémeellene 
,, voit pas que l’on doi ve s’y^ppoltr ,^d -autant 
.moins que RavefieineU allez procbedeNiroe- 
gue. Cette Ville e'tant Catholique , & rojètte 
„ au Duc de Jnliiers , M. leNonceÿ peterroie^ 
,,. faire commodément l’eséreieede fftl.^a^n » 
,,. la ■ Médiation éa S. Siégé ', qu’il- rèjprefente > 
f, n’étant que pour les troisCouronneide l'Bm- 
„,pire, d’Efpagne* & de France, iin’eftpt^e 
obligé de demeurcrTticdTaianiettcdalis'fcHett 
,, mémedcrAflemblée.*- ’*• -s 

J, Pour ce qui eftdencgociet la Paix par trois 
,, ^Nonces, qui refideroienc non dans lè lieu de 
,, l’AiFcmblce, mais dans les Conrsde l’£mpe> 
,,‘reur., Bc des Roisd'ËfpagncSc dé France : S. 
,,'M. I.'^ne croit pas ce moyen commode icao(c‘ 
„ . des retatdemensquecesdiftances cattferoient y 
„ c’eft pourquoi il lut femble , que le meilleur' 
„ «ft de s’arrêter, ou au premier que S.S.a(t 
bcureufemetit fuivi dans la Paix de Munfter , 
t, jOude tenter , (i laFIcgociation qui fe fera dans 
n Ic hcu mèiüt y uefero» point 8c la plus cou rte > 

Tl ,, 8c 
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436 Mémoires peur fervhr 
,, & la mfillcurc. C’dtlar^ponfcqueS. M.I,' 
„ fait à M. le Noucc , dont il pourra faire Ton 
,, rapport en temps & lieu. Sur quoi S. M. 1 . 
,, rafluredefonaffedion. Signé à VicnoCf & 
t, fccllédu Grand Sceau le 14. d'Âoût 1676. 

CHRISTOFLE D’ABELE. 


uiutre Réponfe dt* meme fwr la Deten* 
' tie» du Prince Guillaume de Furjfem» 

>» P Ar ordrede l'Empercar nôtre bon Seigneur 
,, ■*’ Maître, à Monlcigncot le Patriarche 
,, d’Alexandrie étant à prefent à la Cour delà 
), Majcftc Impériale en qualité de Nonce Ex- 
traordiiiaiteduS.Siege , foit notoire; que fa 
,, Majcllé a écouté benignement & favorable- 
y, ment l’InQance que M. le Nonce Extraordi- 
„ nairelui a faitede la part du S. Siégé, à F$a- 
,, voir que fa Majcftc' ayant égard aux privilèges 
„ & immunitez de 1 Eglife , le Prince Guillaume 
,, de Furftemberg Toit confié à la gardé de fa 
V Sainteté, laquelle promet d’en juger en jufte 
„ & équitable juge fur le rapport que lui ca fera 
,, M . le Nonce Extraordioaire.' * 

„ Sa Majefté Impériale n’ayant jamais manqué 
ff de témoigner d'un cfprit ibûmis au S. Siégé 
,, fon obcïllànce filiale , fuivant la qualité fie 
„ l’c* igcncc des affaires , n'eût pas encore man- 
„ qué de le faire en cette rencontre > uiffe rerner- 
,, tre ledit Prince entre les mains de fa Saintet-é , 
,, fi clic eût crû ce moyen propre pour aff&rer le 
I, repos public ; mais les crimes qu'il a commis 
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V contre fa Majefté Impctiale & l’Empire Ko- 
I, main font de telle nararc, ainfî que l'Orateur 
,} delà Majclld qui eft encore cncecte Ville, & 

,, le Cardinal Alberic l'ont fait entendre il y a 
,, long temps au S. Siege, & dontM. leNonce 
,, cdalTùrc’ment informe : Tes crimes dis- je (ont 
,, de telle nature, qu'il ne pouvoir être mis en 
,, main tierce fans préjudicier an (alut & au repos 
„ public, & que l'dciat de fa Majedé n’en fût 
,, aucunement terni } Ainfî il ne mérité pas, ni 
,> de jouir des privilèges de l'Eglife, ni quc-leS. 

„ Siege prenne Tes affaires Ci à cœur, puisqu'il 
,, s’eneft rendu indigne par Tes pratiques perni- 
,, cieufes, comme on le fit entendre l’anne'e Tt;74 
à Monfeigneur l’Eminentillitne Cardinal Al- 
>, bericrlequcldtoitalüisàlaCourdefa Majefid 
•t Impériale en qualité de Nonce Apoffolique. 
O Ajoutez que le Piince même n'a pas envie d'é- 
,, tre remis en d’autres mains, que celles de là 
,, Majcfitf, n’y ayant pas long-temps qu’il a dé- 
„ daté volontairement par un écrit figne de fa 
,, main, qu'il veut demeurer dans la puiilance de 
ÿ, fa Majefié Impériale jufquesâ la fin du Traité; 
», la fupplianc très-humblement de l'y daigner 
>, retenir jufquesàce temps-là. C'eft pourquoi 
,, en vue de cesboones& prenantes railons , ou- 
», tre les autres que l’onafaitci devant impri- 
,, mer , fa MajeQé Impériale efpere que le S. Sie- 
y, , ge ne prendra pas en mau vai(e parc , qu’elle ne 
y, puiflè faire paroitre en cette rencontre fou 
,, obe'iirance filiale , ni accorder que'lcdit Prince 
,, pafle en d’autres mains que les fieiincs. Il ne 
mcûtoit pas les témoignages de bonté qu'il en 
,, a reçus, & il a'ed point d’exemples, qu’on 
,, ait jamais eu tant d’égards pour un hom- 
y, me fi criminel. Pu celle, &c.Signéà Vicn- 

T5 „uc 


■ Mémoires i>$nr fervir 
„ ne & Scellé du grand Sceau le 14. d’Aoftt 
» 1676. 

CHRISTOFLE D'ABELE. 

Répliqué du Nonce Bevilaqua k 
l’Empereur, 

S. R. C. M. 
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'WOnfîeur le Pauiatche d'Alexandrie > Non* 
ce Extraordinaire Apodolique » rend en 
premier lieu mille ttds'humbles grâces à Vô- 
tre MajeÂé des rdponfes qu’il lui a plû faire 
donner à fes Mémoires : Et eu fécond lieu il re- 
ptelirnte avec refpeft à Vôtre Majeftd qu’il fc 
trouve obligd par la mortdc'plorable de fa Saiir- 
tetd Clement X. d’attendre fur le contenu de 
ces r^ponfes les femimensou du facré ColiegCi 
ou du fouverain Pontife qu’on doit faire; ^ 
(orte que ne dépendant pas derAtbitragedo 
Nonce de recevoir du délai aux proportions 
déjà faites & aufquelles on a tdpondo , & pooT- 
vant encore moins approuver les motifs y ni Ict 
raifons qu’on a apportées pour exclure la priè- 
re» qu'on lui fait de remettre le Prince de Furf> 
cemberg entre les mains de là Sainteté , il la 
fupplie, d’avoir la bonté de loi donner dii 
temps pour lui pouvoir reprefenter , ce qu’on 
lui ordonnera de dire à Vôtre Majefeé fur cette 
affaire. Cepéndam le Nonce ne doure point i 
que Vôfie Majeftc ne confctve lesfavorablet 
difpofttions , qu’elle a à la Paix , & que tout le 
monde fc promet delagenereulemoderatfort 
d'un efprit équitable , comme efe celui de Vô- 
tre Majcfec } delaPieté beicdicaire de fa très- 
. „ Au- 


4 VHifioire de U Paix, 4^9 
Augufte Maifon 1 auffi-bicn que des fcntimens 
„ tre's pieux St pleins de rcfpeâ 61iaIpourlcSr. 
,, Siège, comme Votre Mjjcftd le témoigne 
), dans Tes rerpoofes I & comme onlevoitglo- 
), rieufement dans toutes fes allions Héroïques. 
>, Ce qui attirera toujours davantage lur Vôtre 
t, MajeQ^ l’aboudancc des benedidttous celedes. 


Fin du fV/. Cr dernier Livre de 
ces Mémoires. 
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Ff 4 tre arriver entre des yatUcaux An- 
glois & François. 

de France. I. De Rome. 57. 
y DeSavoye. 57. D’Efpagnc. 67. De 
l'Empereur & de l'Empire. 95. De 
Liege. 1 19. De Brandebourg, i j 9. De Danc- 
tnarc.r43. Du Daede Neuboorg. i8(. De 
Suede. 194. De Hollande. 11& 

\altier$ ( le Cardinal) pouvoir qu’il avoit fur l’ef- 
prit du Pape. 42" 47 

J iKomz^ leurs prétentions au fu- 
jet d’un nouvel impôt. 45. De France arrivent 
àNimegue. 31. D’Efpagtie fe rendent à Ni- 
mogue. 81. De l’Empereur. Il 9. DeSuede 
icyjcnuent à Nimegue. ük D'Angleterre 
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DES MATIERES. 

Médiateurs. 34) 

'Angleterre y àfFaircs domeftiques de ce Royau- 
me. 138. Ce qui (è pada de plus remarquable 
CO Aogiccerredans le long interrali pendant le* 
quelle Parlement fut prorogé. 189. fa Media* 
lion pour la Paix. 304 

Arlin^ton ( le Comte d’ ) aceufations contre lui. 
140. Son Voyage à la Haye pour négocier au- 
près du Prince d’Orange. 164. Ce qu’il die de 
là Comtnillîon au Chevalier Temple. 1^5. Se 
pleine du froid que le Prince lui avoir témoi* 
gné, prie Temple de l’introduire. i4^.Sa Né- 
gociation n’eut pas le fuecez qu'il eu avoir ef* 
perd. 1.6% Son butdtoit de perfuader au Prin- 
ce de faire la Paix avec la France, & lui faire 
concevoir refperance d’un mariageavec la hile 
aînc'c du Duc d'Yorck , réponfe du Prince. 
i68. Son orgueil. 1^9. Eft à fon retour très - 
. froidement reçû du Roi. 170. Etoit devenu 
odieux au Duc d'Yorck, & pourquoi. 

Avoir encore pour ennemi le Duc d’Amby. 
Z 7 1 . A voit fa’ir pendant Ton Voyage de la Haye 
quelques ouvertures de paix au Prince. 3 44 
Armees des AUitz, combien foricsen 1^75. 4. 

Cellesdu Roi de France. téid, 

Afchenberg (le General) bat les Danois devant 
Halmfladt. 162. 


"D Âdè ( le Cardinal de ) craignant dans Ltegp 
pour fa perfonne, obtient une garde Bour- 

Bnde ( le PrinceFrederic de) chargé de faite le fie- 
gede Philipsbourg. . 95^ 

Ji^rthon de Monbas beau-frere de De Grootenn- 
-damné a être pendu pour trahi fon. '237 
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Butaitie dcTaYcrnc. 1 5. i8z. Entre lesDanois 
& lesSuedois. léé. dcEchr-Bdlin. 195 
Nonce du Pape Innocent XI. à, .Ni- 
mc^ue. 56. Scs Négociations à Vienne. 417. 
Mcmoifc q.u’il preientc à rErapereur. 419. 
Autre Memoiie touchant le Prince Guillaume 
dcEurflcmberg. • 4^1 

Boucl>j)igh<*ni ( le Duc de } affaires qu’on lui fait. 
' 159. Eft furpris de voir produire en plein Par- 
• letncnt THiftoirc de les amours, tïid. Lifte 
d’accufationscontrclui. tbid. 

punie pour s'etre révoltée» %x 

Biemtn^ tout ce pai’s réduit fous la puilîancc des 
Alliez. 185 

Brandebourg (l’Elcdlcur de) fa Viftoirc contre les 
Suédois, de quels progrczfut (uivie. 139. 14c. 
A une emrcvûë avec le Roi de Danemarc. tkid. 
Ce qui y eft arrétë. tbtd. Scs progrez. 1-40. 
Nouvelle entrevue entre les mêmes Princes. 
1 41 . Suitte de Icurscntreprifts jufqu’àla pag. 
143. 11 vient à la Haye, où il prend avec Tes AÎ- 
licz des mefurescontre la Suède , pour l’opera- 
tion de la Campagne. 211.343 

Brubame ( le Sieur ) envoyé par le Roi d’Angle- 
terre vers le Roi de FraneeXur les Pafleports , 
aufquels il vouloir afiujerrir les Vaifleaaix An- 
glois. 294. II obtient que iefdits^nglois en fc- 
xoient exempts. 


Ç^AriinaUt ^ nomination au Cardinalat , cç 
. qui en eft dit. 38.39 

Cardinaux , portrait de pluficurs Cardinaux. 
54 - 5 5 ' 

Carrière/ de la part du Roi Très - Chrétien à 
Liège , demande le baniflement de 80. per- 

fon- 


DES' MATIERES. 

focincs. 1 } O 

Charles II. Roi d’Angleterre ofFrc fa Médiation 
ap Roi de Danemarc. 176. Rdponfecju’il le- 
çoir, 128^ Fjitdonner aux Etats Generaux un 
projet de reglement de Commerce qui cft re- 
jette. il en fait tin provilîonel. 1 19. Scf 
affaires Domertiques. n8. Prenoit depuis 
quelque temps la Loi de Ton Parlement. 141 . 
Les deux Chambres s'accordent fur des points 
qui lui font désagréables. Ses inclinations 
dtoient toujours portées pour la Fiance. i4î-« 
Demande un fubSde, /^/d. Promet de rappel- 
1 er fes Troupes de France. 14a. Proroge le 
Parlement. /^/d. Ses vues. 24 j . Touteequ’J 
fait pafle pour peu fincetc. 244. Déclaration 
qu’il fait publier contre les Papilles. /iJ/d. Rai- 
fons qui le portèrent à proroger Ton Parle- 
ment. 248. 249- Traité de Marine qu’il con- 
clut avec les Etats Generaux. 250. Inquiétudes 
mêlées à fes voluptez. L’Inimitié d’en- 
tre Ailington & d' A mby fai (bit tort à fes affai- 
res. 2^. S’étoitfaic enrôler Bourgeois de U 
Ville de Ladres , & pourquoi. 272. Difeours 
qu’il fait au Parlement. 273. Bill qu’il fait ap- 
porter à la Chambre touchant un Serment. 
275. Rejctté par la Chambre Bafic. 27g. Edit ^ 
pour rappciler partie de fes troupes qui c'toienc 
au fcrvice de France. ^ 7. proroge encore 1 c 
Parlement. 282. La divi/îon du Parlcmcntt lui 
faifoir grand tort. 28^ . Difeours qu’il fait au 
au Parlement. 284. On lui accorde des fubfi- 
des. H lie veut plus tenter une fécondé fois 
le refusdu Serment propofe. 287. Afte qu’il 
fait porter à la Chambre Baflc./Aai. 288. pro- 
roge le Patlemenr.eg^. Tient» pour regagner 
.rafFcéfion de fou peuple, une conduite toute 
couciauc à celle qu'il avoir tenue, /^/d. pro- 
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met c!eax cens pièces à celui qui pourroic arr£ • 
ter & livrer St, Germain. Z90. Il défend les 
jnaifons de Caflc où on parloic trop librement. 
a90. prive le Minidredc Portugal de la liber* 
té de faire dire ta MefTc dans la Chapelle de Sc. 
Jaques. ^ i . Ne rejetta aucune des plaintes qui 
lui furent adrcflc'es par la Nation fur differents 
Gntîi.ttid. Ordonne aux Officiers delà Mai- 
fon de chaffer de la Cour tous ceux qui porte- 
xoient des étoffes étrangères. 195. Proclama- 
tion qu’il fait publier contre les Armateurs de 
Trancc. ibid. Envoyé le Sieur Brisbaine au Rot 
T. C. fur les pafleports qu’il pretendoit que 
priHent de lui les Vaideaux Anglois. 195. Sa 
Médiation pour la paix. 304. II écrit aux Etats 
Generaux pour leur offrir la médiation. 308. 
Le premier Aéle de la médiation cft une Lettre 
qu’il écrit aux Etats Generaux., 5 Il écrit au 
Roi de France touchant la Liberté du Prince 
Gaillaume. 3 50. & à l'Evcqucr^ Strasbourg. 
351. Declaracîon du meme Roi fur le même 
fujer: lldonne unpalleportau Sr. Duc- 

kcr. 3 5^. Ecrit à l'Empereur par lui. 3 39 . 
Cü»^«//>e/(r)ucde) • î2 

Ch.tr^es ôtées Si données à la Cour d’Elpagne. 

7 1 . fuiv, 

choM'a»jlii General des Mofeovites, 198 

C/einenr X. Voyez 

Cologne ( l’Eleéleur de ) donne un mandemcpc 
contre Virlct. 1 ig. U n’avoit pas beaucoup de 
tendrelTe pour ceux de Liege. 131 

Con'lA\ey>o\ix l’Elcffion d’un nouvctlu Pape en la 
place de ClementX. 5 3 

Condc ( le Prince de ) commande en Flandres. 4. 
fc voit rccogné en AUace. 10. Donne de l’oc- 
cuparion à Moiuccuculi* 1*4. N’a pas lieu'd-'ê' 
UC coûtant de la Cour., ' M; 

Caff/Vsgj- 
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Coningsmttrci^ ( le Comte de ) reptend poar les 
Suédois riled'Ufedom. * 19g 

Creci‘ Verjus demaade à ceux de Strasbourg de 
rompre leur pôoe • ou des Otages 3 rdpoDfe 
qu’il reçoirt 100. lot 

Cre<fui (le Mardchal de) devant Diaant. 6. Battu 
aXaverne. 10. Reçoit néanmoins dcsre> 
. compeofes de Lou’is XIV. tésJ. S’avagee pour 
fecourit Trêves, iij ^enhiit lui quatrième à 
Treves. 1 3 . Sert en Flandres & prend Condé. 
15^ prend la Ville de Bouillon. 139 

Cr«s Mr.du) fes Livres font palTionnex. 168. 

Cruy/s (Laurent) Amiral des Suédois. 19^ 11 çll 
battu. 


D. 

^ Atfuemsire (le Roi de) (e déclaré contre la Soc* 
^ de. 140 . 1 5^ A uncentrevûc avec l'Elec- 
teur de Brandebourg. 140. Prend Damgarten\ 

. Suitte de Tes entrcpiifes jufques à tapa- 
ges. 143. Toutes les parties lui avoient fait la 
Cour. 143. Il traite avec l’Empereur, l'Efpa- 
gue&les Etats Generaux. 1 44. Fait marcher 
lés Troupes en Pomeranie. Scs progrez. 
t ^i. léi..- A du defavantage d’un autre côté. 
ihid Abandonne le fiege de Halmftadt. ^ . 
Tient Mal moe bloqué. i_é 3 . En vient à une Ba- 
taille. \ 66 . S’en retourne à Copenhague. i 6 j_. 
Ses affaires Domediques. iéS_. Avoit pris pour 
fin de Campagne Carelshaven & Schonen. 1 7 5 » 
Acccprc la Médiation de f Angleterre, 5 . Re- 
çoit une Lettre du Roi d’Angleterre. 126 

Vedaration de Guerre du Roi de France contre 
le Roi de Danncmarc. 33. DuRoLdeDane- 
raarc contre le Roi de Suede. ^ 159 

Destx-pgnts f Duché* , zS 

T 2 Vieuc 
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TABLE 

Ptetie de Ratisbotinc, à quoi occupée. lo^. Ecrit 
.auxCantonsSuifTcs. ' • ' 

X)/fjrrace de ploficurs Seigneursde la Gourd tl- 
pagne. 71. 71. 73* 74 

Dem Jean à' Auftr'tche refufe le OoDVcrnement 
‘ desPaïs Bas pourquoi . 6 8 . lU jeune Roi 
d’Elpagne lui écrit. 70» Il vient à la Cour , & 
ell obHgé de sVn retourner. 71^ Avoir un 
grand crédit à la Cour. tbtà. N’ofe revenir à la 
Cour, & il a cependant grand ponvoir. 74. Le 
Roi & la Reine lui écrivent. 7^ S’éroit^rti- 
fré des grands difgracicz & d’un bori' nom^ 
bre de Troupes. njjL U répond au Roi & a la 
Reine. Zi_' H «rit au Pape. ^ thiâ, 

Ducker (le Sieur) employé pat l’Eveque de Stras- 
bourg pour les aftairesdu Prince Guillaume, 
reçoit un paffeport de fa Majefté Britannique. 
. a'r y. Trouve encore bien des obftaclcs i fur- 
monter. 

Du Af9ul$n grand favori du Conàic d Arlirg- 

too. 


E. 


TtSpagne (le Roi d') écrit un Billet à Dom Jean 
^ d’Autriche, & le mande prés de lui. 70. Ne 
. veut pas bannir la Reine. 7 y- Ecrit à Dom Jqau 
de concert avec elle. 7^ S’explique pour le 
mariageen faveur de l’Arebiduchefle d’Autri- 
che plutôt que pour la fille aînée do Duc d’Or- 
léans. ' ' 80 

£|îr4d/(le Maréchal d’] premier Ambâlïadeur de 
France au Congrez de Nimegue. 31. Gagne 
un Marchand de Liege pour faite recevoir 
quelques coffres plains d'armes parmi le Baga- 
^ du Cardinal de Bade à quel deffein. la; 

Geuetaux des Provioccs Unies , differents 
Va Tiai- 


DES MATIERES. 

Traitez par cax faits repetez & citez, z ii. Xc 
Roi d'Angleterre leur fait délivrer à Cologne, 
un Projet de Réglement de Commerce qu’ils 
icjettcreur. 517. Ils font néanmoins un Ré- 
glement ptovifionel. 119. L’interruption de 
leur Commerce avoit mis leurs. Finances en 
fort niéchand érat. zn. Autres Traitez citez. 

Sublîdes qu’il leur avoit fallu payer. 
zi4« Armement Naval. Entr’autres per- 
tes ils font celle de l’incomparable Ruyier. zz^. 
llsaiHcgcniMadricht. zo£. Le (iege elf levé. 
ZZ7. Sans leur <redit tout étoit perdu. zz8. 
Affaires qu'ils ont au fujet derentreprife fur 
l'ilc d' Amelanr. thid. Autres incidcns préjudi- 
ciables à l’union d’entre les Alliez. tz9. z;0. 
Font bonne mine à mauvais jeu. z } i . Accep- 
tent la Ville de Nimegue pour y traiter de la 
paix. 3 Z 5. Pretendoient pofer le Traité des Py- 
rénées pour fondement du Traité de paix à 
faire avec l’Efpagne. 33a. Autre Refolurion 
des Etats Generaux fur les proportions de paix, 
roulant principalement fur ce qui concerne le 
.Piince Guillaume de Furftemberg. 3 3 4. Autre 
fur le fujet du même Prince. 348. Rèfoluciou 

3 u’ils prennent fcrvaiit de réponfe à l’expe- 
ient propof'é par le Roi de 1 a Grande Breta- 
lague. 48 a 


F. 

•p Affluer Bourgucmaltrc de Copenhague, arrê- 
^ té.^9^ Sa condamnation. 175 

Flotte fous le commandement de l’Amiral Ruy- 
ter combat contre la Flotte de France. 93. El- 
. les fc rejoignent une féconde fois. 94. Flottes 
combinnées reçoivent un cchcc. ilud. £5* fuiv. 
Flottes des Suédois dirperfee pat la tempête. 

1^6, 
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TABLE 

1 9 -Battue. 197 

tfehlliert (le Marquis de la) occupe toutes les lies 
duWantzcnaw. * 

fHrfttmberg [ le Prince de] fon affaire cfoit la 
principale qui’retardoit la Negociarion de la 
paix. Hautes Puil- 

Cinccs luHon fujet. 34 ^ 

G* 


E»w, lenrs démêlez avec le Duc de Savoyc. , 

er /«/V. . 

Cermutn (S.; le Roi d’Angleterre promet deux 
cens pièces à celui quipourroit l arrêter, 
CermAtn (Duc de S.) Vice-Roi de Catalogne i 
demande là demiflion »& pourquoi. TA? 7 3 
Cr<*na (le Marquis de> arrive dans l’Armée des 
Impériaux. 

Cntffenfeldt , Chancelier du Royaume de Dane- 
marC) quclétoitfonctime. i<j8. Sa Sentence 
de mort. 17^. H avoir .prétendu comme 
' Chancelier , «’etre pas tenu de répondre de Tes ^ 
délions qu’au Roi mcmcj mais en vain. 12}. Sa’ 
■ peine cdmmucc en une prilon perpétuelle. 1 7 5 
Croot ( Pierre de ) acculé d’avoir raalverfé dans 
fes Ambafiades , & dans la Magiflraturc. 134. 
Ce qu’il écrit de Ion exil. z}?. H eft déclaré 
innocent. ^3 S 

CutfcArf. Voyez L4»ftc. 

CuldenUeu-w , commande des Troupes Danoi- 
fcs. 16 î.. Scs progrès. lii. 

IL 


H Amhourr , obligée à chaffer les Miniftres de 
France. . lAA 

Uertoph ( de ) Avocat , plaide éloqucmmcac 
— — *- • pour 
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pOQtdcGrooN X}t 

tltlaire ( S. ) J 

ho(fie$n Pltun^ GcQCial dcsTtoupcsDanoUcfl» 

lé^. 

L 

T MpSt , Affaires â Rome à ce fo jet. CT* /*/v, 

^indulginttt ) quipto(^uo du Râpe lur cc mot. 

4li 


K. 

Xrulman (le Chancelier) Pedfident du Con- 
fcil du Duc de Holftcin. léS 

L 

T AuâtriAÎe ( le Doc de ) La Chambre des Com- 
^ munes demande fa deftitmion. X7i. Z7 5> 
■ Son averfton pour lui i fur quoi fondcc. ji/d, 
’ X7X. Le Roi tient bon pour lui. 177 

LMnf*c Guifeard ( Comte de ) Se fait ruer pour 
- fauvec Charles d'Anjou > fils de Louis VIII. 
85. 

Leop»ld Empereur, fc remarie avant l’annde de 
fon Veuvage expird,conircJIesr(fglcs delà bica- 
• fdancc , & pourquoi. 117 

Lettres du Roi d’Efpagne i Dom Juan. 70 . jÇ. 
' De la Reine an meme. ihtd. Rdponfes. qj_. 
72 * Lettre du même au Pape. DclaDiet- 
tc de Ratisbonne aux Cantons Suides. 104. 
Lettres Avocatoires de l’Empereur aux Villes 
de l’Empire de la Domination de Suède. 114. 
du Roi ’T, C. i ceux de Liege. itr. Lettres 
trouvées dans le Bagage du Cardinal de Bade. 
I^u Marquis de Lourois àYirfcr. 
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“ Bu RoiT.C.aax LicgeoiS) parJaquclfcilac- 
** corde la démolition de la Citadelle de Liège, 
rjjj Du Roi d’Angleterre au Roi de Danc- 
marc pour lui offrir fa Médiation. lyC. Rc'- 
poofe à cette Lettre. 178. Du meme Roi (TAn- 
glecerre à celui deSuedepour luiofftiiauflî fà 
Médiation, loo. Bu Roi d’ÂngIctectc aux 
Etats Généraux. ^08. Autre. ^ 17. Du mê- 
me au Roi de Erance toachant la liberté du 
Prince Guillaume. ^ 50. Bu m^roeau Prince 
de Strasbourg. ) 5 1. Dudit Prince Guillaume 
au Roi d’Angleterre, jgx. De l’Empereur au 
même Roi. 3^3. De S. M- Britannique aux 
Etats Géuéraux. 3^8. Réponfe. 370. De^À. 
Williamfon à M. Schelcon. 374. De M. de 
Pomponc au Chevalier Temple. 3J5. Bu Roi 
de la Grande Bretagne à rEmpercur pour on 
expédient touchant les pafleports. 399. Rd- 
ponfe. 400. De L. H. P. au Roi de la Grande 
Bretagne. 408*. Bu Duc de Lorraine à L. IL 
P. 409. De Creance du Sr. Schclton. 4^1 x. 
Bu Roi d’Angleterre à rEmpereur en faveur 
du Prince Guillaume. 414. De l'Empereur 
au Roi d’Angleterre. 41 x. 4t 3 

Liege-t fa Citadelle livrée au Comte d’Eflrade. 

' 7.1^ Son territoire occupé par les François. 
119. Avoit les inclinations Impetiales. 1x0. 
Lettre qne le Roi T. C. leur écrit, l' xi. Mile 
fous contribution pat les Troupes Iinpciiales. 
1x3. Déclaration du Chapitre. 115. Aile* 
greffe des Habitans fur la démolition de la Ci* 
tadcllc. 13^. Leur infolencc. thtâ. fuiv. 
Ecrit qu’ils font afficher. 1 3 7. Requête qu’ils 
prefentent au Chapitre > & a quelle fin. 138 
Larges {le Maréchal de] Sert en Flandres en 
qualité Je Volontaiie après avoir commandé 
CO Allemagne. ' 15 

Lor-~ 


D E MATIERES, 

Lorraine (le Duc de) Charles III. 7, A parti 
la J’ouru^cdcTaverne, 15. Sa mort. Souge- 
nic. Charles IV, confirmé dans ta Charge 
de Gcneraliflimc des Troopes del'Empfreur. 
96. S'arance en Alface pour combattre Lu- 
jembourg. 57. S’aTanccdcPhiIipsboutgpour 
obfèrver ce Marefchal. loa 

'Zcii^ JT/A'. plus redevable à la conduite de (csGé- 
~ ndraux qu'à (es propres forces pour l’anode 
1^74. e(I plus fort de trente mille hommes 
l'annde 1675^ obtient ^5000. Chevaux par tm 
Traird avec les Suifles. i- La Suède fe déclaré 
pour lui. Ut/i. 3. Scs inutiles tentatives peut 
engager les Etats par le moven du Prince d’O* 
" range à faire une paix fdparée. 3. Scs Armées 
combien fortes en 1^75. & qui les corn man- 
. doit. 4. Ce qu’il dit au Prince de Condc' , ne 
prétendant être que Volontaire dans fonAr> 
mée. Ce qu'il dit à l’Evêque de Strasbourg, 
5. On croit que (on premier deileiu étoit d’aT- 
' neger Namur ou Luxembourg. /M, Ce qu’il 
dit , au (ujet de la mort du Maréchal dcTuren- 
ne. 7. Séditions qu'il e(l obligé d'appaifer. 
1^. 17. Eprouve dans cette occaGon qu’il n’a 
point de plus Gdéîes Sujets que les Réformez. 
19 zo. Gagne d’un côté pendant qu’il perd de 
l’autre. Delivre des Cummi(Tions pour 
40000. nommes. /i/J. Déclare la guerre au 
' ’RoidcDanemarc. 3 3 .2 là Ville de Hambourg. 
3 3. Affaires qu'il a a démêler avec le Pape. 
39. O'futy. Accommode les difFcrcns d'entre 
• le Duc de Savoye& les Génois. 59 tLû. Avan- 
tage qu'il en retire. 65. Comparaifoii de ce 
Roi à la JufHcc qui avala l'Huître. 6_d, Sesar- 
tifices à l'égard des Medinois. 83- Scs préten- 
tions fur les deux Sicilcs. ^ 87. Manffcftc 
qu'il fait publier à ce (ujet. 88_. Sa modération 

envers 
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eorersles Liégeois. 1 1 8 . A quelles conditioDfy 
il veut bien faire fortir Tes Troupes de la Cita> 
"delledeLiege. iji. Lettre aux Liégeois, par 
laquelle il confent à la de'molition de la Cira* 
délie. 133. Déclaration pat laquelle il veuc 
obliger tous les VailTcaux étrangers qui ve- 
noienc dans fes Ports de prendre paflepotc de 
lui, Sc pourquoi. 194. Il en exempte les 
Vaineaux Aiiglois, & fait punir dps Arma- 
teurs qui avûient agi contre cette exemption. 
X9 5. Déclare par une Lettrequ'il écrit au Roi 
d’Angleterre qu’il ne peut accepter la Ville de 
• Meurs propofée par les Etats Généraux pour y 
traiter de la Paix. 319. Il reçoit une Letttc du 
Roi d'Angleterre touchant la liberté du Prince 
Guillaume. 350. Mémoire pour ledépattde 
fes Ambadadeurs. . 353 

’LoHveii ( le Marquis de ) n’aimoit pas le Prince * 
de Condé. 14 

Luxemhurg (le Duc de; commande en Chef 
eri Flandres. 10. En Allemagne. 30. Tente 
' inutilement ta levée du fiegede Pbilipsbourg, 

3 1 . La dilTcntcric fe mec dans fon Aimée. 103 


M. • 

Anifefte que le Roi T. C. fait publier en Ita- 
* lie, au fujctde Melline. 88 

Mdrdenfeld fleGénccal} tient Wolgad inutile- 
ment bloqué. . 196 

Mxfir ieht zmegé. 17. x8 

de Politique. 194 

Afedidtion d’Angleterre. ' 304 

Mémoire du Député de Bourgogne > prefènté aux 
Cantons Suifles. ixi. Mémoire au Chcviïict 
Temple, prefenté aux Etats Généraux fur la 
propofitiofi de la Ville de iblimcguc pour y trai- 
ter 
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ter de la Paix. ‘311. De i’Ambadadcut d’Aa* 
glctcrre aux Etais Généraux. 377. De M. 
Temple aux Etats Généraux. 391. Autre Mé>. 
moire de ceux-ci à M. Temple touchant les 
padeporcs. 393. Du Roi de France, envoyé 
au Roi d’Angleterre. 403. De M. Temple 
aux Etats Généraux. 40^. De M. Scbclcon. 
4HÎ. De fieviUqua Nonce du Pape. 419. 431, 
Mejjiney Ses Habitans mal traitez par les Fran- 
çois. 15. Continuation des affaires de MelG- 
ne. 8i. Le Marquis de Vallavoir y eft envoyé 
pour Gouverneur, tblà, La difette & la mifcce 
y deviennent plus grandes que jamais, ihià, 
Manifede concernant les affaires de Medine. 

8 8. Ses Habitans ont en horreuc la Nation 
Françoifci & pourquoi. 91. 91 

Montecueult tâchoit de perfuader au Maréchal de 
Turenne qu’il avoir dclTein d'adicger Philips- 
bourg. 7. Eft poutfuivi par le Maréchal de 
Turenne. 9. Fcintdevouloiradieger Philips- 
bourg. 14. Abandonne Haguenau fur le point 
que le Gouverneur fe veut rendre, tbtd. Levé 
audi le dege de Saverne. 15. f)G. Acculé de 
n’avoir pas fait fon devoir. Son exeufe. 
'tbtd. 

Minier ey ( le Comte de ) les démêlez qu'il avoit 
eu avec le Prince d'Orange lui avoienr fait tort 
â laCourd’Efpagnc. 67. Ilcfttappcllé. éS* 
Morts confiderabtes. 1 1 6. 1 1 7 

Mofeo^ttes ^ redemandent à la Suecle la reditu- 
tiondcl’Ingcrraanie. 198 

Mun^er ( l’Evcquc de) defireux de gloire , fes 
exploits. 181. Z 83 

N. 


Af^oroug ( le Chevalier Jean ) avoit mis ceux 
de Tiipoli à la raifon, & fait un Traité 
. * glorieux 
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glorteat pont !c Roi de la Grande Bretagoe. 

Eft obligé de retourner encore une fois 
tiçvantlePorr. Envoyé à Alger pour lui 

• demander aplB &tisfa<^ion fur quelques infrac- 
tions. , Î05 

Kftjp*» ( le Prince Jean Irançois de ) défend 
Limbourg. f 

Ktubeurg {le Duc de) l’Empereur époufe £à fil- 
le. 117. 187. Avoit aaitc avec lui en i^ 7 S* 
iiS. 

Nimtgue , acceptée par une Rcfolution des Etats 
Généraux pour y ttaitér-dcla Paix. . jx7 

O. 


(IcPiinced’) alTîegcMacBriçhr. 17. 

CrfttfV, lié. 117. ^icn des gens crûrent 
qu’il ne s’étoic pas loucic de le prendre. 19. 
Avoir rcfufé la Souveraineté de Gucldrcs & de 
Zutphen à lui offerte pat les Etars du Pars. zi j . 
A rejetré l’offre que les Rois de France & d’An- 
gleterre firent de le faire Souverain des fept Pro- 
vinces. ibtd. Ce que des mal-intentioDnezdi- 
fent ftuffement contre lui. tbid. Edit contre 
eux. 114. Combien il étoit aimé du Peuple, a 
la petite vcrôlic qui avoit été fatale à pluncuts 
perfonnes de fon Sang. zia. 115. ziz.LcRoi 
D’Angleterre affcûoit de la tendrcircpîourlu.i. 
ibtd, A encore diverfes Conférences au fujec 
de lapait. 344, 

Orléans { le Duc d’ } Eft chagrin de ne point 
commaudcc l'Armée. 4. Prend Bouebaio. 


17- 

O^ori (le Lord) envoyé à la Haye anc Arliiig- 
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(le) Clément X. ades démclczau fujee 
^ de la nomination au Cardinalat, & d'un 
nouvel Impôt. J 9. CT fu/v. M’accommode 
avec l’Empire S: rEfpagne. 48.49. Samorc, 
Ton portrait &c. 51.5t. Odcfcalcbieftélûcn 
fa place , fous le nom d^^nnocent XI. paroles 
qui montrent fon dcfîtrtcreircmcnr. 51». Oftte 
(a Médiation pour la paix. ^ 6 . Envoyé (bn. 
Nonce lievillaqua à Nimeguc. tM. 

Patlemtnt d’Angleterre, îc ce qui le concerne. 
170. CT fuiv. Divers régleniens des deux 
Chambres. 178. DifFercnt entre les deux 
Chambres. 279. CT'/â/v. tgg. Plufieurs Bills^ 
repris par lé Parlement. iStf. Accorde des Sub- 
fîdesauRoi. 287. Prend d’autres rdfolutions.' 
i^td. Uncautre re'folution de défendre rentrée ‘ 
des Manufaélutes de France en Angleterre. 

^9 3 * • 

P^JJipvf^ Aü Roi de France pont les AthbaflTadcurs 
d’Efpagne. 580. Pour le Due de Lorraine. 
58 r. 405. Pour l’Empereur & autres Alliez. 

rhilipshourg. WLontecuculi feint de l’ameger. 14. 
Le Prince de Bade'a charge d'çn faite le fiege. 
99 * ’ 

Pologne (le Roi de ) fait fi paix avec le Turc, 
gratid étonnement des Molco vires. 199 

Préhmma$rts de paix fut la Médiation d’Angle- 
terre. 304 

Provinees-Vnits âtt Paîj Sus, leurs difFeiens 
Traitez mentionnez enlapagc iit. Leursaf- 
faircs domeftiques. /i/d. cr fmv. Edit qu’ils 
font publier contre les mal-intentionnez du 
Prince d'Otange. 114. Intc'cécdçs deux Com- 
pagnies 
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pagnies Orientales d’Angleterre & de Hollan- 
de. Z 1 6. Ladifeuffiou eu eft icmife à des Coni- 
miilàiies. » $btdt 


li Eme d’Efpétgne , fait choix de diver{cs perfon- 
nés pourcompoter la Mailon du jeune Roi. 
69.70. Tombccndiigracc.. 7i. Tantôt elle 
triomphoit , tantôt c’étoitDom Juan. 75 

Keche/ort ( le Marquisde ) alliege Limbourg. 6 
meurt à Sicaeufe d’une blelTute. 94. Son 
clogc. 


Avoye ( le Duc de ) a des de'mëlez atec les Gc- 
nois. 58.59. Sa mort. 67 

Shujtsbun ( le Comte de) on lui otc les Sceaux 
d’Angleterre. Z38. Soupçonne d’être dans les 
intérêts do Prince d’Orange. 165 

•Schelton { M. ) Sa Négociation àVienne. 401. 
Sa Lettre de Creance, tbtd. Prefente un Mé- 
moire à l’Empereur. 416. Propofition .qu’il 
lui fait. 417. Réponfe qu'il reçoit. 419. Au- 
tre Réponlc. 4ZI Autre propolitiou du mê- 
me. 4x4. Réponfe. 4x5 

Schomberg (le Maréchal de) commandeen Ca- 
talogne. 4. Sesprogrés. 15. N'a pas lieu d’ê- 
tceconcent. 4. Sert en Flandres. zç 

Schuts ( le Major Général ) empêche Luxem- 
bourg de jetter du fccours dans Philipsbourg. 
loz. 

Sedutont en France. 16, 17. Gr fùiv. Pacifiées. 
^ 3 - 

Stntence arbitrale du Roi T. C. fut les difFcrcns 
d’eutre le Duc de Savoycêc les Génois. , 60 

Seruivff 


I 
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Serslvo ( le Marquis de } Viceroi de Catalogne. 


fj’ 

Sitiles (lesdeuz) Hidoiredeleutréroludooda 
temps de Chattes d’ Anjou. 8 4. CT* fuh. 

Sieget de places. é. i z . 1 5. 17 

S^lms ( Emilie de j Priacede Douairière d’O- 


ïzn » , la mort. z 3 o 

StrssSourgi réduite malgré elle I garder la Neu* 
tralité. 8. Déclarée pour l’Empereur. 14.109 
Sntde [le Roi de J fe déclare ouTertement pour 
la France, z 3. Quelles places furent fubju* 
• guées fut lui. 1 1 5 . 1 9 3 . Pertes qu’il fait. 1 1 . 
1^1. Avantage qu'il a d’ailleurs, iiid. Fait 
faire UD défi aux Danois, réponlc. xé4. 16^5. 
Les Alliez panagent les dépouilles. 185. Sa 
Flotte difpcrféc. tjé. Battue. 197. Cette 

f >erte Bit inefiimable. 198. Les Mofcovices 
ui redemandent la reditution de ringerma» 
' aie. itid, Caufe de Tes pertes. ^ 99. Déclare 
qu’il n*approuve point les prétentions de la 
France (ut la Lorraine, ibid. Le Roi d’ Angle* 
terre lui offre (à Médiation pour la paix. zoo. 
Fait un Traité de Commeiceave'c les Etats Ge- 


nerauz. zoz 

Suites [ Cantons ] reçoivent une Lettre de la 
Diette de TEmpire. 104. 108. Réponffsdi- 
verfès d cette Lettre, ibtd, 109. Autre Lettre 
ou Mémoire de la Diette , de réponlc des Suif- 
iès. iio. Reçoivent un Mentoice du Député 
- de Bourgogne. 1 1 1 


T. 


f^Empète fort préjudiciable à plaficursProvin- 
cesdesPaïS'Bas. Z30 

Temple (le Chevalier) ce qu’il dit du caraéterc du 
Terne ÏF^ V Duc 
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Duc de Lorraine dans fcs Mcnrïoircs. 97. Avok 
^tc autrefois grand ami de Penfîonnaire de 
‘ Wît. x 6 }. Découvrit bientôt tôut le miftere 
ouVoyageduLord Atlingiou.z64. Avoir en- 
vaiu travaillé- à la perfuafîon du Roi à racon3-> 

^ moder Arlington&Dambi. 171. lleft furpt» 
de la froideur que lui témoignent le Gouver- 
neur de Bruxelles & toutes les perfonnes de 
qualité. 30^ Les Efpagnols ne fouhaittoient 
pas qu’il vit le Prince d'Orange. 307. Fait fon 
Entrée à la Haye, ilrid. Il délivre une Lettre 
du Roi d'Angleterre aux Etats Generaux. 308. 
11 a divcrles conférences avec Mr. le Penfîon- 
naircFagel. 309. Il régale magnifiquement le 
Prince d'Orange. 311. Il a diverfes conféren- 
ces avec fon Alteilc fur la paix. 313. Sur les 
inecomens d’Angleterre. 515. Propofe Clevcs 
&Nimeguepour y traiter de paix. ;i9. Il pre- 
fente un Mémoire aux Etats Generaux fur la 
propontiondê laVilicdeNimeguepour le lieu 
du "r rai té de paix. 311 

entre le Roi de Dancmatc, l’Empereur» 
l’Efpagiie & les Etats Genera\]x. 144. Entro 
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